GUEUVIN  ’ Marchand  Papetier, 

A^^nue  du-Faubourg- Montmartre,  i2,  la  ^ 

BS  Boutique  en  ontrant  par  le  Boulevard.  ^ 

Tient  Magasin  de  Papiers  , Registres , Boites  , 
^ $ Porte-Feuilles  Livres , Cartes  d’eclianti  Ions  , 


^6 

I Plumes,  Crayons,  Cire  à cacheter,  et  tout  ce|j 
qui  concerne  la  fourniture  des  Bureaux. 


Il  entreprend  les  impressions. 
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ROYS  DE  NAPLES 
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HISTOIRE  DES 

ROYS  DE  NAPLES. 

AVEC  VNE  BRIEFVE  DESCRIPTION 
de  l’cHcndue , & des  particulariccz 
diceluy  Royaume. 

description  Dy  \0~Y Â V ME 

DE  Naples^  * 

ESTINDve  du  Royaume  de  Naples  occupe  2 peu  pces 
la  moitié  de  ritalie,  outre  la  nomination  qu*il  prend  de  fa 
principalle  ville.  Les  Hiftoricnstantoftl’appcllenllc  Roy- 
aume de  laPoüilIc,  tantoIUe  Royaume  de  Sicile  au  deçà  le 
^ Far,  pour  le  diftingucs  du  Royaume  de  Sicile  qui  eft  outre 
le  Far,  qui  eft  l’Ifle  de  Sicile  mcfmc.  Cela  le  peut  voir  lifantTHiftoirCjOu 
vous  trouuerez  que  quelques  Roys  qui  auront  régné  à N aples  &;  en  Si- 
cile tout  cnfcmble  j le  font  nooicz  en  leurs  tiltres  Roys  des  deux  Siciles, 
voulantpar  làmonftrerquediftinélion  doit  eftre  entre  celle  qui  eft  par 
deçà,  &1  autre  qui  eft  par  delà  le  Far.  Fedcrici.  Charles  premier  d’An-  ' 
jou&Alphonfed’Arrapn,  fcfontintituIczRoysdeNapIes&deSici- 
le.Cc  Royaume  prend  Ion  commencement  à la  riuicrc  de  Trente,  dont 
1 cmboucheure  vire  vers  le  Septentrion , depuis  Terracine  vers  le  fleu- 
uc  Vfenfc,  qui  fe  defeharge  dans  la  met  de  Tofcanc  , &:  fc  refpand  iuf- 
ques  au  deft  toit  de  Sicile»  il  eft  enclos  entre  la  mer  Adriatique  & celle 
de  Tofcanc,  comme  prefque  vnc  Ifle.  Il  a pour  fes  bornes  du  Couchant 

w-j^'i**’*'**^*^^*^  Nort  la  mer  Adriatique,  du 

Midy  la  mer  tîé  Tofcanc,  de  Sicile  & du  Leuant  la  mer  Ionique,  félonie 
chemin  qui  fefai^  par  terre.  L*cftenduë  de  ce  Royaume  eft  de  mil  qua- 
tre cents  (bixante  & huiéb  mil  de  tour.  Alphonfc  premier  Roy  d’ Arra- 
gon,  de  Naples  & de  Sicile,  le  diuifà  en  fix  Prouinces , 2 fçauoir  en  terre 

, J *^®^*^*^^**^^*P*^^®’®*^^*‘'**’^»  ^*^*^*®»  PoüilIc,&  Abruzze  j mais  il 
s aduila par  apresdepartir la  Fouille  en  trois,  la  diuifant  en  terre  d’O- 
trente,terre  de  Bary,ôc  Capitanat,ou  Capitainerie.  Ferdinand  R oy  d’Ef- 
pagne,  & Louys  iz,  Roy  de  France , par  accord  faiéb  entr'eux,  la  fepare- 
rent  en  parties  efgales,  en  telle  forte  que  la  Fouille  & la  Calabre  demeu- 
rèrent 2 rEfpagne,  & la  terre  de  Labeur  aueclaviiledeNaples&rA* 
bruzzeàla  rrance.  Maintenant  elle  a changé  de  mains,  & eftdiuifceen 
douze  pÄrties,  c’eft  2 fçauoir  en  la  terre  de  Labeur, Abruzze  tant  deçà  que 
de  12,  Fouille  pleine,Capitainetie,  Principauté  tant  deçà  que  de  là.Bahli- 
cate,  Calabre  haute  & balfe,  terre  de  Barry  & d’Otrente.  Son  territoire 
Mnticnt  deux  mille  fept  cents  lieux  peuplez,  dont  il  y en  a vingt  qui 
mncerigezenArcheuelchcz,  fous  lefquels  font  contenus  cent  & vingt* 
fept  Euelchez:  on  y compte  mille  quatre  cents  places.  La  capitale  ville 
de  ce  Royaume  anciennement  fut  Gapoüc,  où  Annibal  laifTa  araolir  fon 
courage,  & fon  armee  par my  les  dclices  : 2 prefen t la  ville  de  Naples  por- 
te & 2 bon  dtoiéb  le  tiltre  de  capitale,  elle  a enuiron  fept  mil  de  circuit. 

I II  y a trois  Chaftcaux,dont  le  principal  eft  appelle  Caftelnouo,quc  Char- 
1 les  d’Anjou  fit  baftir  : en  cefte  ville  eft  vn  Arfenal , où  continuellement 
on  fabrique  des  vailleaux  de  guerre,  on  compte  en  cefte  ville  plus  de 
I deux  cents  mille  perfonnes.  11  y a vn  beau  Golfe  aucc  vnc  plage  ,*  & des 
. Iflcs&dcs  Caps  grandement  plaifans&  agréables,  LàeftlePuzzoli,  où 
la  nature  fait  voir  des  racrueilles  qui  la  font  admirer.  là  auffi  eft  le  Lac 
d’Agnan,Baye,Tridoly,5cceIuyd’Auernc:  Bref  il  fcmble  à voir  que  ce 
pais  ait  efte  député  pour  eftre  le  fejour  des  délices  humaines.  La  terre 
produit  toutes  chofes  neccfiaircs  pour  l’vfagc  de  l’homme,  tant  pour  le  I ^ 
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nourrit  pour  1«  »eft*'-  ^ medic»™«»«' :I*  y «»bondance  de  bled,  de 
. vin  d’huile, le  foye.de  fa£fr»n,  & de  toutes  fortes  de  ftnifts.  Autour  du 
Puizolifontplufieurs  foutces  d’eiux  roedecmales , & des  bains  de  di- 
; netfes  vertus . il  y naift  de  bons  chenaux , dont  le  Roy  tieM  quatre  race, 

■ & l’on  ne  les  peut  tiret  hors  du  Royaume,  qu’auec  exprelTe  petmiffion 
du  Roy  d’Elpagne,  ouduVicetoy.  qui  l’accorde  bien  ratementi  Les 
' Napolitains  font  ptefquc  tous  gentils,  affez  ciuilizez  & de  bon  efptit, 
principalement  à Naples , & és  enauons  la  N obleffe  s y rente  pi^q«« 
îoute,  autant  pour  jouyt  du  bon  ait  de  cefte  ville  que  pour  y palTet  le 
temps,  y entretenir  les  Dames,  & voit  les  bonnes  compagnies  qui  s y al- 
femblent,  pour  faire  diuets  exercices.  Ils’eftttouue  plnficuts  Gentils- 
hommes en  ce  païs-là,qui  ont  efté  chercher  la  guette  où  elle  eftoit,&  qui 


maisccquilcdeftoacncdc  cefle  inclination,  ccft  la  charge  des  impolts  | 
& fubfides qui  eft  très- grande  & exceffiaement  importune.  Les  gens 
de  cefte  contrée  font  riches  pour  la  grande  commodité  qu’ils  ont  de 
débiter  par  l’cftat  de  l’EgUfe,  8c  autres  Ptouinces,  Tinfaillible  abondan- 
ce qu'ils  ont  de  toutes  Ibrtes  de  biens,  lanauigauon  & le  commerce 
qu’ils  font  aucc  les  vénitiens  les  enrichit  beaucoup  : ce  fertü  e pays  cft  le 
magazin,  oh  Genes  & la  Tofeane  fe  fournüFent  de  foyes,  la  Barbarie 
d’amendes,  d’huilles,  & de  chairs.  Rome,dcvinsdc  fainék  Seuctin,  de 
cheuaux,  d'agneaux,  & de  moutons.  On  tient  que  le  Royd’Efpagne  ti- 
re de  ce  Royaume  deux  millionste  cinq  cents  mille  ducats,  y com pre- 
nant vn  don  volontaire  qu’on  luy  faid  toutes  les  années  de  deux  cent 
mille  double  ducats,  qui  eft  réduit  en  rente  ordinaire.  Les  forces  de  ce 
Royaume  font  grandes*  pource  qu’il  eft  fort  peuple.  Il  y a treize  Princes, 
vingt-quatre  Ducs, vingt-cinq  Marquis,  quatre-vingsdix  Comtes,  & 
enuiron  huiéb  cents  Barons,  qui  font  tous  obligez  de  ferait  le  Roy^cn 
f perfonnepourfadeffcnccij  quandileneftbefoing.  Ce  peu  pie  a cft  é de 

tout  temps  extrcmémcntfubjeél  aux  rcuoltes,dc  manière  qu’en  quatre 

cents  cinquante-  quatre  ans,darantlcfqucls  ce  Royaume  a efte  diuetfe- 
ment  vfutpé  par  les  Normans,  François,  Allemans,  Cat^ans,  &Efpa- 
gnols,on  compte  vingt- fept  rebellions  de  remarque, qui  ontfaiél  voyc 
& donne  l’ouucrture  aux  nations  qui  les  ont  voulu  entreprendre  & 
fuppediter.  Le  Chafteau-neuf,  ccluy  de  l’Oeuf  Ôc  celuy  de  faind  Ermc 
tiennent  en  arreft  les  Napolitains.  Le  Roy  d’Efpagne  tient  ordinai» 
ment  en  ce  Royaume  vn  V iccroy  qui  demeure  à N apics,  qui  a fous  luy 
dix  Gouuerneuts,  qu’on  nomme  aufli  Viccrois,  qui  veillent  & regar- 
dent à ce  qui  fc  palFe  és  douze  Prouinccs.  Outre  ce  Viceroy  êc  les  fùr- 
nomme*  Viccroisjil  y a fept  principaux  OfEcicrsjc’cft  à fçauoir,le  Cô- 
neftaWe , le  grand  Admirai,  le  grand  lufticier , le  grand  Chancelier,  le 
grand  Chambellan,  le  grand  Protenotaitc,  & le  grand  Senefchal.  Il  y a 
quatre  Cours, qu’on  nomme  Sieges, à fçauoir  Capoüe,N  idc,Montanc, 
êc  S. Grégoire, où  tous  les  Princes,  Ducs,Marquis,Comtes,  Barons,  & 
cous  les  principaux  du  Royaume, & les  autres  ordres  s’ailemblcnt  pour 
délibérer  des  affaires  d'Eftat,  foit  pour  la  paix,  foit  pour  la  guerre. 

^FJNT-P  RO  P O s P O FR  L‘IN- 
tcüigence  de  ÏHifloire  des  Roys  de  Naples. 
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’A  N 587.  & le  dernier  du  regne  de  Charles  V.  Roy  de  Fra- 
cc:vn  Gentil. homme  nommé  Tanctede,  Cheualicr,  ficur 
de  Hauteuille  en  la  baffe  Normandie,  au  Bailliage  de  Con- 

-ftantin,  defireux  de  porter  fes  armes  en  quelque  glocieufe 

conquefte,  eut  volonté  de  Paffer  les  Monts,  & defeendre  en  Italie, 
pour  fubuenir  par  fa  proüefTe  à l’entretenement  & confécuation  de 
fa  noble  cxtraéUon , & de  douze  fîens  enfans  maflcs  qu’il  aùoiti'^s  I w 
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de  deux  femmes,  à içauoir  de  Moriclia  Lacha  fa  première,  Frumentin, 
Godefroy,  Sarne,  Tancrede,  Malagero,  Drogone,  Godefroy  & Albc- 
uedo,  & de  fa  fécondé  nomoe  FrciTanda  de  Rotaire,  fille,  ou  ( félon  au- 
cuns Hiflocicns)  fœurdu  Comte  de  Hauteuille,eut  Guillaume  Ferra- 
bach,  Omfroy,  Robert  Guifehard,  & Roggicr  BalTo.  Pour  fe  faire  vn 
plus  libre  paffage  pour  aller  à Tes  entreprifes,  il  s’accompagna  de  cinq 
cents  braues  combattans,&  entra  aucc  eux  fans  contredit  en  Italie,  la- 
quelle il  trouua  lors  diuifee  & troublée  par  des  difTenfions  ciuiles  i dc; 
quoy  faifant  fon  profit, il  conquefta  vne  grande  partie  de  la  Romaigne^ 
nommee  par  les  Hiftotiens  anciens  Gallia,Togata  ou  Flamina.  Il  ic  fit 
aufli  maiftre  & feigneur  d’vnc  grande  partie  de  la  Tofcanc , qui  eft  le 
pays  Florentin,  où  la  mort  l’empcfcha  de  palFer  outre . Apres  fon  decez 
Guillaume  fon  fils  aifné  fornoramé  Ferrabach,  régna  & pofTeda  fes  cÔ- 
quefls.  & augmenta  la  puifiance  que  fon  pere  loy  auoit  laiffee  : le  bruit 
de  fa  gencrofité  eftat  paruenu  aux  aureilles  de  Michef  Cathalaïeus  Em- 
pereur de  Conflantinople,  ayant  vne  forte  guerre  contre  les  Sarrazins 
qui  occnpoîent  la  Poüille,  la  Sicile,  Ôc  la  Calabre,  il  le  requit  de  le  vou- 
loir affifler  5 ce  qu’il  ne  refufà,  fous  coridition  neantmoins  que  de  tou- 
te la  ccnqoefte  qui  fe  feroit  en  ladite  Sicile  fur  lefdits  Sarrazins,  il  en 
fetoit  fait  quatre  lots  ou  portions,  defquelles  Tvne  feroit  pour  l'Empe- 
reur, la  fec5de  pour  luy,la  tierce  pour  le  Prince  de  Capoüe,la  quatrief- 
me  pour  le  Prince  de  Salerne  j fousl’attente  de  cet  accord  faiâfolem- 
nellementpar  enfemble,  chacun  d’eux  fe  préparé  pour  donner  cfchec 
aux  Sarrazins.  Le  ionr  de  la  bataille  eflant  venu,  les  Sarrazins  f^urent  fi 
rudement  chargez  Rebattus  qu’ils  furent  vaincus,  defPaits,  & du  tout 
exterminez.  Apres  cefie fîgnalec deffaite,  Molochus qoiefloit  Lieute- 
nant de  l’Empereur,  ne  voulut  faire  les  partages  accordez,  ne  tenir  ce 
qui  auoit  efié  promis;  irrité  de  cela  il  le  fomme,  & voyant  fa  fomma- 
tionefIrevaine,ilmeiten  campagne  vne  puilTantearmeeaueclaquel- 
lailcourtfusMplochus,  & le  contraignit  luy& les  Grecs,  de  quitter 
non  feulement  la  Sicile, mais  aufli  la  Calabre  & la  Poüille.  L'Empereur 
indigné  de  l’expulfion  honteufe  de  fes  gens,  6c  de  fa  perte,  fait  vne 
grandeleueede  genfdarmes  pourfèrcftablirli  d’où  il  efloit  defehaf^ 
lé  : la  bataille  fe  donne  cntreles  N orraans  & les  crées  fortfurieufemêc 
entre  le  fieuueAufide,  & la  ville  d’Oliuct,  où  la  viâioire  couronna  les 
iufies  demandes  & le  droiâ  de  Ferrabach,  & mefprifa la  foy  faulfee  de 
l’Empereur  & de  fon  Lieutenant.  Ferrabach  aptes  s’efire  fait  feignent 
de  l’ifle  de  Sicile,  des  territoires  delà  Poüille,  8c  de  Calabre, deceda  en 
la  ville  de  Melphe  qu’il  auoit  fait  baflir.  Drogone  fon  frère  { félon  au- 
cuns fon  fils)  luyfncccda,  & régna  fept  ans,  pendant  lefquels l’Empe- 
reur fufdit  l'ayant  voulu  entrependre,  fous  la  conduite  de  Meles  fon 
Lieutenant, fut  encore  vne  fois  de£fait6c  frufirédefespretenduëscon- 
quefies.  Aprcsledccezde  Drogone,  fon  frère  Omfroy  tint  le  Comte 
de  la  Poüille, & les  Principautez  de  Sicile  8c  de  Calabre,fàns  s'augmé- 
ter  dauantage.  Apres  fon  trefpas  fon  frère  Godefroy  entra  en  fes  fei 
gneuties  8c  pofTemons.  Leon  Pape  IX.  du  nom , Allemand  denation, 
prétendant  que  fes  terres  appactenoient  à l’Eglife, rechercha  le  fecouis 
de  l’Empereur  Henry  ll.filsdeConrard,  pour  les  recouurer,  8c  luy 
fit  la  guerre,  codefroy  fedeffendit  fi  courageufement  qu’au  iour  delà 
bataille  l’armee  qu’il  auoit  fur  les  bras  fut  dcfi'aite,ledit  Pape  ptins  auec 
aucuns  Cardinaux:  leviâorieux  ne  fut  plus  fuperbe  & plus  infolent 
pour  auoir  acquis  la  viéloire,ains  au  contraire  il  traiéla  fa  Sainteté  & 
fes  Cardinaux  auec  tant  de  reuerence,  refpedf  8c  humilité,  qu’il  fem- 
bloit  pluflofi  vaincu  que  vainqueur, & le  remena  à Rome  en  toute  feu- 
reté.  LcPapefercircntantd’vnfihonnefte  traitement,  & tout  autre 
qu’il  n’auoit  efperé,  luy  confirma  les  coquefies  Ôc  feigneuries,  defquel- 
les  auoient  joüy  fes  deuanciers  en  Italie,^  autres  lieux,  codefroy  efiâc 
décédé  laüfa  la  fiicceflîon  de  fon  pouuoir  à fon  frere  Robert  cuichard, 
qui  fut  fans  empefehement  aucun  proclamé  feigneur  legitime  de  tout 
ce  que  ces  predecelTcurs  Normans  auoient  polîedé  par  les  armes  ; 8c  ce 
'par  l’entremifc  du  Pape  Nicolas  II.  du  nom,  qui  voulut  le  gratifier  de 
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cc  <]u'iIauoitva!eufcufemctit  vengé  rinjute  faîÆc  an  fiunft  Siege,  pif 
l’Empereur  4e  G recc  Alexisj  Sc  les  Vénitiens,  qui  s’eftoient  liguez  auec 
luy  : ayant  régné  17.  ans  il  mourut,  &IaiiradcuxfiIsBoëfnon<l&  Ro- 
gier. Ccftuy  pendant  l’abfencc  de  ion  frète  aifnc  qui  eftoit  en  Grèce, 
s’empara  de  la  totalité  de  ce  que  leur  feu  perc  leur  auoit  laiffé , à fçuoir 


du  Royaume  de  N apIcs,dî^Sici5c,&  Principauté  de  Calabre.Bocmond 

ijou\r  


eftant  de  retour,  entra  en  joa^lîaiicc  de  la  moitié,  & furent  tous  biens 
communs  entr’eux.Ncancnidins  il  print  défit  à Boëmond  de  fc  croifer, 
& d’accompagner  la  faindeentreprife  de  Godefroy  de  Buillon  pour  le 
voyage  de  Hierufàlcm.  Là  parut  le  courage  de  Boëmond,  qui  du  com- 
mun confentement  de  toute  l’armeeChrelfienne,  futnommé  & efleu 
Prince  d'Antioche,  pour  rémunérer  fes  grandes  dcglotieufes  expédi- 
tions militaires.  Il  fit  là  Ton  fejour,  & mouruti  de  maniéré  que  Rogier 
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Ton  frère, gouucrna  en  paix  les  feigneuries  & dominations.  Apres  fon 
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decez Guillaume  II, dunom  fon  fils  vniqueluy  fucceda,  6c  fut  crée 
troifîefme  Duc  delà  Poüillc,&  confirmé  parIcPape.llfit  alliance  auec 
l’Empereur  Alexis,  & efpoufii  fà  fille  fans  confîderation  aucune , ce  qui 
luy  caufadegrands.enncmis,  pour  autant  que  ledit  Empereur  efioit 
ennemy  mortel  des  Chreftiens , & penfapt  fc  mettre  en  feuretc  contre 
tous  ceux  qui  le  voudtoient  entreprendre,  il  fut  couru  de  plufieurs 
grands  Seigneurs,  tant  de  fes  pays,  que  de:^  autres  circonuoifins:  & fut 
rorcé  de  Ce  retirer  à Salerne  par  fon  coufin  fCogicr,  ou  il  finit  le  refte  de 
fz  vie,priué  de  Duché  & d’enfans.  Ayant  régné  feize  ans, en  luy  faillit  la 
race  de  Robert  Guichard  enligne  mafculine. 


LES  ROYS  DE  NAPLES. 
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Ogier  II.de  ccnom,DucdcIaPoüllc&dcCAEl^S 
plus  par  vfurpation  que  fuccefiion , ne  voulut  fe  con- 
, tenter  de  ce  tiltre,  ains  efiire  honoré  de  celuy  de  Roy, 
emenc  de  Naples,mais  il  fc  fit  appeller  encore  Roy  d’I- 
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talic.  LePapeHonorius  II.  luy  auoit  donné  le  premier  tiltre, 
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mais  le  Pape  Innocent  I I.n’approuua le  dernier, & Ce  mit  en  tel- 
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le  colcre  que  fans  mefurer  fes  forces  auec  celle  de  fon  ennemy, 
il  le  choqua, & luy  donna  bataille,  en  laquelle  Rogier  fut  prins, 
nluftoft  par  hazard  que  par  force  des  armes,  on  le  conftitua  pri- 
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ifbnnîet  dedans  ie  Chafteau  de  Galailei  d'où  Guillaume  Duc  de 
Calabre  Ton  fils  le  retira  : Ôc  pourfuiuant  fa  pointe  s’affronta  cô-  ^ 

tre  l’armee  Papale«  fur  laquelle  il  obtînt  Ta  vidoirc,  & s’empara 
de  la  perfonne  de  fa  Saindeté  > Sc  de  celle  de  plufieurs  Cardi*  ^ 

naux.  Toutesfoisil  obferua  toutes  fortes  de  refpeds  entiers  Tes 
prifonniers,  Sc  peu  apres  leur  redonna  la  liberté;  en  confequen- 
: cedeoeyfaSaindetémoyenna  que  la  ville  de  Naples  fut  remi* 
fe  en  Tes  mains,bien  que  l’Empereur  de  Grece  y prétendit  quel- 
' quedroid.Pendantquele  Pape  cftoitabfcnt  de  Rome,  Anaclet 
11.  vint  à eftre  créé  Pape.  Innocent  fùiditfe  réfugié  à Pife,  &fè 
^ mit  luy  Sc  les  fiens  dedans  quelques  vaifTeaux  pour  pallèr  en 
France.  Rogier  tandis  vint  à Romcyvifite  Anaclete,&  obtint  de 
luy  le  tiltre  de  Roy  de  l*vne  & de  l’autte  Sicile, tapt  deçà  que  de* 
là  le  Phare,  Sc  fut  proclamé  tel  en  l’an  iijo.Innocent  retourneà 
Rome  auec  le  fecours  qu’il  auoit  im  ploié,  Anaclete  abandonne 
le  fiege.  L’armee  de  Lothaire  Duc  de  Saxe  qui  auoit  edé de  na- 
guercseneu&  couronné  Empereur,  fe  montre  en  campagne, 
elle  pourfuiuit  Rogier , il  rebroulTe  chemin  en  Sicile,  perdit  ce 
failânt  ce  qu’il  auoit  conquis  en  Italie,  vn  Régnault  Gentil-he> 
me  de  grande  valeur,  Si  braue  Capitaine  le  fuit  ,*  Sc  apres  l’auoir 
mis  à vauderoute^ar  la  perte  d’vne  bataille  qui  fe  donna  entre- 
eux,  veid  fes  eiinemis  rcuedus  de  fes  defpoiiilles.  Quelques 
temps  apres,  la  fortune  luy  prefenta  vn  beau  jeu , car  la  ville  de 
Rome  Sc  quelques  villes  d*îtalie  furet  en  côbudion,  à caufê  des 
partialitez  Sc  prétentions  de  trois  perfonnages,  fçauoit  CelefU- 
nus,  Lucius  Sc  Eugenius,  qui  afpir oient  à la  Papauté; Rogier  re» 
montre  vifage  à ritalie,  dtremeine  vne  armee  compofee  de 
gcnsd’eflite,  qui  luy  regaignerent  ce  qu’il  auoit  perdu.  Lors  le 
Pape  plus  forcément  que  volontaircmct,  ratifia  tout  ce  qu’il  de- 
manda, &;  le  confirma  derechef  Roy  de  N aples  & de  Sicile, tant 
deçà  que  delà  le  Phare.  Cela  dontia  lèvent  à fa  generofité,  qui 

Îialfa  en  Afrique  pour  inquiéter  les  Sarrazins,aufquels  il  fit  tant 
a guerre,  que  le  Roy  de  T unes  ay  ma  mieux  luy  payer  tribut  que 
del’auoir  pour  ennemy.Le  mauuais  traittement  que  receuoient 
les  Chrefiiês  en  la  Terre  fainéàe  par  Emanuel  Empereur  de  C6- 
Rantinople,  l’occafionnecent  de  le  ier ter  fur  fes  terres.  1 1 s*em- 
para  de  Corfou,de  N egrepont,&  d’autres  villes,d’où il  rempor- 
ta de  grandes  defpoUilles,  puis  paffa  en  Afie,&  aflifla  de  fes  for- 
ces Louys  VII.  Roy  de  France,&  le  deliura  du  péril  que  couroit 
fa  Majefié,d’eftre  prinfe  par  ledit  Empereur  des  Grecs, qui  pour 
cette  fois  faillit  à fes  delTeins.  Quelque  temps  apres  l’armee  Ve. 
nitienne  quitenoitle  party  de  l’Empereur,  deffit  celle  de  Ro- 
gier,& le  contraignit  de  s’enfuît  auec  la  perte  de  vingt  Galleres, 

& de  fe  retirer  en  fon  Royaume,  oùil  mourut  en  la  ville  dePa- 
lerme  l’an  1145.5c  félon  aucuns  H53.aagé  de  59.  ans,  ayant  régné 
14.  ans  & félon  aucuns  15 . laiffant  quatre  enfans  legitimes , Ôc 
VH  baftard  nommé  Tancrcde. 
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A^mUo4J4ne  2..  au  nom  r£y  de 
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i.  GvillaymeII.  du  nom»  Roy  de  N aples,  par 
de  ion  pcrc  Rogier , fut  furnommé  le  Mauuais  > pource  qu’il 
fouloit  fès  fubjecs  pour  fatisfaire  à Ton  extrême  aoatice  : il  en- 
courut \ndignation  du  Pape  Adrian , qui  depuis  l’excommunia 
de  ce  qu  il  s’eftoit  inuefty  de  Seperan  &de  Beanque»appartenat 
au  domaine  de  l’Eglife,  & rendit ablbus  Tes  fubjets du  iérment 
de  fidelité  qui  luy  auoit  piefté»puis  luy  fit  la  guerre.  L’«£mpereur 
de  G rece  s y j etie  à la  trauwfe , ce  nouueau  Roy  refifte»  & faiÂ 
tefte  auxarmees  qui  Fondent  Fur  Iuy,&  près  de  B rinde  trio  mphe 
tant  des  forces  Papales  qu’imperiales,  & chaftie  rigoureufemec 
fcsfubjetsquilcsauoient  fuiuis,  L’apprehenfion  qu'eurent  les 
Salentins,  peuples  des  enuirons»  de  tomber  fous  fa  feuere  ri- 
gueur» les  nt  rendre  à fa  mercy,dequoy  il  n’abufa.  Cela  moyen- 
na  la  paix  en^rc  luy  & le  Pape»  aulfi  luy  promit*  il  de  ne  faire  dé- 
formais chofé^auclconque  au  préjudice  de  l’Eglife»  & pour  l'ac- 
croÜTement  d’icelle  -,  il  courut  fus  les  Sarrazins  qui  cftoient  en 
Afrique.  Apres  les  auoit  dc£Faits& rompu,  l’armee  de  l’Empe- 
reurde  Conftantinoplequilesroaintenoit,  retourna viéforieu- 
fe  en  Sicile , & aülfta  de  fes  forces  le  Pape  Alexandre  III.  con- 
tre l’Empereur  Federic»  qui  vouloir  vfurper  ce  qui  ne  luyap* 
partenoit  : à cefte  occaiion  fa  Sainteté  luy  donna  le  nom  de 
Grand, comme  ayant  deffendu  le  droiét  de  l’Eglifc.  Ses  fubjcéis 
fc  rebellèrent»  & tuerent  vn  certain  nommé  Majon,  pat  l’aduis 
duquel  ils  auoient  efté  auparauant  vexez:il  eft  conftitué  prifon- 


luy  que  contre  Regier  fon  fils:il  mourut  l’an  1164. ou  ii6y,  leiç, 
defon  regne  & 4^.  de  fon  aage.  Son  corps  gift  en  rEglife  de 
Mont-  real  a Palerme  auprès  Ton  pere. 
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)«  Gvillayme  III.  du  nom»  Roy  de  Naples  , fucceda  à 
fonpere  Guillaume,  furnomméle  Mauuais,  en'l'aage  d’vnze 
ans,  aucuns  difervic  vingt,  Rogier  (on  feere aifné  ayant  edé  tué. 
A la  différence  de  fondit  pereil  fut  die  le  Bon,  pouf  auoir  eBé 
touliours en  bonne  intelligence  auec  le  fainéf  Siege,  & bien 
gouuerné  Tes  fubjets en  faueur  du  Pape  Aiexandre:il  bt.la  guer- 
re àPEmpereut  BaibetouiTc  pour  autre  fubjet,  & à TEmpereur 
de  ConBantinople  Andronicus  par  mer,  & print  fur  luy  les  So- 
Ioniques  pour  fe  venger  de  la  perfidie  qu  il  auoit  exercee  enuers 
Emanucl  pour  le  priuet  de  PEmpire , auquel  il  cBoit  deBiné  tu- 
teur. La  Grece&rAchaïe  furent  en  proye  à fon  armee  tant 
qu’il  voulut,  fans  qu*Andronicuso(aB  l’attendre  en  nulle  part. 
La  terre  fain^e  fut  fecoutuëdefespuiirances,  fous  la  conduite 
du  Capitaine  Marguerit  (bn  Lieutenant,  fournifiant  quarante 
GallcrcspourleferuicedesChrcBiens.  Apres  plufieurs  beaux 
faits  d’armes , il  mourut  en  l'an  iiü$  je  15.de  ion  regne,  & le  36. 
de  Ton  aage.  Son  corps  gîB  auec  les  predecefleurs. 
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Hetvrj  6^^ Empereur  roy  de  j||| 
Naples  re^pn^a  y a^as. 

5.  Henry  VI.  Empereur,  Roy  dcNaples,  s*cftantdc£Faitde 
ceux  qui  reftoienc  de  la  famille  des  N ormans,  horfmis  de  Con- 
ftancc  fa  femme, le  fit  Roy  de  Tyne  & l’autre  Sicile: En  l’aage  de 
5i.ans  ou  enuiron,elle  eut  de  luy  vn  fils  nommé  Fedecic.  Quel- 
ques HiRoiiens  difent,  que  l’Abbé  loachim  ayant  confideré  & 
regarde  de  près  les  traits  de  vifage  de  ladite  CoBftâce,eliant  en- 
core icune  fille  dit  à fon  perc , que  s’il  la  matieit  d’elle  naiRroit 
vn  flambeau  qui  embrazeroit  toute  l’Italie,  pour  laquelle  caufe 
plufîcursopinoient  qu’il  luy  falloir  donner  le  Boucon,mais  que 
Tancredefon  frere  naturel  n’y  auoit  voulu  condefcendrc,&  cô- 
clùd  qu’il  feroit  plus  décent  de  la  faisc  Religicu le.  Quand  l'Em- 
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riH  pcreur  fon  mary  vcid  qu’elle  cftoit  prefte  d'accoucher,  il  luy  fit  m 

dreflervnfupctbepauilIôaamilicudelapIaced’EftjOÙileftoit 
pour  lors,  aucc  per  million  à toutes  perfonnes  de  Tvn  & l’autre  ^ 
M Texe  d’y  pouuoir  entrer  librement,  à fin  que  chacun  peuft  voir 

Ä qu’en  fa  gefine  il  n’y  auoit  eu  fuppofition  d’enfant,  & ainfi  elle 

^ accoucha  à U veuë  de  tous  les  alfid ans,  d’vn  fils  qui  fut  nommé 

^ Federie,qui  accoplit  depuis  la  Prophetie  du  bon  Abbé  loachim, 

^ & alluma  dedans  l’Italie,  & principalement  dedans  la  Sicile,  les 

^ brandons  de  difcordeâc  des  guerres  ciuiles,&  commença  fi  toH 

A que  fon  perc  l’eut  fait  courôner  Roy  de  Germanieûl  fit  la  gucr- 

^ te  contre  le  Roy  d’Angleterre , & depuis  ayant  trop  peiné  à la 

chaffe  retourna  malade  à Mcffine,  où  il  mourut  l’an  119  8.  ayant 
W efté  Empereur  7.  ans.  & Roy  de  Naples  5.  Sa  femme  fut  foup- 

^ çonnec  de  l’auoir  erapoilbnné,  pour  veger  l’outrage  qu’il  auoit 

I eomisenlaperfonnede  Guillaume  fon  ncueu, fils  deTancredeii 
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iiyS.  I <j.  FEDERIC  ILEmpercur,  fils  de  Henry  VI.  enfaminotite 
fucceda  au  Royaume  de  Naples,  fous  la  Régence  de  la  mete 
Confiance,  qui  fut  grandement  tràuaiilee  pat  Marcard,  que  le- 
dit Henry  auoit  faiéf  Ibn  Lieutenanten  Italie,  auec  le  titre  de 
Duc  de  Rauenne  & de  la  Romanie,auec  le  Marquifat  d’Anco- 
ncjdcfqueilesdignitezlc  Pape  Innocentlc  ptiua,  pour  autant 
qu’il  s’en  faifoit  trop  à croirci  Conftâce ayant  efté  pareillement 
aduertie  qu’ilafpiroitàl’vfurpation  du  Royaume  de  Naples, 
toïnafesdclTeins,  dont  il  mourut  de  regret,  fans  pouuoir  faire 
efclater  fon  entreprife,  Federic  ne  fut  pas  fitoft  deliuré  de  la 
crainte  du  fufdit  Marcard,  qu’il  s’efteua  contre  l’Eglilc  Romai. 
nejcequifut  caufe  que  les  Papes  Innocent  5. Honoré  3.<&  Inno- 
cent 4.  le  déclarèrent  indigne  delà  dignité  Imperiale,  & l’cx- 
coramunierent.  Ces  fulminations  ne  l’empefcherent  de  mener 
vne  armée  bien  puilfante  en  Italie , où  il  exerça  de  grandes 
cruautez,  puis  à Rorae,oùilfit  paix  auec  le  Papej  & dit- on  que 
cefatpacl’cntremifc  de  lean  de  Brenne  Roy  de  Hicrulalem, 
qui  eftoit  là  venu  pour  demander  fecoursà  fa  Saincftetc,  pour 
faire  la  guerre  aux  Sarrazins  : AulTi  Federic  efpoufa-il  fa  fille 
nommée  IoIa,par  le  mariage  de  laquelle  le  Royaume  de  Hieru 
falcm  luy  efeheut  aptes  le  deceds  de  fon  beau- pere.  Apres  qu’il 
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eut  tegné  3Î.0U  34.ans.il  mourut  le  i3.iour  de  Decembre^cn  l an 
iîjo.aagéde54.ans,  lailTant  d|.fa  femme  lola  rn  fils  nomme 
Conrad , qui  luy  fucccda.  On  accufc  vn  fien  baftard  nommé 
Manfroy  de  Tauoir  empoifonnc.Dcpuis  luy  les  R,oy s de  N aplcs 
fc  font  dits  auflî  Roys  de  Hierufalem. 


onract  roy 
recrut  1 cm  » 


7.  Conrad  fils! 


egicimc  de  l’Empereur  Federic.Iuy  fucccda 
au  Royaume  de  Naples,  ce  qui  luy  fut  debatu  par  Manfroy  fon' 
frere  naturel, qui  s en  vouloic  emparer,  comme  pareillement  de 
1 Empires  il  eufipeu.Le  Comte  de  Caferta  beau- frété  de  Man- 
froy fit  rcuolter  les  principales  villes  de  Naples,  Aqui»»Ca> 
poiie,  & Tarente.  Conrad  cependant  prend  la  ville  de  Caferta, 
& autres  places  en  Italie,  & leuient  auec  des  troupes  d’eflite  te* 
conquefier  en  Sicile  ce  qu  on  luy  defhioic:entrc  dedans  Aquin, 
force  les  Napolitains  à le  rendre,  faidl  démolir  & abbatre  les 
murailles  de  la  ville, & de  celle  de  Capoüe,fe  confifque  les  biens 

des  rebelles,  &cnuoyc  en  exil  les  plus  fa<5bieuxi  réduit  fousfon 

vouloir  Monfroyi  & ifin  de  n’auoir  rien  qui  luy  donne  de  lom- 
orage,  iJfaid  cruellement  alfaUînet  par  vn  Capitaine  More  va 
lenieune  freie  nomme  Henry , qui  venoit  fc  conrcfiouytaucc 
«y  e es  heureux  fuccez,  La  vengeance  cheut  peu  aptes  fur 

fe  reuolterent  dcrcchcfpar  les  menées  de 
9^^«fît  cmpoifonnerparvncIiftcre,  & prendre  le 
occis  le  fufdit  Henry,  qui  eftoit  de 
Kn  11!,  I^cgnaynpeuplusdVnan,  & mourut  en 
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' ^.  Charles  d’AnjoU)apcesauoicaeiiaicc& vaincu  Man» 
ftoy,  s’en  alla  viâiotieux  à Rome,  où  il  fut  cccueilly  fort  bien 
de  la  Sainteté  qui  le  couronna  dedans  TEglife  de  laind  lean  de 
Latran  Roy  deHierufalem  $c  deSicile:Celaellantparuenuaux 
aureiliesdeCorradin  , qui  elloit  en  Germanie,  prefuppolane 
iqu’injuftement  le  Pape  Clément  quatiielme  auoit  couronné 
ledit  Charles  d'Anjou,  Ü leua  des  gens- d armes  en  grand 
nombre, pour  jouyt  paifîblement dudit  Royaume.  Son  armee 
eftant  en  Sicile,  s’efforce  de  reconquefter  ce  qu’on  luy  auoit 
ofté,  mais  en  vain.xit  en  vnc  bataille  quife  donna futiculement 
de  part  & d’autre , Corradin  legitime  luceelTeur  de  Conrad^  6c 
petit  fils  de  Fcdcric,  vperdit  les  hommes  &fcsprctenlîons  , 6c 
tomba  entre  les  mains  de  Ton  ennemy } qui  apres  Tauoir  detenu 
vnan  prifonnier,  luy  fit  öfter  la  tefte  de  delîus  les  elpaules  en 
Odobçe  iztfp.  Depuis,  la  proüeffe  rendit  tributaire  le  Raj  de 
Thunis^  acquit  à Tes  luccelfeurs  le  tiltrede  Roy  de  Hierufa- 
lem.  La  reuolce  de  Sicile,où  lesVefpres  Siciliennes  aaïuamt 
de  fon  regne , en  l’an  u8i.  Sc  trois  ans  apres  il  mourut  aagé  de 
54. ans  le  1^.  de  Ton  regne. 


lO. 


Charles  II.  furnomméle  Boiteux,  fut  de  f rince  de 
( Sarerne  qu’il  cftoit , couronné  Roy  de  Sicile  | ar  le  Pape  Nico- 
las, à condition  qu’il  procureroit  la  paix  entre  les  Arragonois, 
l’Eglifede  Rome,  ôcIcRoy  de  France.  Iacquesd’Arragon,oc- 
cupateur  delaSicile,  apres  l’auoir  trauaillé  en  la  joiiyfiancc  d’i- 
celle, qui  luy  appartenoit,  fe  meit  d’accord,  6c  ne  luy  fit  plus  de 
trouble  J de  forte  qu’il  jcü/ft  de  ce  Royaume  comme  de  celuy 
de  Hongrie,  qui  luy  efchcutpat  le  moyen  de  Marie  fille  vnique 
d’Eftiéne  y.  Roy  dt  Hongrie,fa femme.Il  régna aj.ans,  6c  mou- 
rut 1 an  i5o^.aagé  de  5o.ans,laifslt  pour  luy  lucceder  au  Royau- 
me de  Hôgric  fon  filsaifné  Charles  Marccl:&  à celui  de  Naples, 
Robert  (bn  fécond  fils. 
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ijo^.  I n.  Robert  AiccedaâiônpcreCiiarIcs2,dunom,5r  eut  pour 
cmnie  D.Sanchia  d’Arragon,  qui  luy  conceut  Charles,  dit  fans 
terre,  Ducde  Calauric.  Etiantvciau  faire  la  reuerance  au  Pape 
ement  y.en  Airignon, obtint  de  luy  par  l’accord  du  Confiftoi- 
re,  la  côhrmation  de  Roy  de  N apies  de  Sicile. Puis  en  faueur 
du  lain(3:  Siege  pafla  les  Alpes  pour  aller  faire  la  guerre  à l’Em- 
pereur  Henry  7.  de  la  maifon  de  Luxembourg , qui  defoloit  Sc 
ruinoitl  l'aile:  Ilconquift  Gennes,Sauone,  A:  autres  citez,  pat 


ayde  ocaililtance  des  Guciphes  fes  alliczi  és guerres  meuës de 
on  temps  il  perdit  deux  liens  frétés.  Il  combattit  Caftruccio! 
CaLtrucrini  Chef  des  Gibeiinj,&  en  ce  faid  d’armes  acquit  bien' 
de  la  réputation:  llfutdcuotieux,  & amateur  des  2ens  de  let- 
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très  ctrar que  &'  Bocace  conuerloient familièrement  auec h 
Il  régna enuiron  34.  ans,  Ôc  mourutle 20.  lourde  lanuicr  1 
1343. & félon  aucuns  13  49.06  laiflant  aucuns  hoirs  de  fon  cor 
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Robert  (on  ayeol.  Elle  eue  4.  marys:  Le  premier  fut  André,  ôis 
de  Charles  Humbert  Roy  de  Hongrie,  que  trois  ans  apres  leur 
mariage  elle  fit  eftrangler:  Le  fécond,  Louys  Prince  de  Tarentc: 
Le  croifiefracjlacques  Infant  de  Majorque.-^  le  4.0chon d’EÛ 
DucdeBruniuich&dcSaxcî  qui  perdit  en  vne  bataille  qui  fe 
donna  entre  luy  ôc  Charles  de  Duras,  toute  fa  bonne  fortune  & 
celle  de  fa  femme, qui  fut  prife  prifonniere,^  &c  depuis  cftrâglée 
auec  vnlacqs,  de  mefme  quelle  eftoit  foupçonnée  de  Lauoit 
faicl  faire  à André  fon  premier  mary;  Celaaduint  en  rani38i. 
& enuiron  le  39.de  fon  regne.  Depuis  fon  temps  iufqucs à huy, 
la  ville  d’Auignon  a efté  du  domaine  deTEglifepar  la  vendition 
qu’elle  en  fit. 


13.  Charles  de  Dvras  III.  dunom  , ayant  fuccede  au 
Royaume  de  Naples,  & fe  voyant  paifibîe  poflefîeurd’iccluy^- 
adopta  Louys  de  Tarentc,  & félon  aucuns  d’Anjou,  fécond  fils 
de  lean  Roy  de  France,  contre  lequel  il  eut  de  grandes  guerres  j 
tant  pour  auoir  abufé  de  fon  adoption,  que  pour  auoir  piins  par 
force  & contre  fon  intention  la  ville  d’Ates,  & donné  le  pillage 
& le  butin  d’icelle  aux  foldats;ne  s’eftanc  comporté  plus  dou- 
cement enuers  ceuxde  Bar  & de  Tarente, le  Comte  Alberic  de 
Curno  Lieutenant  de  Charles  de  Duras,  ledefîic»  & mourut 
par  aptes  de  plufieurs  blefleures  qu’il  receut  au  iour  de  la  ba- 
taille. Charles  fut  encore  entrepris  pat  le  Pape  qui  defiroit  efle- 
ucrenfa  placevnfiennepucu  nommé  Butille,  homme  de  bas 
lieu  & fans  courage  : il  n’y  gaigna  rien  neantmoins.  Aduenant  la 
mort  de  Louys  Roy  de  Hongrie, il  s'y  achemina  ôc  s’en  fit  Roy, 
nonobûantlesprctenfionsdc  Sigifmond,  cela  fut  caufe  de  fa 
mort:  car  à l’inftancc  de  la  Royne  Elifabeth  femme  du  feu  Roy 
Louys,  vn  foldat  de  fortune  & bien  tefolu  nommé  Blaife  le  tua, 
pendant  qu’il  lifoit  vne  lettre,  le  52.  an  de  fon  aage,le  4.  de  fon 
regne, en  l’an  I3  8 6.  lai  fiant  de  Gi  femme  Margneritc,quicftoitfà 
coufine,  trois  enfans , Ladiflas,  leanne,  & Marie. 
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mF  JLdcLisLcLS  rcTj  de  jA/aj)les  et  de 
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ijStf.  14.  Ladislas  fined«  Charles  de  Duras,  fut  RoydeNapIes 
après  luy,&  pareillement  de  Hongrie.  Auec  fes  tiltres  il  vou- 
lut cftcc  encore  Empereur,  ôc  fc  fit  proclamer  tel  en  la  ville  de 
Rome  le  15.  Aouft  14.0S.  pat  fon  aimee  qu’il  y auoit  menée  i cét 
effet.  Louys  d'Anjou  tandis  luy  remu’c  des  affaires  nouuelles  en 
Sicile,  vient  au  dellus,  Sc  fc  reftituc  en  falpoliation;  puis  mou- 
rut en  l’an  1414.  fans  auoir  eu  lignée  aucune  de  Conffancede 
Clermont  Sicilienne, ny  de  Marie  fœurduRoy  de  Chypre,  & 
nyd’vne  autre  Marie  Princeffe  de  Tarcnte  fes  femmes  : Ayant 
ve(cU  4o,ans,&  regne  19. au'-  us  difent  qu’il  mourut  dVne  fièvre. 


WÉ1  ^ Uunariv  rpyne  cie 

'J\jTdples  re^n-e  2.0  cM^s  ^ 

15.  lEANNfi  II,  fœur  de  Ladiflas  fuccedaau  Royaume  de  Na 
pies,  & fut  grandement  inconftante.  Le  Pape  Vibain  5.  la  fpo 


lia  de  Ion  Royaume, & en  inueftit  Louys  d’Anjou  j.Duc  de  Lor  j 


riinc  & de  Barrois,  fils  de  Louys  z.  De  là  vînt  vn  granderobra- 
zement  tant  en  Italie  qu’en  Sicile,  Sc  pource  qu’elle  auoic  ado- 
pte Alphonfe  d’Arragon  qui  l’affifta  puifiammét  encontre  tous, 
pour  recompcnfcdequoy  elle  rompit  peu  de  temps  aptes  auec 
luy,  üc  adopta  en  fon  lieu  le  fufdit  Louys  d’Anjou  : Et  aptes  fou 
dccez,  René  Ton  ftere  Duc  auffi  d’Anjou  Sc  Comte  de  Prouéce. 
Elle  eut  pour  mary  lacques  de  la  Marche  SeigneuE  Ptouençal, 
ô£  auparauant  luy  vn  Archiduc  d’Auftriche,  du  viuant  de  Ion 
frère  Ladiflas.  Elle  régna  20., ans  & plus,  Ôc  mourut  l'an  145^. 
aagee  de  ans. 
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143S.  !i^.  Rene'  d’Anjou  fut  efleu  Roy  de  Naples,  àcaufc  dcI’ado< 
' ption  que  Icanne  a,  Roync  auoit  faiAc  à for\ frère  Louys  d’An^ 
jon,&  lors  qu’il  cftoitdctenu  prifonnier  par  lean  Duc  de  Bour- 
gongne,  qui  neantmoins  fitrecognoiftre  pour  Royne  de  Na- 
ples (a  femme  Ifabelle  par  les  Napolitains.  Depuis  René  fon 
mary  eftantdeliuréy  alla  en  perfonne,  Sc  y fut  oien  recuelly. 
Alphonfe  qui  pretendoitledic  Royaume  luy  appartenir,  le  fur- 
ptintpac  le  moyen  d’vn  canal  ouaqucdoc  qui  entroit  dedans  la 
ville  de  N aples,  Sc  s’en  rendit  le  maiftee,  Sc  en  chalîa  René  qui 
fe  retira  en  Proucnce  auec  fa  femme  Sc  fesenfans.  Apres  le  dc- 
cez d’elle,  il  fe  remaria  pourfon  plaiûr , ayant  ^4.  ans , & lailfa 
partie  de  fes  Eftats  à Charles  d’Anjou  fon  ncueu.  Aptes  auoir 

regne  4.ans  à Naples,  il  palfa  de  cefte  vie  en  l’autre»  l’cn  14S1.  à 
Nancy. 
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I7«  A LP  H ON  SE  d’Arragon  s’eftant  acquis  le  Koyaurae  de 
Naples, plus  parles  armes  que  pat  l’adoption  de  icanne  z.Roy- 
nc,print  à femme  vne  biauc  Dame  nommee  Marie,  de  laquelle 
ne pouuant  auoir  lignée , print  en  amitié  vne  Dame,  qui  iuy  fit 
vn  baftatdnomé  Ferdinand,  auquel  le  Pape  Nicolas  oélroyala 
petmiffion  de  tenir  les  Royaumes  de  Ton  per  e, le  cas  y efeheanc. 
Ayant  ,|  le  i8.  luin  rani45g.aage  de  ^’S’.ans. 


a iffK  r^eqna-  jtjj  dfzs  • AÆ'- 

rü-  F£R>dlna  >id  fils  naturel  d Aiphonic  premier,  de  luy 
légitimé,  fut  p ar  le  con'entcnicnt  de  Pie  1 1.  Eucfquc de  Rome, 
dieu  Roy  de  Naples  concfe,ratcente  de  Charles  d'Anjou,  qui 
luy  fiîlaguerrc.l-çs  Vcniticns  !uy  en  voulurcntaulfi.mais  pour 
fe  venger  d’tiix,  il  donna  confeil  aux  Turcs  d’entrer  dcfiusJcurs 
terres.  Il  eut  d’Iiabcile  de  Clermont,  &dc  leanne  iœur  du 
Roy  Catholique  fes  femmes,  iept  enfans,  qui  rencontrèrent  de 
bonspattisen  mariage.  Il  régna  35.  ans,  & mourut  l’an  145^4. 
aa‘iéde7l.an.»wi^  w,e'3A.w,C''3Â.*,i 
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ip.  Alphonse  ÎLfilade  Fcrdinand»ettant  Roy  de  Naa 
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pfinc  fur  les  Barbares  la  ville  d'Hydrantc,&  s’arma  en  faueurdu 
Duc  de  Fôérare  contre  les  Vénitiens,  qui  l’auoient  oBFcncé  auiïi 
bien  que  Ton  pere.  îi  eut  d’Hypoüte  Marie  la  femme,  fillede 
François  Sforec  Duc  ds  Milan,  Don  Ferdinand,  Don  Pierre, & 
Donna  Yfabella  Duchdfe  de  Milan.  Ayat  depolé  entre  les  mains 
de  Don  Fcrdinâdfbn  fils  tous  (es  Eftats,il  le  retira  à Mazara  ville 
de  Sicile,fur  l’apprchêfiô  qui!  eut  d’vne  grofîè  atmee  que  Char- 
les 8.  Roy  de  Frâceamenoit  vers  Naples.  Une  régna  eu’vn  an. 


AJL  ^ 2va^us  1/ejncL  2^  anj-  tE 

10,  Charles  VIII. Roy  de  France,  autant  valeureuxqui 
Prince  de  fon  tcmps,ayant  pafl’é  les  Alpes  & paru  en  Italie  cons 
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me  vn  foudre  qui  rompt  &c  brife  tout  ce  quiluy  faidt  obftaclc, 
paruint  en  Sicilc,fe  faifant  maiftre  de  la  Campagnc,de  la  Poîiil- 
îc  & de  la  Calabre.  Obtint  do  Pape  Alexandre  V'I.l’inueftiture 
du  Royaume  de  N aples  > où  il  ne  régna  que  dix  mois  î car  s'en 
eftant  retourné  en  France, tout  ce  qu’il  auoit  acquis  & côquefté 
par  les  armes  ie  rebella,  &rccoiia  le  ioug  des  François.  Ferdi- 
nand filsd’Alphonreaffifté  du  fecours  des  Vénitiens,  chafla  les 
garnirons  Françoifès  qui  eftoient  dedans  les  villes  & fotterefles 
de  Ton  Royaume.  Apres  cefte  perte  Charles  s’eftant  remis  en 
volonté  de  teiourncr  en  Italie, pour  rccouurcr  h perte,  fut  pre- 
uenu  d’^ne  apoplexie,  qui  luy  print  de  s’eftre  elchauffe  à la  paul- 
me.  Il  mourut  dans  le  Chafteau  d’Amboife  le  7.AuriI,  î’an  1498. 
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Ferdinand  Iî.  ayant  pat  force  d’armes  contraint  Char- 
les 8.  & les  François  de  quittecle  Royaume  de  Naples,  pour  le 
maintenir  &a{Icurerdauancage  fon  Eftat,  efpouFi  D.  leanne, 
fille  de  Ferdinand  premier  Ion  aycul,  & de  leanne  fœur  de  Fer- 
dinand Roy  d’Efpâgnc,  qui  efioit  fa  tante  i mais  il  ne  fut  joüyf 
fant  de  ce  qu  il  auoic  reconquefté,  pource  qu'apres  auoir  feule- 
ment regne  v n an  h uiél  mois,  &:  quatorze  tours,  il  mourut  le  8. 
Octobre,!  an  149 ^.Janslaillcr  aucuns enfans. 
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11»  Federic  fils’dc  Ferdinand  preniiee,  & oncle  de  Ferdi* 
nand  II.  fucccdaàfon  nepueuaa  Royaume  de  Naples,  &:  pr in t 
alliance  auec  le  Prince  d’Alumuta,  par  le  mariage d'Ifabelle  de 
ßalFo  fa  Hile  > dela^oelleileut  D.  Ferdinand  Duc  de  Calauriei 
deux  autres  fils, & deux  filles  : Cela  ne  l’empefeha  de  quitter  Ton 
Royaume  a Louys  XII.  qui  le  trai(fla  plus  humainement  que 
Ferdinand  Roy  de  CaRillc,  qui  ne  luy  voulut  donner  affiftance 
aucune,  qu’à  des  conditions  quieftoient  dcfaduantagcuTcs  On 
tient  qu’il  régna  enuiro  fix  ans,&  qu’il  mourut  à Tours,l’an  icoi. 
joiiyftant  du  Duché  d’Anjou  que  ledit  Roy  Louys  auoit  donné. 


w -^ûuys  J 2. , roy  deJ-rcLnce  et  de  W 
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|25.  Lovys  XII.  Roy  de  France,  pour  paruenir  à l’effiéV  des 


I 


prcccntions  <ju  il  luoit  fîir le  Royaume  de  Naples  ^ s’afleura  de 
Milan,  de  Gcnc,& delà  Lombardie,  pat  la  prife  de  Ludouic 
Sforcc.Il  fit  accord  aucc  Ferdinand  Roy  d'Efpagnc,  & partagea 
aueciuy  le  Royaume  de  Naples,  pource  qu’ils  auoicnt  tous 
deux  contribué  à ce  qu’il  falloir  pour  le  conqueftcr:  mais  l’an- 
nee  d apres , les  Lieutenants  de  i’vn  & de  l’autre  eftans  tombez 
en  différend  couchant  les  confins  & limites  pretendu’es,  ou 
mentionnées  dedans  leurs  paches,  en  vindrent  aux  mains,  ôc 
apres  aux  armes:  ce  qui  les  occafionna  de  rompre  enfemble 
leur  «ccordj  de  maniéré  que  le  sFrançois  en  furent  cxpulfcz  par 
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^3^^.  ] ij.  l EANNE  lïl.filic  de  Ferdinand  OU  Fernand  S*  OU  6. elpoufa 
D.Philippcs  Archiduc  d’Audriche/ornommé  le  Grand  Comte 
de  Flandres, fils  de  Maxitnilia  & de  Marie  fille  vnique de  Char- 
les Duc  dcBourgorgne  : Icelle fucceda au  Royaumede  Naples 
& autres  fouuerainetez,par  le  droiél  qu’elle  y auoit  apres  le  de- 
cczdc  lonpereFerdinand.  Cefte  Princdrecftaïuvcurue,  ayant 
gouuerné  Tes  Royaumes  enuiron  14.  mois,  inftitoa  heritier  (on 
fils  aiTné  Charles,  qui n’auoit  alors  que  i<>.ans  accomplis,  cftant 
par  elle  inuefty  de  les  Eftats,il  s'achemina  en  Efpagne , où  U fut 
reccu  auec  grands  applaudilTemcnts  & acclamations  de  tous  les 
fubje6ts.Saptifedepolîefîî©nfutneantmoinsdebâtuc  par  p!u- 
fieucs  des  principaux  officiers  delà  Couronne  d’Eljpagnc.  Batôs 
& grands  Seigneurs, qui  à caule  de  Ton  bas  aage  ne  le  vouloient 
rccognoiftrc  pour  Roy, mais  pour  Prince  : allegans  ques’eftoit 
offenfet  la  Royne,&  préjudicier  au  tiltre  qu’elle  portoit:  ôc  de 
là fourdirent  de  grands  tumultes  de  rumeurs,  qui  furent  appai 
fez  à la  parfin  par  le  fage  aduis  du  Conleil,  qui  trouua  raifonna- 
ble  quelamerc  porteroit  le  tiltre  de  Royne,  Ôc  luy  celuy  de 
Roy  pat  enfemblc.ElIe  cftoit  doüee  des  plus  belles  qualitcz  que 
pmfleauoir  vnc  Princelîè  de  fcmblables  mérites  relie  mourut 
le  13.  Auril  1335.  laiffimt  Charles  depuis  Empereur  5.  du  nom. 
Ferdinand  Roy  de  Boheme  & de  Hongrie.  D.  AÜcnor,  D.  Ifa 
' belle , D.  Marie,  D.  Catherine,  toutes  Roynes,  de  France,  de 
Danncraarc,  de  Hongrie,  & de  Portugal. 
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16.  Charles  fils  de  Philippe«  d Auftriche&:  de  Icanne  de 

Caftille,  heriu  de  tous  les  Royaumes  de  Tes  aycul^D.  ïcrdinâd 
& Ifabcile  ; Il  eut  deia  peine  à fc  tendre  paifible  po/rclîeur  du 
Royaume  de  N aplcs,  & Teuft  perdu  fi  André  Doric  Geheuois 
qui luiuoitlcparty de francen’euft manqué  de  foy  ^ Retourné 
(es  armes  contre  le  Roy  François  premier,  auquel  il  auoit  pre* 
fié  ferment  de  fidelité,  Charles  s aduançant  de  pluscnplusen 
heureux  fuccez,  s’acquit  le  ciltre  & la  puifiancc  d'Empereur,  & 
fut  n O m m é C harl  es  5. 0 n tien  t que  Ton  ay  cul  c 1 fa  belle  aux  non 
uclles  de  fa  natiuité  (comme  par  Prophétie}  augura  qu’il  feroit 
G rand  ddliis  les  grands, & qu’il  joüyroit  de  Tvniucrlelle  fuccefi 
fiondefcsayculs,  & dit  ces  motsprinsdcsAéles  des  Apoftres, 
Lejoxttfitomhèfur  matbixs,  dénotant  que  D.  Michel,  fils  du  Roy 
de  Portugal  <Sc  de  fa  fille  aifnee  I/àbelie,qui  cftoit  encore  viuant, 
n hentcroitpointi& que  ce  feroit  ccluy  qui  cftoit  néle  iourS. 
Mathias,  lequel  a cfté  toufiours  eftimé  & cogneu  très* heureux 
pour  l'Empereur  Charles  J.  qui  nafquit  le  iour  que  dcITus  14. 
Feuner,  en  Tan  1500.  en  la  ville  de  Gand , & fut  nourty  à Mali- 
nes,  & inftruit  en  fa  iconeffe  par  Adrian  Florent  natif  d’ Vtrccht 
en  Hollande,  qui  fut  depuis  Pape.  Le  Roy  Françoisprcmier  & 
luy  furent  contemporans,  & s enttefircni  a plufieurs  & diueiles 
fois  la  guerre  ; aptes  auoir  paru  par  fes  exploits  gencreux  par 
tous  les  Cantons  du  mode,  prins  Thunes  fur  le  grand  Seigneur, 
rangé  les  Allemans  a iâ  volonté,  pour  viurc  pour  luy , comme  il 
auoit  vefeu  pourTaugmcntation&tranquilité  de  les  peuples, 
fc  deueftit-de  fes  EftatSjrefignaiit  fa  dignité  Impériale  à Feidi* 

nand  Ion  frere,  & la  couronne  d’Efpagnc  i Philippcs  u fon  fils, 
&rcrecIutcnynMonaftctc  appeiîé  S.  luft,  oùilmourutTan 
iffS.  aagcd’cnuiron^S.ans.  Son  corps repofe  à S.Laurcnldc 
1 Efcurial,  HtintTEmpire  }7.ans,&  le  Royaume  de  Naplçsro. 

laUTani  d’Ifabcllefa  femme  deux  fils  de  trois  filles;  fcaiioir  D* 


O 


/ 


X 


m ■ 


mM 


^<^î4> 


tîf 

s^ 

4/'J* 

4k 

m 


«*« 


»è» 

»ir 

tÀS 

4*» 

»î<- 

tfj-J 

4i 

m 

4«. 

m 

*ts 

ïV 

S''}^ 

¥/ 

iAi 

ÜÎ& 

s^ 

s^% 

n». 

SVÎ 

❖ 

ç^ 

A 

s^ 

w 


^iJ4- 


17.  Phi  LIP  ES  1.  du  noroi  fils  de  Charlcsj.  Empereur,  Roy 
d’Efpagne,piint  polfcfliö  du  Royaume  de  Naples  en  la  petfoft- 
nedu  Marc|uis  de  Percate»  Ce  Prince  a toufiourse^lé  amateur 
de  la  foy  Catholique  & deffenfeur  du  S.Siege.Il  eut  quatre  fem- 
mes, Içauoic  Marie  de  Portugal,  Marie  d'Angleterre,  Ifabelle 
de  Fiance,  & Anne  Marguerite  d’Auftriche.  De  la  première  il 
eut  Don  Charles,  qui  trcfpada  en  la  fleur  de  fonaage.  Defaj. 
il  eut  Ifabelle  Claire  Eugénie  Infante  d’Efpagne,  femmed’Al- 
bert  Archiduc  d*Auflriche,&  Catherine  mariee à Charles  Ema- 
nuel  Prince  de  Piedmont  Duc  de  Sauoyc:  d’Anne  Marguerite 
d’Auftrichcfaniece,  ilcut4.enfans,  trois  defqucis moururent 
en  bas  aage , & ne  luy  refta  que  Philippes  5.  Il  mourut  au  Cha-: 
fteau  de  T Efcurial  le  13.  Septembre  ijy  S.aagé  de 72.  ans  4.mois 
8.  iours,  ayant  régné  40.ans. 
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ßt  J.ß^  Ncipl^s  re^ft^  . 

i8.  Philippes  5.  Roy  d Èrpagac  & de  Naples  par  le  dcceds 
dê  fon  pcrc  Philippes  2. Outre  ces  Royaumes  ilaccluy  de  Por- 
tugal, d’ Arragon,  âi  autres.  Il  a monftré  qu'il  ne  degeneroit  en 
ricnduzclequ’ontcufcsdeuancicrspout  laduanceroent  de  la 
Religion  Coüioliquc.  Il  a eu  pour  femme  Marguerite  fille  de 
Charles  Archiduc  d A uftrichcft  proche  parente,  moyennant 
la  di  pence  de  fa  Sainacté.Dc  leur  mariage  eft  iiroc  Anne.à  pre 
fent  Roync  de  Francc,femme  du  Roy  trcs-Chrcfticn  Louys  13. 
(ditlclufte)  lequel  a faidl  double  alliance  aucc  luy,  donnant 
Madame  Elizabeth  fa  fosut  en  mariage  â fon  fils aifné  D.  Phi- 
lippes Prince  d’Efpagne.ll  eut  encore  d'eile  D. Charles, D. Fer* 
dinand,  âc  autres  enfans. 
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^PORTRAICT^ 

J DESROYS  \ 

D E POLOGNE 

DEPVIS  L’AN  550.  IVSQVES  A 

prefent:  Auec  vn  abrégé 
de  leurs  vies  & faits, ex- 
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B RI  EF  V E . ^ 

DESCRIPTION  I 

DV  ROYAVME  DE 

^'f 

P O L O G N E. 

^ PilogneoH  Volante  fut  4tnß  dffeUéf 
4 cAufe  de ßs pUines , fint  mmme'es. 

en  langue  P9Ufue,Pcles,  lly  a U haute 
C^ld  bafe  Pslogne  : te  pays  eß  fertile 
en  bleds , en  gra$m  de  uutes  ßrtes^ 

ibondant  en  mteli  ^hr<  > Un  > chanvres, 
beßailinotamment  en ßl^qui ß prend  en 
OÎcen,^  FeUßues»  lly  a pareillement  diuerßs  mines , aßa- 
unr  dla^r,de  fer^de  plomb  yl*  ambre  s y reeueiUe, les  fourrures 
excellentes  ey*  excfuißs  de  MartCtCr“  d’^ autres  heßes  s y trouuet 
er0  grande  quantité.  Ce  P^yaume  eß.de  plus  grande  eßeniue 
qu’il  n a eße  cy  deuantyk  caufe  de  la  LithuanicsO^  de  la  Ltuo^ 
nie,quilny  ont  eßi annexées,  il  s'eßeni  depuis  les  riuleres  de 
IloteiC^  d’ Orbe,  qupla ßparent  de  la  Marque:,  ey*  de  l'odere, 
qui  la  diuiß  prefque  de  la  s ließe,  iußus  à la  Bereßne,  au 

Niepet,qiii  la ßparent  de  la  Mofcouie,  C^de  la  m?r  Baltique, 
tufques  à la  riuiere  de  Meßer,qui  ladtuife  de  ta  Moldauie.,ey 
s*  eß  end  encor  et  tufques  aux  ment  s de  Carpathie,  qmiaj,mißnt 
de  la  Hongrie,  TeÛement  que  depuis  les  conßns  de  Stieße , entre 
le  Ponant  le  Louant , il  contient  enuironßx^vingts  lieüts 
d' o^üemagne , ey*  autant  depuis  les  extremitez^  de  Ta  Ltuonie 
tufques  aux  frontières  de  la  PIongrit.ll  contient  vn  bon  nombre 
de  grandes  Premnces,  ceß  kßauoir  la  haute  ty  la  b.afe  Polo-  \ 
gne,la  MaßouteßaV^rußießa PodoUeßa  pußie,la  Folhinie,  la 
Ltuonie , eyla  Lithuanie,  ey  autres.  Les  Volonois  originaires 
font  dcßendus  desslaues:  l'vfage  de  la  langue  Latine  eß  corn-  > 
mun  aux  villes  ey  villages, leur  courtoiße  eß  grande  enuers  les 
eßr Angers,  tlsßnt  fages  ty  dißretstn  leurs  aflionsßisabhor^ 
rent  le  larcin  0^la  vûlerieîmais  ils  ayment  k eßre ßperbement 
veHmßls apportent  mal-aisément  les  iniures  receues,eypren- 
nent platßr  k nourrirgrand  nombre  de ßruiteurs,mais  lespay^ 
fans  ny ßnt  pas  trop  libres.  Les forces  de  ce poyaume  conßkent 
en  viuresyArgent,  hommes  de  pied  ty  de  chenal,  armes  ty  mu- 
nitions  de  guerre^  Les  Nobles  ßnt  ohltgez,de ßruir  le  p^y  k leurs 
deßens  peur  Ik  deffenß  deßn  Æ fiat.  Lapdigion  Catholiq  .j, 
.Apoßoltqueeypemaineqp  eßohßruee  cp  quelques  endroits, 

^ non  par  tout. 
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Ech  YS  ouLscko  I.  du  nom, auquel  les  Po- 
îonois  furent  nômez  Lcchites,futle  premier 
' qui  en  l’an  y;o.  «a  enuiron  de  noftre  lilut, 
gouuerna  le  Royaume  de  Pologne , & y fift 
baftir  la  YÜIe  de  Cnefna,  qu’il  nomma  ainfî,  à 
caufe d’vn nid  d’Aigle  qui  y fut  trouué,  & 
depuis  les  Armoiries  de  cette  Vilic-là,  yoirc 

de  tout  lcRoyaume  ont  efté  de  GoeuJic  à vne 

^ Aigle  d'argent  couronnée,  & membrec  d’or , ayant  les  ailles  def-  ^ 

pipyees.  En  ccmefrac  temps  fonfrctc,n,omméChceus  ou  Gheco 
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•iutRoyâeBoëmc.4<cshiUoiresPolonoifes&Boemiennes,rcct-  | 
tcnc  qucla  poftcritédeccs  deux fi:cres..rcgna,facc^iueoeiu  apres 
leur  decedsl’efpacc  de  ijo.anSjés  Prouiaccs  par  eux  pccupees^ou 
ils  firent plufîeurs  mémorables  conqueftes fur  leurs  voifins  : mais 

- . h memcire  ck  a efté  teucn?en£  enreuelic,  que  les  ans  ne  fout  obfer- 
fîîezparpucua  Hilloiien,  ny  les  Princes  ttômaiçg. 

1.  Lapofteritéde  Lcch&deChecheftantfaülic,  lesBaronsdc 

■ Pologne affemblcz au Chafleau de Gneûxa,  crecrenty.ou  ii.Vay- 
uodes  ouPalatins  pour  le«  gouuerncr.Mais  ils  furet  bien  toft  faouls 
dcceftcAriftocratic,  de  forte  qu’ils  eflcurcat  yn  d’entt'eux  pour 

■ cftre  leur  Roy.  Ce  fut  Ctacus,  lequel  on  dit  auoir  fait  baftir  la  villa 
de  Cracouic,  oW  tranCpowaJe  fiege  du  Royaume,  qui  auparaiiat 
auoit  toufîours  efté  au  Chafteaude  Gnefna , enuiron  l'an  700.  de 
noftte  Seigneur.  Il  mit  à mort  tne  futieufe  bcftcxtommcc  Olfa- 
gus,  & par*’ Solinus,Boa,qui  habitoit  dansvne  cauernedupays,  & 
■par  fon  baleine  peftileuticofc  infcÂoit  toute  la  contrée  : On  luy» 

• menoit  chacun  iour  trois  jurne***  qu’elle  deuoroit.  Le  Roy  Gracus 
s’aduifa  de  faire  remplir  de  foulfre  & d’autres  compofîtions  ardfi- 
delles  de  feu, U peau  d’vn  Yeau,qu’il;fîft  mettre  à l'cmboucheure  de 

• la  cauerne.Sc  lors  que  celle  belle  commença  à rcngloucir,ii;y  miH 
le  feu  fi  à propos,  que  fc  fentant  brufler , clic  fe  précipita  dans  le 

' fleuuc  de  Viftula,où  elle  crcua  par  lomilieu.  Ayant  régné  tS.ans,  il 

• moarar,& lailTa  2.  fils  & vnc  fille quUuy  fucccderei\t, 





îTApré'sTc  dccez  de  Cracus,lonfils  aifncportant  rhefoic  nom;fut 
efleu  Roy  enl’an  718.  mais  fonregne  fut  de  peu  de  darde, d'autant 
que  Lcchus  Ton  frère  paifné  le  tua,  lorsquUl  eftoit  àla  chafle , qu’il 
fin  accroire  au  peuple  qu'il  eftoit  mort  de  la  morfure  d’vnc  belle 
fauuage:  de fortçqû’il régna  aulicu  de  fonfrere  enuiron  a. ans-, tou- 
te s foi  s la  vérité  dufratricideayantcftédécouuerte,Lcchùs5’enfuit, 
& ainfi  fa  fœur  Veada  demeura  feule  paîfible  du  Royaume. 

4.  Veada  régit  le  Royaume  de  Pologuc  i’an  7 JO.  apresja  fuitte  de 
fon  frere  Lcchus , par  refpacc  de  to.  ans.  Sa  valeur  & fîugulicre 
beauté  in uitcrcntRitâgora, Prince  delaGermanie,deîa  demander 
en  mariage  ,!  quoy  elle  ne-voulut  entendre,  qui  fut  caulèque  ce 
Prince  fe  refolut  dei'auoir  àfprce  d’armes , mais  Ton  armée  fut  dé- 
confite,& luy  par  defefpoit  fe  donnaiamoxt,dontlaRcyne  Venda 
fatdéplaifante,&;ne  voulut  pîus;femçttre  endeséblablcshazards, 
elle  fe  noya  dans  vn  ficuuc,conferuantainfi  la  fleur  de  fa  virginité. 

y.  Les  Polonoisfe  voyansfans  Roy  ny■Royfî^,,&ieurpaysa^^aU- 
^y  detous  ccllet,dcs Morauiens, Huns Sr  Germains,  proclamèrent 
Roy  Premiflaus  ou  Lefeo  I.  cnTan  750.  lequel  eftoit  vn  des  douze 
Palatins, fort  vaillant  &experinienré  au-x  armes, cc, qu’il  fît  paroiftre 
par  elFeâ:, parce  qu’il  repoufia  & mift  honteufcmcnc  en  fuitte  les 
cnnemis,&  gagna  fur  eux  de  grandes  richclTes.  Il  gouuernala  Ré- 
publique Polonoife,auec  beaucoup  de  prudence  & d’heuç  enuiron 
5 o.ans,& mourut  fans  laifferenfanSjl'î^n  780.  _ 


. ‘ Seigneurs  de  Pologne  fe  rçfolurcnt  d’cflirc 

P urKoy  Lefeo  x.îequelncdrefiervqe  coîornne.deuaat  la-vülede 
racouie,fur  laquelle  il  mjft  laCoqronae,Royale  & le  Sceptre,  & 

denufs*!^ ^ premier 

d?rï-,,  Praduchamueroit  à celle  CoIone.de  pleinlcourfc 

d rf  Lefehezek^homme  de  vile  co- 
tre" poiuéleie  chemin  par  où  les  au- 

ferteouc  libre  vn  paftàge  pour  fon  cheuaî  ; de 

q P cvfte  rufe  il  parumt  le  premier  àla  Colomne,&: ainfi 
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ie  R.oyaaiTîe, duquel  il  ne  ioüit  gucrcs  de  tenjps,ca:i:Ia  tconi- 
pcue,  dont  il  aaoic  vsé,  ayant  cftê  acfcouucrte  , il  fut  priucda 
Ro-^yaurnc  8c  de  la  vie  tout  enlemblc,&  Lefco  a.-deaieufa  Roy  :pai- 

7.  Lefco  a.  quoiqu’il  fudiiiru  dcbas  Heu, eut  l’ame fireleuee, 
qu  on  eut  créa  qu’il  eftoit  dcfcendu  de«  plus^rands  Princes  &Mo- 
narques,  tant  ilgouuerna  fagement  .&  difcrcttemcnt  fes  fulneÂs 
près  de  ri.an,6c  laifTa  Lefco  3 .fonds  pourfuccefleur  ; on  a remar- 
qué de  luy.que  durant  fon  regne  il  n’vfa  iamais  d’autres  babits  que 
de  ceux  qu’il  fouloitporter  ellant  homale  priué,en.quoy  plufîeurs 
Koys  les  faccclieurs  l’ont  imité  apres  fa  mort, 

8 Lefco  j.en  l’an  Sor.fucceda  àfon  pere,îes  vertus  héroïques  du- 
quel il  imita  toufioqrs,&  régna  paifiblemcntparmy  fes  fubieds  en- 
mron  4ans,maîsncpouuantviurc  oißf,  il  alla  au  fccoâirs  des  Sa. 
xons  & des  Hongres,  contro  l’Empereur  Charlemagne , où  il  fut 
deftait  anec  fon  arœce,&  y perdit  la  vie  près  lc£euueOdera  Pan 
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9.  Pompilius  ou  Popiel  i.fîls  de  Lefco  3 .régna  apres  fon  pcrc  ne 
forhgnant  en  rien  des  vertus  paternelles  & de  fon  ayeu!  H tranf- 
•porta  le  fiegc  Royal  de  Cracouie  en  la  ville  de  Gncfna  ’ depuis  à 
Crafîicu , où  il  fît  baftir  vne  belle  fortcrefîe  dans  le  Lac  de  Goplo 
Surlafîndefcsiours,ilsadonna  tellement  auIuxe,qu’iInefîtcho- 
fc  digne  de  remarque  : il  régna  Z j.'ans. 

IQ.  PompiliasoaPopiela.regnaenPoIognc  apres  le  dcceds  de 
fon pere Popicl i . enuiron  lan 830.  Ilfurpafîa  tLs  les  autres  en 
diflolutions  &lâfcinctez,  Srlaiflà  le  gouucrnenient  à fa  femme,qui 
fut  caufe  que  les  plus  grands  de  fon  Royaume- commencèrent  à le 

racrprifer.  Ce  qn'eftant  apperccupar  laRoyne.clle  donna  aduis  au 
Roy  de  feindre  qu’il  eftoit  extrémemeat  malade, & de  prier  les  plus 
grands  Seigneurs  P olonois  de  le  venir  vifiter,  &Ies  eftraindrepar 
ferment  ,s’ii  venoit  à mourir,  défaire  en  forte  qu’vn  de  fos  enfans 
luy  fuccedaft.  Ce  qu  ayaat  efte  ifâir,  on  les  £ft  tous  boire  i la  faute 
duRoy,du.  vincmpoifonné,dontîîs  moururcc,  Scieurs  corps  furet 
icttez  dans  le  Lac  de  Goplo,  defquels  parpermiffion  diuinc,nafquit 
miraculcufement  telle  quantité  de  rats  &de  fouris,  que  le  Roy  & 
fa  femme  5c  enfatvs  enXurenttnangex.  Il  régna  x x.ans. 

1 1 . Les  Barons  de  Pologne  qui  eftoient  reflçz  apres  l^itsott  de 
PompiUus  i*en I an S^i.efîciircnt pourRoy  vu  de  Icnr  paysnom- 
mc  Piaftus,  homme  de  bafle  cxtraiâion,  mais  vertueux,  lequel  fe 
, comporta.  couGouis  fort  fagement,  & maintint  la  iufticc  en  fan 
Royaume , au  grand  contentetneatd-vn  chacun.ll  régna  /{..ans, 
&l  an  89y»luyfucc^edafonfils  Zieoiouittc,  Prince  fort  accomplit, 
lequel  contraignît  à force  d’armes  les  Hong:  - - 


, , — »res,  Boemiens  & ceux 

4c  Poméranie  de  luy  payer  tribut,  ion  règne  dura*7.ans,&  mourut 
l’an  joi.  : 


IX.  Lcfco  ^.fîls  dcZicmouitte,fut  Roy  de  Pologne  a^cs  le  decex 
de  fon  pere,  Sc  regni.^^r9.aßs.  Il  fut  premièrement  go uuerne  par 
Tuteur,  à caufe  de  fa  mmorké  : mais  paruenu  qu’il  fut  en  aage  cô- 
petant,  il  adminiftra  le  Royaume  fort  paifiblcract.  II  fut  toufiours 
•vrayimitateuc  des  avions  héroïques  de  fon  pere  & de  fon  aycul. 
II  mourut  l'an  911. 

1 3.Zicmomfiaus,fîlsde  Lefco  4 focccda.à  fon  pere, Je  regit  fon 
Royaume  aucc  vne  admirable  fagefTcSc prudence.  îl  eut  vn;iîls  en* 
fàvieillefîc,  quinafquit  aueugle , & fut  nommé  Miefeo,  & pen  de 
temps  apres  ilfutciair-<yoyanc.  -Les  deuins  enquis  que  vouloit  fi- 
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gnificr  ce  changement  ü nouucau , rcipondirem,  que  comme  ccç 
enfant  auoit  receu  la  clarté  deveuc  , parla  grâce  de  Dieu, ainfî  U 
«Pologne  feroit  efclairéc,par  fon.moyen,4ans  peu  de  temps  de  la  lu- 
mière delà  Foy.  Il  régna  41. an. 

1 4.Miefco  futSls  de  Zicmouiflaus,&Roi  de  Pologne  cnrans^i. 
Il  cfpoufaDambronke  fille  de  Boleflaus,  Duede  Boëfme,  & fe.fit 
lemefmeiourbapdfcr  auec  tous  fes  Baronson  la  fille  de.Gncfiaà 
en  l’an  9^;.  Et  puis  apres  par  Ediéi:,  il  fit  iqettre  bas  toutes  les  Ido- 
les qui  fe  trouuerent  eo  fon  Royaume,  le  diuifant  en  neuf  Eglifes 
Cathédrales,  derqucllcs  celle  de  Gnefna  & deCracouie  furent  Me-, 
tropolitaines.  Il  fut  nommé  Mieflaus,ou  Mieciüâus,  lo?3«qu’ilfaft 
baptisé.  Son  regne  dura  J 7 ans. 


I J.  Boleflaus,  furnommé  Chrabri,  c'eû  à dire  grand,  en 
fucceda  àfon  pereMiefeo.  L'Empereur  Otboneftantaduetty  des 
merucilles  qui  refaifoientdciour  eniourauScpulchrcde  i.Àdel** 
bert , Archeuefquc  de  Pologne , qui  auoit  elle  martyrisé  par  les 
PrufKens,  partit  d’Italie  pour  l’aller  vifiter,  & pourcc  qu'il  fut  rc- 
oucilly  fort  honorablement  & magnifiquement  par  Boleflaus,  çn 
faueur  de  Ceil  îuy  donna  la  couronne  Imperiale, & la  polà  folem- 
ncllemêtfur  fon  chef  l’an  i ooo.de  noftro  Seigneur.  Ledit  Roy  fub- 
iuga  l’EfcIauonic,  quicftoutrelefleuucOdora.auecvnc  partie  de 
Ia  Ruflîe&  Prufllc.li  fit  la  guerre  à BolcflausDac  de  Boëfme, qu'il 
printprifonnier  auec  Ton  fils,  & luyEcxreuer  les  yeux  en  l’an  1004, 
Il  mena  enl’an  1013.  vne  armée  contrelcs  PomeranicnSiPruflacns! 
-&  Caflirbiens  &les  contraignit  de  reccuoir  la  Religion  Ghreftien-j 
ne,'&  deluyp)ayer  tribut,  Sc  mourut  l’aa  loaj.ayant  régné  tjà  z£, 
ans,&  vefen  j8  ans. 

16.  Mielko,  ouMicciflaax  z.fut  Roy  apres  le  dcccds  de  fonpc- 
reBoIcflausj&regnaenvîiton?  àdixans.  Il  mena-vne  armée  con- 
tre les  Princes  de  R uffielarcflaus&Mefciflaus,  qui  s’eftoient  re* 
uoltez  contre  luy,  & lesfîtt  retirer  en  leur  pays,  par  le  moyen  d'vnc 
viÂoirequ’il  gagna  fur  eux  l'an  1010.&  l’an  1034.  accompagné  de 
Bêla  fterc  Eôieune  Roy  de  Hongrie , il  entra  dans  la  Poméranie, 
qui  s’eftoit  foufleuée  contre  luy,  &Ia  remift  en  fon  obeïflancc, 
puis  l'crigea  en  Duché,  qu’il  donna  endoc  auec  fa  fille  auPrincc 
Bêla, &l’an  io,|S.il  mourut. 

17.  A|sres  la  mort  de  Mifko  i.  Cazimire  Ion  fils  eftant  enfort 
bas  aage,  demeura  fous  la  tutelle  de  fàmcreRichza,  laquelle  fc 
comportainfolemmcnt  vers  les  Polunois,  qui  Ja  chaflcrent&lbn 
nis.  Elle  emporta  auec  foy  vne  bonne  partie  des  threfors  de  fon 
Royaume,  &fe  retirant  vers  Conrard  Empereur  d’Allemagne,  clic 
enuoya  fon  fils  Carimire  eftudicrà'Paris,  oûildeuintfi  denotieux, 
qUç,:l  s alla  rendre  Moyneen  l’Abbaye  de  Cluny.  Cependant  le, 

i .Royaume  fut  fans- Roy  plus  de,fix  ans,  exposé  à toutes  fortes  de 
mifercs  & calamitez,  pour  à quoy  remédier,  les  Eftats  de  Pologne 
furent  d’aduis  de  reflablir  Cazimire  cnfbn  Royaume,  & pour  ceft 
cfreébvîndrcnt  le  quérir  à Cluny,  défirent  en  forte  qu’il  fùft  dif- 
penfé  par  le  Pape  Benoift  ç.-de  fon  voeu,  & permis  à luy  defc  ma- 
rier. Et  en  recognoiflànce  de  cela,  les  Polonois  s’obligèrent  de 
payer  tous  les  ans  chacun  pat  tefte  vadenier  de  tribut  au  làinâ  Sie- 
ge, qu’on  appelle  le  deniet  fain^  Pierre.  Ainfî  Çazimircallaen  Po- 
logne, QU  il  fut  receu  & couronné  Roy  l’an  104 1 .au  grand  conten- 
tement de  fes  fubieÂs,&  donna  fi  bon  ordre  par  (k  prouidencc,  que 
fon  Royaume  fut  en  peu  de  temps  reduifit  en  rnion  dctranquillité, 
& régna  iSans,&  mourut  l’an  loj^.Iaifiantquatrefils  de  vne  fille, 
aptes  s'eftre  rendu  maiftrede  laMafibuie. 
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; ï 8.  B oleflaus  x.rutnommlle  Hardy,  parce  fut  belliqueuz, 

fucceda  à fon  percGaximirc:  Il  rcconquift  la  Poméranie  fur  ies 
Pruflîcns  »quifurent  côtrain^s  de  fercmettre  en  fonobeïflancejSc 
aflîftaBeîa  po^:r  coqucrirle^oyaume  deHSgrie,  & 1* y niaintenir:. 
Il  efpoufa  Vuffeflaiia  Princeffe  de  Ruffie,&:  apres  plufieurs  exploits 
de  guerrcjil  eue  en  fa  puifîance  laPreroifltcqui  appartenoit  à fa  fé-i 
me,&.print  la  Kioaie,  qu’il  rendit  au  Prinee  de  Ruflîe,  à la  charge 
de  rendre  certain  tribut  tous  les  ans.  Il  s’addoana  tellement 

a fes  plaifîrsjque  fes  gens  mefmes  ne  le  pouuoient'fupporter,  ce  qui 
le  rendit  cruel  en  leur  endroit , i&cftani  repris  de  fa  mauuaife  vie 
par  StaniiîaaSjArchencfque  de  Cracouiejii  le  fit  mourir  l’an  1075 
îe-8.May,  à caufe  dequoy  le  Pape  Grégoire  7.  l’excommunia:  Ce 
qui  doima  fmc^à  plufieursde  la  NoblclTc  de  çpafpircr  contre  fa 
viezpourquoy  é»itcr,il  fc  retira  en  Hongrie  l’an  1080.0Ù  il  perdit 
Pcntcndcmcatj&fc^tua  foy-mcfmerannee  cnfuiuantj  & aucuns  di-i 
fcntqu’il  fut  mangé  des  chiens  en  la  ij.annéedcrfon  regne.  Ses; 
fuccclTeurs&rcnt  plus  de  iOi>  ans  fans  porter  Couronne. 

19.  Les  ^ftats  de  Pologne  alfcmblcE , pour  obuier  amt  reprifes 
des  Ru(Iiéns,dlearent  pourlear  Prince  & SeigncutVladiflansHer- 
mauus, frère  du^Roy  defFunétiCnl’an  108  i.Iequelcfpoufa  l’an  1087 
Sopixicj  feur  duRoy  Henry  j.&  vcufve  de  Salomon  Roy  de  Hon- 
grie. Les  Pomeraniens  & Pruflîcns  s’eflans  reuoItcE  contre  îuy, 
perdirent  vne  cruelle  ^cfanglante  iourncc,qui  fut  donnée  le  i y.iour 


II.  L’aifnê  d’iceux,  nommé.Vladiflaus  t.  régna  aptes  fon perel 
par  rcfpaccdc  ê.ans  feulement»  Car  il  entra  en  mauuais  mefnagel 
auce  fes  fteres  à lafuggclHon  de  fa  femme  Chriftiiic,fîlIe  dei’Hm-: 
pereur  Henry  f . les  voulamfraudct  des  portions  que  leur  pere  Icuri 
auoic  affignees,  fut  caufe  de  fa  ruine , d’autaat  que  fes  freres 
Toyansqu’il  sqÔKîit  rcaduodi  eux  enuers,  tous  fes  fubieffcs , à caufe 
defes  cruautcE,  curentla  hardieffe  defe  rcuolter  contre  Iuy,&ayat 
afîîegé  fefdits  frères  en  la  ville  de  Pofnanic , fon  armée  fut  mifc^cn 
route  par  vne faillie  qu’ils  firent  fur  luy,&  pourfumirent  fi  afprcmcç 
Icutvidoirc,  fous  lafaueur  desPolonoisqui  les  portoient , qu’ils 
ne  luy  laiflerent  aucun  lieu  de  rctraiéle  en  fon  Royaume,  & partâc 
force  luy  fut  de  fe  retirer  vers  l’Empereur  Conrad,  qui  ne  peutpar 
aucunes  prières  ny  Ambaffades  obtenir  d’eux , qu’ils  le  voulaflent 
oneques  depuis  laiflTer  rentrer  en  fesEftars.  Ce  qui  arriua  en  l’an 
I 

zt.  Bolcflaus  4.  furnomme  IcCrefpu,fut  cfleuRoyau  lieu  de 
(on  frère.,  & ce  du  confcncementde  fes  autres  frères  , aufquels  il- 
aflsgna  bon  & fuffifant  .appan.ige,  de  force  qu’il  régna  modeftemet 
l’cfpaccde  18  ans., L’Empereur  Conrad  en  l’an  11,49.  mena  vne 
armée  en  Pologne,  pour  y reftablir  Vladifiaus,  ce  qu’il  ne  peut  ef- 
feducr  jSt  l’an  ir;7. l’Empereur frideric  fiften  force  auec  Bolef- 
laus  qu’Vladiflaus  feroit  feulement  remis  en  la  Principauté  de  la 
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cnfans dudit -Ylâdinaus.  fous  U£oy  ^ ligcaace  du  Roy  de  Pologne 
leur  oncîe,le<jucl  mourut  fur  la  fin  de  l’an  nyj.laiffant  vu  fils  nom- 
mé Lefco. 

zj.  Parce  que  Lcfco,fils  de  Boleflaus  cftoit  encore  en  bas  aagc, 
& foubs  la  charge  & tutelle  de  Caztmire  fon  oncle,  les  Eftats  du 
Royaume  alTcmbîez , voulurent  que  Mieciflaus  , vn  autre  des  frè- 
res du  Roydefanâ,  fut  leur  Roy,  pour  labonnc  opinion  qu'ils  a- 
uoient  de  luy.  Laquelle  toutesfois  il  entretint  fi  mal , qu  il  la  fill 
bien  toâ  conuertir  en  haine  de  tous  fes  fiibieâs  par  fes  cruautez, 

■ tyrannies  &exaâ:ions,  qu’il  fift  fur  fon  peuple,  changeant  labon-i 
ne  vie  qu’il  auoic  menée  iufqueS'Ujcn  couse  difiolutîon,  infolen- 
ce  & auaricc.Ce  qui  fut  caufe  de  fon  mal -heur,  & de  le  faire  de- 
pofer  quatre  ans  apres  foncflc^io,qiii  fut  en  l’an  1177. qui  fut 
caufe  qu’ilfe  retira  vers  rÊmpcreurFrideric,iufqucs  enraniiSo. 
que  fbnfrereCazimirc  le  laifîa  entrer  en  fon  E-oyautac,  ou^aitie 


14.  LcsPoîonois  s’eUans  départis  derobeyflaBccdeMiccif* 
laus,fc  foufmirent  au  gouucrnemft  de  Cazimirc  i.furnommé  le 
îufte,  fon  frère puifné, qui  les  gouuernaaucc  grade  loôange& 
modeftie  l’elpacc  de  17  àns,cfqucls  il  reforma  l’Ellat  de  Pologne 
par  beaucoup  de  bones  Sefaindes  L©ix.  En  l’an  1172.  U fubiuga  , 
les  Ruflîcns  qui  s’cftoieatreuoltcr  contre  luy,  & les  Prufliens  en  j 
l'an  tr^i.  qu’il  cotraignic  de  fe  remettre  en  fon  obeyflancc , & de  j 
luypayerlestributsdesanaeespaiTees.EnfinPan  1194,  ilbcut  vni 
breuuage  empois6ac,duquelil  mourut  le  j.May,laifiant  deux  fils 
Lefeo  & Conrad. 

ay.Lc  y.furnommé  le  Blanc, fucceda  au  Royaume  apres  fbn  pè- 
re Gaaimire,qa’il  fuft  fort  ieune,  à caufe  dequoy  fà  merc  Hcleqe 
luy  fut  baillee  pour  tutrice  & gouuernance.il  euft  la  première  an- 
née de  fon  regne  guerre  contre  fon  oncle  Mieciflaus,  qu’il  furmô- 
ta  en  bataille , 5c  depuis  toptesfois  là  mete  du  Roy  perxnift  audit 
Mieciflaus  , qu’il  print  Tadminiftraticn  du  Royaume  en  fa  main, 
lequel  en  fin  futptis  par  les  Princes  & Barons  de  Pologne  remisen 
cftatpriué,&  le  ieune  Lefeo  reflitué  en  fon  premier  degré  en  l’an 
I100.& en  l’an  110  t.iceluy  Mieciflaus  dcccda,  & Lefeo  demeura 
patfible,  lequel  vainquit  en  bataille  rangée  Romain.Duc  delà 
Haliciepres  la  ville  de  Zauigofte , l’an  laoj.qai  s’eftoit  rcuolté 
cpntre  luy;  ledit  Duc  fut  occis  fur  le  champ  ,&  tous  fes  gens  dé- 
faits & mis  en  route.  Le  Roy  auoit  inftituc  vn  Seigneur  dé  Po- 
logne nommé  Saaropelko,gouuerncur  de  Pomeranie  , qui  s’en 
voulut  faire  Prince  proprietaire , & pdurce  qu’il  fut  aduerty  que 
le  Roy  luy  dreflbit  vn  mauuai's  party,  il  le  pteuint , & traiftreufe- 
ment  letua  le  14.  Nouembre  ,1’au  xzïy.  au  moyen  dcquoyil  fe 
rcnditfoaucrain  de  UP©meranic,le  regoe  duditXefco  dura  caui- 
ron  34  ans. 

ttf.  La  mort  du  Roy  Lefeo  mit  le  Royaume  de  Pologne  engtid 
trouble,  pour  autant  qu’il  lailTa  vn  fils  nommé  Boleflaus  5.  le- 
quel n'eftoit  enaage  capable  ^ potruoir  gouuernetî  de  forte  que 
Henry  le  Barbu,  Duc  d’Vratilîauicluy  fut  pourucu  tuteur,  dont 
Conrad  Ouc  de  Maffb  aie,  plus  proche  du  fang  Roy  al, fut  jaloux, 
& s’eftant  faifi  dudit  Henry,  il  luy  fit  ren  oacer  à la  tutelle  du  icu- 
nc  Roy,îc  à l'adminiflration du  Royaume.  Ledit  Boleflaus  régna 
flans  depuis  la  morcde^fonperc  , combien  que  les  ij.  premiers 
foient  plufèoft  attriji^cz  à Conrad  fon  tuteur  & fon  oncle , qu’à 
luy.  Il  efpoufa  ers  l’anii^^..  Gunegonde  ,,fîlle  de  Bêla  Roy  de 
Hongrie,  aaec  laquelle  couteéfois  ilvcfcut  en  perpétuelle  conti- 
nence, qui  fut  caufe  de  luy  faire  auoit  le  futaora  de  chafte.  De 
fon  temps  les  T artàres  rauagerent  la  Pologne  êc  la  Hongrie  à di- 
uerfes  fois.  En  l’an  1164,  fl  fubiuga  les  lazigitns, peuples  de 
Tranflylaanie  , Scieur  fift  rcccuoir  la  Religion  Chrcflienuc.  Il 
mourucle  lo.Dcçembre  l’an  iiyj.tans  enfans. 
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%7.  L^co  6.fam©mmé  le Noir,filsda  coufîc  de  Boleflaus,  fat 
par  lujr  adopté  & déclaré  par  Ton  teftitnenx,fuccefleur  da  Royau- 
me, print  pofTcffion  d’iccluy,  fans  que  perfonnc  s’y  ofaft  oppofcr, 
parla  crainte  qu’on  auoic  desTartares,Ru{fiens  & Lituaniens, 
qui  Ycnoicnt  fous  la  conduite  de  Leon  ,üisde  Daniel , qui  eftoic 
le  principal  Duc  de  Ruflîc , entrer  dans  la  bafle  Pologne , ouïes 
Palatins  de  Cracouie  & Scndomiric  (è  prefentercm  défi  bon  cou- 
rage contr*cux,  qu’ils  les  défirent  & mirent  honteufenact  en  rou- 
te le  5.  de  Feurier  laSo,  Au  moyen  dequoy  Lefeo  les  pourfuiuit: 
iufqacs  dedans  la  Rufie,  & en  fit  derechef  va  grand  carnagc:puis 
il  fît  édifier  vn  fort  fur  leurs  marches,  qu’il  nomma  Leopolis.  En 
l’an  u8i  il  deconSc  en  vacgrollc  bataille  les  Lituaniens,  accom- 
pagnet  des ia^igiens;  &l’aanee  enfui uantc il  remit  la  Scndomiric 
en  fon  obeylTance.  qui  s’eftoit  rcuoltee  contre  lùy:  Mais  en  l’an 
1 18 g.  à cauic  de  la  venue  des  Tarmres  en  Pologne,  il  fc  retira  en 
Hongrie , & mourut  de  fafehesie  le  dernier  de  Septembre  l’an 
1189  , ayant  régné  dix  ans  ou  enoiron,  fans  lailTcr  aucuns  en- 
fans. 

%S.  Henry  le  Bon,  Dacd’Vratiflauie,fucceda  au  Royaume  de 
Pologne  apres  le  dcccds  de  Lcfco  IcNoir,  quoy  que  Bolcflaus 
Duc  de  Ploifquc  fut  appcllé  à ce  grade  par  rArchcuefquedc 
Cracouie, & plufîeurs  autres  Seigneurs  ; mais  Henry  le  chaCa  de 
force:  Finalemcntyladiflaus,  auquel  le  B.oyaume  appartenoit 
de  droiél,  fc  rendit  maiftre  de  la  ville  de  Gracouie,où  il  fut  affie- 
gé  par  Henry»  qui  entra  en  la  ville  fecrettement,  y eftanttntro- 
duiâpar  certains  Allemans  j de  forte  qu’Vladiflaus  eut  bien  de 
la  peine  àfefauucr.AinfileRoy  Henry  demeura  paifible  iufqoes 
à{â»ort,quiaduintlc  19  d’Aouft  1190. Son  regne  ne  dura  pasvn 
an,&;  ne  laiffa  aucuns  enfans. 

19.  Pretniüaus  a.  par  teftament  du  Roy  Henry  fut  inftitué  fon 
heritier  és  Piincipautcz  de  Cracouie  3c  de  Scndomiric  : mais  la 
Cracouie  luy  demeura  feulement , parce  que  la  Scndomiric  fe 
donna  à Vladiflauiî  Eu  fia  ea  i’aa  1x9;  iceluy  Prcmiflaus  fut 
prouoncè'Roy  dcPologacpt  les  Eflats,  & couronné  en  la  ville 
dcGnefna,lcxi  luin,  félon  la  mode  ancienne,  qui  auoit  cefle  de- 
puis la  mort  de  Bolcflaus  le  Hardy ,qui  auoit  fait  mourir  de  faim 
Staniflaus  : maisranncc  fuiuantc,  il  fut  maflacré,  euuiron  8 mois 
apres  fon  coaronnement,ne  laiffant  qn’vne  fille. 


TôT^prcslc  malfacte  de  Premiflaus.les  Polonois éicurent  Vla- 
dlflâiisj.  furnommé  Loktek.qui  fignifîe  le  Court;  mais  il  n’ofa 
s'attribuer  le  tiltre  de  Roy  de  Pologne , d’autant  que  V enceflaus 
Roy  dcBo^^mc  en  oceupoitlaplus  grande  pardei  aufiqu’Vla- 
diflausfut  dégradé  de  la  dignité  Royale  par  IcsEftats  l’an  1199, 
Iclatranfporterent  audit  Venceflaus,  qui  fut  couronné  Roy  en 
la  ville  de  Gnefna  l’an  1^00,  8c  efpoafa  Rixa  , autrement  Eliza- 
beth fille  du  Roy  Pxemillaus , depuis  fon  couronnement  il  a re- 
gné  enuiton  fix  ans:  Avant  ordonné  des Gouucrneurs  enPolo- 
ene  il  retourna  cnBoëmc,oùilmoarut  en  la  ville  de  Prague  le 
X î luin  I îo  f , & laiffa  vn  fils  , portant  fon  nom,  en  l’aage  de  1 6 
an$,quifut  traiftreufement  tué  dans  fon  ha,par  les  pratiques  de 

rEmpcrcur  Albert.  , t r*  >1, 

il  Les  Eftats  de  Pologne  r {Tcmblcz  dans  Cracouie  l’an  ijotf 

déclarèrent  derechef  Roy  le  .'rince  Vladiflaus  j .&  le  remirent  en 
polfeffion  du  Royaumermais  parce  que  les  Polnamcns,qui  auoict 
fâ-Couronne,  ne  le  voulurent  recognoiftre,  il  fut  couromic  en  la 


▼illc  de  Cracouie  auec  la  femme  feulement , en  l’an  i j xo,où  les 
habillcmens  Royaux  ont  toufiours  depuis  efté  gardez  ; Il  eut 
guerre  contre  le  Marquis  de  Brandebourg,  & fit vn  piteux  raua- 
ge  en  foü  pays,  y menant  vne  grande  armée  l’an  ij  ztf.  quibrufla 
1 4©que  villes, que  bourgs,  que  villages,  ce  qu’il  continua  l’année 
fuiuantc;  U mourut  le  a.Mars  x 3 3^,  ayant  regni  16  ans  & plus  dc-- 
p uis  fon  reftabliffement. 

3 1.  Cazimirc  3 .furnommo  le  Grand  > fut fubrogépar  les Eftats 
au  Royaume  apres  le  dcccds  de  fon  perc  Vladiflaus,&fut  couron- 
né auec  Anne  fa  fcmmc,fillc  du  D uc  de  Lituanie  le  a y d’Auril  1333, 
il  fubiugua  la  Ruffie  Meridiona!e,&  la  reduifit  en  forme  de  Pro- 
uincecnrani54oe5ji’aai547:ilfoadakvillc  de  Cazimirc  <&fes 
Temples , en  l’an  1 3 49  il  conquit  plufîeurs  villes  en  la  Ruffie  : en 
l’an  13  y;  ilrcmitla  Maffouic  fous  fon  obeyfTaacejl’an  13  il  fon- 
da rVniuerfité  de  Cracouie  j & apres  auoir  régné  3 7 ans  & enui- 
ron7mois,il  mourutran  lyyoflaiCaut  deux  filles,  qui  nefucce- 
derent  à la  Couronne. 


33 . Louis  Roy  de  Hongrie,  nepueu  du  Roy  Cazimirc,  fut  pat  luy 
inftitué  fon  fucceffeurduconfcntemcnt  des  Eftats  de  Pologne  : 
toutesfois  quelques  Barons  de  la  grande  Pologne  s’ennuians 
d’eftre  gouuernez  pat  les  eftraagers , enuoyerent  quérir  yladif- 
laus,  dit  le  Blanc.nepueudu  feu  Roy  Vladifîaus  3. en  France, ou  il 
eftoit Religieux  en  l’Abbaye  de  fainÂc  Bénigne  dcDijon,pourIe 
faireRoy:TcUemct  qu’il  obtint  dilpenfe  du  Pape  pour  aller  acce- 
pter la  condition  qu’ils  luy  offroienc;  mais  il  fut  fruftré  de  fes  in- 
tcntions.&eontramtdcfe  rendre  à la  maifon  dcSJLouys,  ce  qui 
aduincenTanî57j,&fumâas  : ainûlcRoy  Louys'fatpaifîblede 
la  Pologne  iufques  au  t.deSeptembroi382,,ayant régné  ia,aus,& 


le  Royaume  en  fa  puiflauce  : à quoy  il  ne  peutparuenir  .en  eftant  ' 
empefehé  parla  Royne  Elizabeth,  vefve  du  Roy  Louys,  merc  de 
Marie  & d’Hcduigc,  laquelle  Heduige  fut  le  ly  Qétobre  1584  i 
couronnée  Royne  ca  la  ville  de  Cracouie.  Elle  auoit  efté  promife  i 
en  mariage  par  fon  pere  à Guillaume  Duc  d’ Auftriebe  , mais  le  ' 
mariage  ne  fut  accomplit  parce  que  les  Polonoisenuoyerétquc- 
rirîagello  gcandDuc  de  Lituanie, qui  àfbnarriuéefefit  baptifer  J 
folemnellement  en  la  Religion  Chrcfticnc  le  14.  F carier  13  08, & 
nommer  Vladiflâus  i quoy  faitefpoufa  la  Royne  Heduige , qui 
auoit  régné  z ans  4 mois,  ouenuiron,  depui«  le  dcccds  de  fon 
perc. 

îy.  lâgello , autrement  Vladiriaus  4.  du  nom  par  le  moyen  de 
fon  mariage  fut  couronné  Roy  de  Pologne,  auquel  Royaume  il 
annexa  & incorpora  d'vn  droiél  perpétuel  & infeparable  la  Li- 
tuanie, & à l’exemple  de  leur  Prince  les  Lituaniens  fe firent  tous 
baptifer.  L’an  1400  la  Roine  Heduige  mourut  en  couche  d'vnc 
fille,  laqucllcficccdabicntoft  aptes;  Et  combien  que  le  Roiaume 
fut  au  Roi  Vladiflausjpat  elle,  fi  cft-cc  que  les  Seigneurs  du  pars 
permirent  quUl  Icxetint  encores  , à condition  qu’il  ôfpeuferoic 
Annefille  du  Comte  de  Cilié,  qui  eftoit  uicpccdu  fcuRoiGazi- 
mirc,  laquelle  il  cfpoufa  en  l'année  fuiuantc:  il  gagna  deux  gran- 
des batailles  contre  les  Pruifienslc  ly  luillct  Sc  loOélobre  1410., 
enpan  ï4i«la  Roine  Anne  mourut.qui  fut  caufe  quçJtrRoi  ef- 
poulà  encroifieme  nopces  Elizabeth  fille  du  Pa^atindeSondo- 
mirie,laqucllc  mourut  en  l’an  1410  ,&  enfin  cri  Tan  i434Vla<üf. 
laus  dcccda le  premier  luin.ayanc  régné  49  ans  3 mois  i4Îours. 
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j6.  Vladiflaul  y.îilsdclagello  > fucceda  auß.oiaumc  de  Polo- 
lognc  » da  coafeatcmcnt  des  Eftafs  de  Pologne,  êcaegna  l'elpace 
deloaas  / mois roiours, fan  1440  ilfutefleuUoidcHongric,  & 
régna  5 ans;  Ayant  mené  vnc  armée  contre  Amurath  Erapereue 
d«  Turcs, en  l’an  1444U  perdit  la  bataille , & y fat  tué,  GinslaifTer 
aucuns  enfans.Iean  Huniade  grand  Capitaine  futictenu,  prifoa- 
niet  apres  la  perte  de  ccftcbataillc. 

57.  Les  Polonois  ayant  cntcadalanouücllc  du  dcfallrc  de  leur 
Roi,  enuoyercat  foudainement  en  Lituanie  lêmondrelcDucCa^ 
zimi*re  fon  frere devenir  cftrc  leur  Roi,,  ce  (|u’il  accepta,  apres 
auoit  elle  deuëment  informé  de  la  mortdcfon  frere,  & voyant 
uuelcs  Eïlats  cnvouloicnt  eflite  vu  autre  ; tellcascnt  ^uc  Cazi- 
mite4  fut  couronne  le  15  loin  1447,  & depuis  fou  couronnement 
il  régna  46ans  : - LesPruffiens  fe  mirent  en  faprote^ion  en  l'an 
14  j î contre  la  tyrannie  des  GheualicfS  T eutoniques,  «:  luy  linrc- 
rent  villes  gc  chaftcaux.à  caufe  dequoy  il  eut  de  grades  guer- 
res contre  les  Chcualicrf,iurques  à ccqu’cnTan  146^  ilsÊrctpaix 

aueclc  Roi, àcondition  qu’ils  feroient  à Paduenirfaiets  &vaïtiux 
des  Rois  de  Pologne:Son  fils  Vladiflaus  fut  Roy  de  Boôme  , & tel 
confirme  parl’EmpereurFridericl'an  i477,&dcpuis  dcHongrie: 
Cazimire  obtint  vnc  fîgnaléevi^oirc  contrelesTarcares  en  Tan 
i48<),rousia  conduite  deîcan  Albert  fon  fits.chcf  de  l'armée  : Il 
mournt  l'an  uja,  »ya»t  déclare  ledisAlbert  fon  fils  puifçé  fon  fuc- 

cclTeur  auRoiaumcdcI^lognCo 

38.  Apres  le  deceds  de  Catiimircjîean  Albert  fon  fils  Fut  confir- 
mé Roi  de  Pologne  par  les  Eftats  du  pays  le  ry.Aouft  149r.Il  ré- 
gna 9 ans,  ôcfiirpris  d' vnc  apoplexie  ü mourut  fans  cßfans  furla 
fîndci’annéeifoi. 


J de  Pologne aâcmblezprindfcnt au Keu  deîcan  Aî- 

! bert  decedé , fon  frète  Alexandre  grand  Duc  dc.Lituanie , lequel 
fut  couronné  cnuiron^le  1 1 de  Décembre  l’an  1501  : îl  remit  le  • 
Cam  de  Tartaric  en  fa  principauté,de  laquelle  il  auoit  efté  deiet-  ^ 
te,  & en  l’an  1306  il  mourut  de  maladie  le  19  d’Aoufl:,faaslaifiet 
aucuns  enfans, ayant  inftttué  fon  frere  Sigifmond  fon  rucccfîcur.  ■ 

40.  Sigifmond, auquel  on  donne  pour  fes  vertus  le  furnom  de 
Grand,  fut  confirmé  Roy  de  Pologne  par  les  Eftats,  & couronné  ' 
lei4.ïanuier  ifoy.  Onfoit  compte  qu’il  a régné  41.  ans  a,,  mois 
7.  iours.  Les  hiftoriens  de  Pologne  racontent  vnaniment  tant  de 
bien  de  luy  qu’il  ne  femblc  point  qu'il  y ait  eu  Prince  en  toute 
l’Europe, qui  aitvefcu  de  fon  tempsyqui  aitefté  mieux  pourucu 
& accomply  de  grandes  vertus  & bonnes  parties  requifes  en  va 
Roy  que  luy.  Il  prinft  à femme  Bonne  fille  deîcan  Gaîeace  Duc 
de  Milan  : & apres  auoit  remis  en  fon  premier  luftrc  le  Royaume 
de  Pologne,  il  moururl’an  i ^8.  ayant  pafîe  Soi  aas,  Iç  i.  lour 
d'AuriI,*auquel  efcheutlafefte  de  Paîques. 

41.  Sigîfmond  z.furnommé  Augufte/ut  Roy  de  Pologne  apres 
fon  perc  Sigifmond.  lequel  y.  ans  auparauantauoitcfpouzéRli" 
zabetb  fille  de  l’Empereur  Ferdinand.  Il  eufl -de  grandes  guettes 
aucc  les-Gheualicrs  Tcuthoniques , Sc  alla  contr’eur  auec  vne 
armée  de  100000.  hommes  : De  forte  qu'ils  s’humilicreKt,  rcco- 
goeurent  le  Roy  de  P ologne  pour  leur  Seigneur  .•  Il  euft  pareille- 
ment guerre  continuelle  auec  les  Mofeouites,  & enfin  il  mourut 
de  maladie  lente  & longue  en  l’an  1571.  le  7.  luillet,  fiansauoir 
laiffc  aucune  lignée  de  3.  femmes  qu’il  eufties  mes  apres  les  au- 
tres , fçauoir  d’ Elizabeth , Sc  de  Barbe  Radeuil,  & ,dc  Catherine 
fille  de  l’Empereur  Ferdinand,  & fœin  £EiiM^eth  fo  g^remierc 
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41.  Henry  j.  £Is  da  Roy  de  EraateHenry-a.  & de  Catheritic 
deMedicis,  Duc  d’Anjou,  & frète  du  Roy  Giurles  9.  cres-Ckre- 
ftica,fac  elîcuRoy  de  Pologne  par  les  Éftats  du  Royaume  le  7 
May  îy75  ;oùil  fc  ttanfporta  enra.nßccJLyf4  j » itïi'èi  dlÜ^  Il 
villedeCracouicIe  18  Février,  où  il  fut  couronné:  mais  aya^ 
efté  aducrty  qaelcRoy  Ckarlcs  9 foa  frère  cftoit  decede  fansen- 
fans.le  propre  lourde  la  Pcncccoftejo  dcMayJIquittalaPol-©. 
ffne,  & rcuiatea  France  lamefmc  année, &s’eUtoufiours  quali- 
né  Roy  de  France  & de  Pologne  jufques  au  i Aouß  1 589  qu’il  fut 
mal-hcureufenaentaffaflîacà  S.  Cloud  près  Paris  par  va  Moine 
lacobin. 

4J.  Apres  le  départ  du  Roy  Henry,  du  I.oyaume  de  Pûî©gnc,Te5 
E ftats  dudit  Royaume  alTemblex  Pan  IJ7  y mrcntdicifcz  cnJ'ef- 
Ici^ioad’ynRoy  ; carvnc  partie  eJeut  l’Empereur  Maximilian, 
l’autre  partie  Efticnae  Battori  Prince  de  la Tranfiluaniee  enfin 
l’Empereur  venant  à mourir  en  l’an  1576  le  Prince  Efticnncfuâ 
rcceupour  Roy  en  l'an  1577.  & fut  accepté  de  tous, fors  de  ceux 
de  Danziquc,lcfqucls  il  contraignit  à force  d’armes  puis  apres  de 
i’ad'vouer  & recognoiärc.  Il  cfpoafa  laPriaceCe  Anne  fœutdît 
defumSl  Roy  Sigifraond  1.  II  eut  guerre  contre  le  Duc  de  Mo^ 
couic , fur  lequel  il  priivft  par  alTault  la  ville  de  Pollorque.  Le 
Roy  de  Suède  fe  joignit  auec  luy  contre  les  Mofeovite^r  quoy 
voyantleDuc,cnuoya  vctsIePape,lc  priant  d’eftre  arbitre^Æeî 
tre  lui  & le  Roi  de  Pologne;  Le  Pape  enuoya  AnthoinePotcu  k 
Icfuitc  i pour  exhorter  ces  deux  Princes  à la  paix ■,  laauelkfuE 
faite  entr’eux  : Âinfi  le  Roi  Eftiennc  fut  paifible  en  f©n  Rdriamae 
iufqucs enrani;87,qu’ilmourttt  fans enfans, ayant  rc^uédis^aas  • 
ouenuiron. 

-44-  II  y eut  de  grandes  brigucsfahespar  pîuSenrs  Frinceef^out  ‘ 
paruemr  auRoiaume  dePoiogneapres  lamort  du  RosEitmsc 
Battorr;  On  propofa  l'Empereur  Rodolphe  , le  Prinne  dcTiranf- 
fyluame,le Duc deFerrarc,  le Duede  Parme, IcCatdinai  Bactorî, 

& le  grand  Ghancclier  Zamofki  ; mais  aiicen  ,dcs  delFüfdits  ne 
fut  cflca  ; Fmalcmcnt  il  y en  eut  deux  eflcaz.SigifmGndiPrince 
de  Suède.  & Maximilian  A rchiduc  d’Auftrichc , f-crc  de  l’Empe 
reur:  Les  deux  eflcuz  vindrcat  en  Pologncfurlain  de  l’an  irL 
Maximdian  s’eftant  prefenté  deuant  Cracouic . pour  cftre  cou- 
ronné, fut  rcfufé,  & Sigifmond  croigcfmc  mandé  promptement  ' 
fut  receu  dans  la  ville  le  neuffefme  Décembre  , &couron’  ’ 
ne  Roi  le  vingt-fcpticfme  du  mefmc  le  vingt -ciutmicfme 

laquicr  i j8S.  Maximilian  d’Auariche , apres  la-pcrte  d’vnc  ba-  ' 
taillb,  fut  arrcRe  prifonmer  a la  prifc  de  la  ville  de  Perfehin  tel  • 
Icment  qu’il  renonça  au  tiltre  de  Roi  de  Pqlognc  par  l'aciori 
qui  fut  fait,  & Sigifmond  troifieOne  efpoua  A^e  d’Aaftrichc  ' 
confine  germaine  d iccluy  Maximilian,  qni  fut  amenée  en  Polo!  ■ 
gne:  Amuaque  IcanRoide  Suede  mourut  en  l’an  iy^5,  &k 
gifmond  fon  fils  & fucccffcur  fit  va  voyage  en  Suede,  où  il  fut 
coujmne  Roi  dudit  Roiaume,  & ayant  fait  la  paix  auec  IcDuc 
ne  Mûfcomc,  il  s en  reamt  en  Pologne , laiiTant  le  Duc  Gharlc^ 
Ion  oncle  gouuerneur  en  Suède  , lequel  fe  rendit  maiftre  du 
Roiaume , & eut  guerre  continuelle  auec  les  Polonois:  A quoT 
Sigirmondnepeuc  remédier,  à caufcd’vne  diuifionfuruenucen 
1 an  mil  fix  cens  fix, entre  luy  &lcs  Palatins  de  Pologne  ; toutes- 

f r accord  fait  entre  luy  & 

les  Eftats  en  lan  mil  fii  cens  neuf,  & fut  rcfolu  qu’on  fcroit  la 
guerre  contre  ks  Mofcouu'es  , & de  fait  Sigifmond  y alla  en 
fendfn.T  payante  armée,  & afiiegea  la  ville  de  Smo- 

' orinr?r  de  Mofeouie,  <jui  fut 

' Ls  ^ apres  vn fiege dl deux 

. ans  . Le  Duc  de  Mofeouie  fut  pris  & amené  prifoani-r  en  Pok 
i gne  auec  fesdeuxfrercs,  & le  Prince  de  Pologne  Vladifiaus  de- 
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j date  Duc  de  Mofeouie:  Au  moyen  dequoy  le  RoiSigitmend  A 9Cx:k?^ 


retourna  en  Ion  Roiaumc  de  Pologne.  En  l’an  i6i^.  il  y eut  quel- 
que confpiration  fur  laXithuanic,  à quoy  il  rcmedîâpromptemct, 
& fit,  punir  exemplairement  quelques  Gentils-hommes  qui  y 
auoieat  adhéré } cela  ainfi  qu’on  a defcouucrt  venoit  de  quelques 
Bachasl,  qui  eftoient  venus  traueftis  en  la  Mofeouie  pour  cor- 
rompre quelques  Seigneurs  qui  eftoient  défia  mal-contents , & 
par  coßfequent  plus  Mcilcs  à felaiffer  emporter  à leurs  propofi- 
tions,  qui  ne  tendoient  qu’à  furprendre  quelques  places  fortes 
pour  facilliier  l’entrée  à vne  puilTante  armée  qui  eftoit  fur  pied 
poutràuager  le  pays:  Son  aage  ne  diminue  ,nyfon  courage,  ny 
fa  prudence,  qui  gouucrne  entoutetranquillitéfesfubjcts. 
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7 PORTRAICTS  ¥ 

' DES 

PRINCES  DE 

MAVRITANIR 

COMTES  ET  DVCS  DE  SAVOYE, 

depuis  l’ân  mil  iufques 
àprefent.  i 


UHISTOIRE  ET  VIE 

DES  PRINCES  DE 
MAVRIENNE,  COMTES 
ET  DVCS 


de  Sauoye 


ld,5;pai:  quelqués-vhs  appenéGcrold  III. 
rcmier  Duc  de  Saxe,  qui  eftoit  frere  de 
du  nom,fuc  auec  fes  fre- 
laCour  de  l’Empcieurfon 
aage,  lors  que  fou  pere  Hu- 
6c  pour  fa  vigilance  capacité  entrait  auant  en  la  grâce 

fes  affaires  à fondit  neueu  Be - 
•eratrice  Marie  d’ Arragon  fe  pro- 
de  iufte  douleur  les  ayant  trouuez 
Les  parents  de 


Si  fil« 

l'Empereur  d'Allemagne  Otlign  t, 
resEederic  &Vlric  nourry  en  I 
oncle  paternel,  parce  qu’il  eftoit  en  fort  bas 

de  fondit  oncle,qu*ilferapportoit  de  tous 
raldjlequel  ayant  defcouiiert  que  rimp 
W jftituoit  à vn  ften  Maiftre  d’hoftel,meü  ( 

couchez  enfemfcle,il  les  tuad’vn  mefme coup d’efpee.  Les  parents  de 
l’Imperatrice  voulurent  auoir  raifondecetaébefi  tragique,dont  enfui- 
uit  vnc  guerre  contrele  DuedeSaxe  &fesfreres , laquelle  fut  aflbupie 
t^2.i(fté  de  paix,  qui  portoit  que  Berald  fabfenteroit  d’Allemagne 
pourdixans.  Aquoy  obeyftantjilfacheminaenvne  partiedé  Bourgon- 
gne,  appellec  le  pays  de  Vaux,  enuiron  l’an  998.  de  noftre  Seigneur,  & 

■ ayant  nettoyé  le  pays  de  nombre  de  voleurs  qui  empefehoient  le  pafiage 

ôc  lalibertc  des  voyageurs,  il  vint  à Arles  où  eftoit  Bozon  Roy  de  Bour- 
gongne,qui  le  rcceut  gracieufement , & l’employa  en  fes  guerres  & plus 
importans  affaires  contre  les  Geneuois  &autres  leurs  cofederez  &alliez. 

^ Mefmes  apres  le  deceds  de  Bozon,  Rodolphe  fon  frere  fuccedà  au  Roy- 
aiime,&:  inftitua  le  Prince  Berald  G ouuerneur  & fon  Lieutenant  general 
Viennois, où  il  fe  coporra  fi  vertueufemêt  qu’il  gàigna  trois  ou  quatre 
batailles  fur  lesGeneuois  &Piedmontois,qui  auoient  occupé  laV allée  de 
Maurienne,  lequel  pays  reconquis  fut  laiffé  au  Prince  Berald  par  le  Roy 
? Rodolçhe,où  fa  femme  le  vint  trouuer,de  laquelle  il  auoit  vn  fils  vnique 

4^  nommé  Humbert  auxBlanches  mains,6de  RoyRodolphe  eftant  decede, 

parce  qu’il  n'auoit  point  d’enfans,  fon  Royaume  fut  deuolu  à l’Empire 

^ gouuernemcnt  d’icelüy  Royaume  demeura  audit  Bc- 


«n/v  ^fb  #w^  "garyy  i^Bi  jts  tg 

raid  fa  vie  durant , par  commiffion  de  l’Emperctir  Ton  oncle.  En  fin  aoré/ 
auoirrenula  Seigneurie  de  Maurienne  l’efpacede  i8  ;i  ^ f 
Marfeille , & fut  inhumé  à Arles,fan  de  f2r  rn,?/  ’ 1 ^ 

Robert  Roy  de  France,  du  Pontifical  du  Pape  lean  i6 

m 


mt 


le 


iM 


tT  TT  1 lecinne  de  ^ourqoqne  X 

1 1.  Humbert  premier, ou  Hundebert  fils  de  Berald,apres  la  riiort  de  Ton  ^ 


*■'  'î  ' , 


MAEOVIÂA'FDE-.SV^E 

T I î-î  b 

. Mumoert  ^ x iu.uucuci  c ms  ae  Deraia,apres  lamort  de  Ion 
pere  fut  continué  par  l’Empereur  Conrad  Gouuerncur  du  Royaume  de 
_ourgongne,  &le  pays  de  Maurienne  ayant  efté.  érigé  en  Comté,  il  en 

tut  le  premier  Comte.  Il  eut  guerre  du  coinmencement  à l’encontre  du 
Marquis  de.Sufe,  mais  elle  fut  termineeparviie  paix  & alliance  entf’eux 
deux.  Car  ledit  Marquis  ayant  vne  fille  vnique  nommee  Adelle , la  bailla 
en  "'‘^riage  au  Comte  Humbert , ôc  par  le  moyen  de  ce  mariage  apres  le 
deceds  du  Marquis  ledk  Humbert  à caufede  fafemmefucceda  audit 
Marquifat , ôc  eut  de  fa  femme  vn  fils  qui  fut  nommé  Amé  ou  Amedee 

qm  luyfucccda.  Il  gouucrna  Ton  pays  en  grande  paix &traViquiliité  par 

1 efpace  de  vin^t  ans  Ôc  plus,  Ôc  mourut  aagé  de  cinquante  ans.  Son  cops 
dè  par  I„y  augmem 

de  rentes  &reuenus  en  ban  1048.  ® 

ÎLnne™i-rpr'''”'‘'r‘‘‘*“  Humbert  fut  le  a.Comte  de  Mau- 

irmere  fdelle  n"f  . P"'^"  ’ ^ enfuiuant  la  nourriture  de 

lanm  j « ^ P^icifique-  Il  donna  fecours  à Guil- 

coTre kXrli & ^'Alix  de  Normand^, 
frTv  O “ ^ j“  f obtenu  vne  fignalee  viftoite  con  tte  Gode- 
froy Comte  de  Lorraine,  ilefpoufa  leanne  fille  dudit  ComteTe Bour 

a ü'  ft- 

il  vefnuit  e ™ ° • r <le  retour  en  âs  f ays, 

dutilu-edeMarauis/lMf"^'^''^m"  “ rftant  qualifié 

ton  pere  en  i “'"j  mourut  &fut  enterré  auec 

rloni^,  &l'a‘uemenrl  i à laquelle  ilfiftde  grands 

gouuerna  fes  Lvs  iS  ^ “Ururs  bien-  faiâs  & belles  prerogatiucs , il 

fut  fort  troublée  à l’orra  r°“  ‘^!t“  n°"'  "'"’P*  Catholique 

de  l'Eglife  d’Anvers  o Berengarms  Tourengeau , Archidiacre 

del’Euchariftie  conrre'?'  ^ des  hures  touchant  le  faimS  Sacrement 

ciles'contre  fon  heref  de  I £glife,&  furent  tenus  trois  Con- 

abjurafone  r"ur  re  vnàVerceil  en  Piedmont,  oùil 

I r onetreur,cequteft  >nfeé  au  corps  du  Decret  de  Gratian. 
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CLÄRE  lÆJ'V^IJlL 

niL  Humberr  2 fils  d’Amé  i.  fut  le  ^ Comte  de  Maurienne  : Ävn 
loiiralachaiTe,  ^adumt  que  la  belle  qu’il fuiuoit s’alla  rendre  près  du 
heu  ou  eftoit  vrtComte  de V enice,Iequel  oyant  le  cry  desVencurs  monta 

a',!  cA  1 K"'®"““  9°“'«  Humbert  & toute  fa  trouppe, 

OC  luy  hit  le  plus  grad  accueil  & bien  vdnuc  qu’il  fut  pofiible,  le  feftoyarit 

en  fa  inaifon  pluueurs  iours,  durant  lelquels  fut  fait  le  mariage  du  Coin  - 
^ dudit  Comte  de  V enice  nommée  Laurence, qui 

eftoit  des  plus  belles  de  Ton  temps , & fut  la  fefte  celebrce  en  la  ville  de 
Carpentras,&  en  l’an  1080.  il  eut  d’elle  fils  vn  nommé  Amé,qni  nafquit  à 
Montmelian.  Il  eut  différend  & guerre  eoqtrc  yn  Seigneur  de  Briançon 
qu  il  rangea  a la  raifon , 3c  quelque  temps  apres  il  fui)  jugua  les  habitans 
du  pays  delaTarentaifc,  Ô^conquift  lavallee  d’icelle,  Defon  temps  le 
PapeJVrbain  Il.conuöquä  vn  Concile  general  en  la  ville  de  Clermont  en 
Auuergne , auquel  fut  entrepris  &conclud  le  premier  voyage  d’outre- 
mer,  pourlerecoüiirementdela  terre  fainéle, par  les  prières  Sc  exhorta- 
tionsd  vn  Gentil- homme  Picard  natif  d’Amiens,  defolitaire&  fainétc 
vie, nome  Pierre  1 Hermite.  Pour  ce  voyage  fe  croiferent  pour  le  moins 
trois  cents  mil  hommes, &enrt’eux  y eut  plufieurs  grands  Princes  3c  Sei- 
gneurs, 3c  1 vn  d’iceux  fut  ledit  Comte  Humbert , lequel  fut  à la  prife  de 
ddienifalem , dont  Godefroy  de  Buillon  fut  eftably  premier  Roy.  Apres 
que  la  Paleftine  fut  conqiiife , ledit  Comte  retourna  en  fes  pays  enuiron 
1 an  1100. 011  il  fut  perfecuté  ôc  affligé  de  grandes  maladies, &mourutl’an 
1109*  avant  gouuerné  trente  trois  ans  ou  enuiron,  lailïantfon  fils  Amé 
fuccefleur  de  fes  pays,  3c  vne  fille  nommee,  Adelis  ou  Ælis,  qui  fut  mariee 
auec  Louys  VI,  furnommé  le  Gros,  Roy  de  France,  dont  eftifflileRoy 
Louys  le  leunc  , pere  de  Philippes  Augufte  Dieu-  donné.  De  Ton  temps 
fut  le  Pape  Grégoire  VIL  nommé  auparauant  Hildebrand,  lequel  miff: 
les  Papes  hors  de  page  de  la  main  des  Empereurs.,  3c  fut  inftitué  l’Ordre 
des  Chartreux  en  Dauphiné,  parle  bon  pere  fainél:  Brunon  natif  de  Co- 
logne. Ledit  Comte  Humbert  mourut  au  Palais  Royal  de  la  principale 
ville  de  Monffier  enlaTarentaife , où  ilgift. 

V.  Amé  2.  ou  Amedee  4. Comte  de  Maurienne,fut  Prince  preux  &:vail-" 
lant  au  fait  des  armes.  Du-vinantdefon  percilauoit  efté  accordé  qu’il 
prendroit  à femme  Clarc  ou  Clarence,  fille  du  Comte  de  Gcneuois,mais 
il  ne  voulut  entendrcàlaconfommatio  de  ce  mariage,ainsfemariaauec 
Guigenne  fille  du  Comte  d’ Albon,qui  fut  occafion  de  grandes  inimitiez 
entre  ledit  Comte  de  Geneuois  & luy.  Il  eut  de  fa  femme  entr’autres 
enfans  vn  fils  nommé  Humberr  qui  luy  fucceda.  De  fon  temps  Henry 
V eftant  efleu  Empereur  d’Allemagne , voulut  entrer  en  la  Gaule  pour 
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lemettreen  polTeffion  du  Royaume  d’Arles , du’il  pretendoit  eftre  des 
appartenances  de  l’Empire.  Et  de  faid  il  print  Ion  chemin  par  la  Mau- 
rienne, & pria  le  Comte  Ame  de  l’accopagncr  au  voyage  de  fon  couron- 
nement eh  Italie jce  qui  luy  accorda,  de  forte  que  l’Empereur  ayant  pris 
poifeilion  de  la  ville  d’ Arles,  il  fe  fift  couronner  à Milan,&  depuis  eftant 
arriué  àRome  il  y fut  f icré  &couronnéle  iour  de  Pafques  l’an  un.  Apres 
lequel  couronnement,  le  Comte  Amé  demanda  congé  à l’Empereur  de 
f’en  retourner,ce  qui  luy  futaccordc:&  pour  l’obliger  d’âuantao-e,l’Etn- 
pereür  crigea  lepaysdeSauoye  en  Comté,  & en  fift  proclame?  Amé  le 
premier  Comte,  &luy  en  donna  l’inucftiture  folennellcjà  la  charge  qu’il 
le  tiendroit  derEmpire,&  qu’il  en  feroit  fon  premier  & principal  tiltre> 
ôc  mefmes  luy  fift  prefent  de  la  Seigneurie  de  Baugey , ainfi  Amé  depuis 
ce  tcmps-là  fe  qualifia  Comte  de  Sauoye.  Eftant  retourné  en  fon  pays,  il, 
eut  guerre  contre  le  Comte  de  Gencuois,  lequel  y perdit  la  vie , & Ame 
demeura  pacifique.Durant  le  temps  qu’il  fut  en  paix,il  fiftbaftir&con- 
ftruire  l’Abbaye  &:Monaftcrede  S.  Sulpice,  de  l’Ordre  de  S. Bernard, 
AbbédeCleruaux,&vn  autre  de  l’Odre  de  Cifteaux , qu’il  nommaTa- 
mife.  Il  eut  quelque  différend  auec  le  Roy  de  France  Louys  le  Gros  fon 
beau  frere,  qui  continua  auec  fon  neucu  Louys  le  leune,  mais  il  fut  ap> 
paifé  par  l’entremife  de  Pierre  le  Vénérable  Abbé  de  Cluny,&  de  S.  Ber- 
nard , lequel  en  outre  perfuada  au  Comte  Amé  de  fe  croifer  contre  les 
ennemis  de  la  foy,&  de  palfer  en  Syrie,  ce  qu’il  fift  au  mois  de  May  l’an 
ii46.comme  y allèrent  aulli  l’Empereur  Conrad  5.  &lcRoy  de  France 
Louys  le  leune  , où  apres  auoir  combatu  en  plufieurs  rencontres  les  In- 
fideles,ils  fe  délibérèrent  de  retourner  chacun  en  fes  pays  &feigneuries, 
&le  Comte  Amé  palfant  à fon  retour  par  l’Ifle  de  Cypre,ii  y mourut  d’v- 
ne  maladie  en  l’an  1154.  ayant  gouuerné  fon  Eftat  près  de  45.ans.  Le  Roy 
de  Cypre  Guy  de  Lufignan  le  fift  fort  honorablement  porter  en  l’Abbaye 
duM^tdeS^roix,où  il  fut  inhumé.Il  fut  créé  Lieutenât  du  S.  Empire. 


A 


V I.  Humbert  5»  du  nom  fut  2.  Comte  de  Sauoye  apres  le  deceds  de  fon 
pere  Amé,  il  cfpoufa  Mathilde  ou  Mahault , fille  du  Comte  de  Flandres 
Theodoric,  & deSibillc  d’Anjou,dont  il  n’eut  aucuns  enfans,& fa  fem- 
me eftant  morte  en  la  fleur  de  fon  aage,  il  en  receut  vn  grand  defplaifir, 
& pour  fe  confoler  en  Dieu , il  entreprift  de'mcner  vne  vie  folitaire  en 
vnMonaftere&'  Abbayequ’ilfiftbaftir,&  nomma  Alpine  l’an  1165.  3c  y 
receut  l’habit  de  Religieux,où  il  demeura  plus  d’vn  an.  Mais  voyant  que 
les  Princes  voifins  fe  vouloient  preualoirdece  changement  de  vie,  ôc 
qu’ils  eftoient  prefts  d’empieter  fes  Eftats,illaifla  la  vie  Monaftique , ôc 
le  remaria  auec  Anne  fille  du  Duc  de  Saiinge  en  Allemagne,  de  laquelle 
U eutvne  fille  nommee  Agnes  , qu’il  voulut  marier  auec  le  fils  du  Roy 
Henry  2.  Et  yauoit  apparence  que  ce  mariage  euft  efté 
eftedué  , finon  que  fa  fille  mourut  àl’aage  de  fept  ans  , &fut  bien  toft 
uiuiedefamcre  Anne,  dont  le  Comte  Humbert  receut  telle  fafeherie, 
que  derechef  il  fe  retira  du  monde  pour  paracheucr  fes  iours  en  vn  lieu 
loiitaire  qu’il  fift  baftir,&  appellal’ Abbaye  de  Haute- Combe.  Toutes- 
lois  il  en  fut  rcuoqué  par  les  inftantes  prières  de  fes  fuhjeds.Scpour  la 
troilielme  fois  il  fe  remaria  auec  Pernelle  fille  duComte  deRniirrron^ne. 


» 


qui  eiloit  veumed’vn  Duc  d’Auftriche,  de  laquelle  bien  toft  apres  if  eut 
vil  fils  nommé  Thomas, &pour  en  rendre  grâces  à Dieu,le  Comte  fonda 
vn  Prieuré  fous  le  nom  de  S.  Maurice,  qui  depuis  a efté  appelle  le  Bour- 
get, & fonda  aullivne  belle  Chapelle  en  la  grande  Chartreufe  auec  la 
rnaifon  de  l’Hofpitàlité  pour  les  furuenans . En  1 an  1 188  le  P^oy  Philip  p es 
Augufte  fift  vn  voyage  en  la  terre  fainâ:e,où  leComteHumberr  l’accom- 
pagna,  & les  Chreftiens  prindrent  furies  Infidèles,  la  ville  d’Acre  , & 
peu  de  temps  apres  retournèrent,  ôc  le  Comte  Humbert  incontinent 
apres  Ton  retour  tomba  en  maladie,dont  il  décéda  l’an  1201.  &:  fut  in- 
humé à Haute-Combe,  ayant  gouuerné  47.  ans  ouenuiron. 

V 1 1.  Thomas  fucceda  à fon  pere  Humbert  au  Comté  de  Sauoyc,eftant 
en  bas  aage  fous  legouuernementduComtedeBourgongne  fon  oncle 
maternel,  iufques  à ce  qu’il  fut  paruenu  àl’aagede  difcretion.il  efpoufa 
Beatrix  fille  du  Comte  Guy  de  Gcneiiois,contre  le  gré  & vouloir  de  fon 
beau-pere , lequel  il  print  prifonnier , ôc  luy  fift  ratifier  le  mariage  de  fa 
fille , èc  faire  hommage  folennel  de  fon  Comté  de  Geneuois,  f aduoüant 
vaflal&  homme  lige  du  Comté  de  Sauoye.  Apres  cela  il  accompagna 
Louys  fils  aifnéduRoy  de  France  PhilippesAugufte  en  la  guerre  contre 
les  Albigeois  ouVaudois,  auec  plufieurs  autres  Princes  & Seigneurs  ; 
D’oùeftant  de  retour,  il  fift  plufieurs  conqueftes  au  pays  de  Piedmont, 
parce  que  laligrtee  des  Princes  de  Piedmont  eftoit  faillie,  il  print  Pigne- 
rol  & V ignon , où  il  fift  baftir  des  Citadelles,  puis  Carignan  & M ontcal- 
lier,  de  forte  qu’il  Pacquift  le  tiltre  de  Prince  Piedmont,  Et  apres  auoir 
eouuernc  fes  Eftats  par  l’e^ace  de  52.  ans,il  mourut  l’an  1235.  ayant  eu  de 
la  femme  huiét  enfans  malles  ôc  deux  filles.  Il  fut  enterré  en  l’Abbaye  de 
S.  Michel  pies  d’Auillane,  au  Marquifat  de  Sufe  fuiuanc  fon  teftament^ 
à laquelle  Abbaye  il  aüoit  donne  les  villes  de  S.  Ambrois  d^delaiient 
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VIII.  Ame  ou  Amedcc  5.  de  ce  nom,  fils  aifné  du  defunéf  Comte  Tho- 
mas,apres  le  dcccz  de  fon  pere  fut  ^.Comtc  de  Sauoye  & 7. de  Maurien- 
ne, il  efpoufa  en  premières  nopces  la  fille  du  Comte  d’ Albon , Dauphin 
de  Viennois  , laquelle  mourut  bien  toft  apres  fans  enfans,  & fut  enfe- 
pulturee  en  l’ Abbaye  de  Haute-Combe.  Puis  il  fut  marié  en  fécondés 
nopces  auec  Cécile^lle  du  Comte  Raymond  de  Prouence,  Princefle  de 
grande  eftime  & beauté,  &■  de  bien  ancienne  Noblcfle,  dont  il  cut^n 
fils  nommé  Bonifacc,  ôc  vue  fille  Confiance.  Il  conquifi  affifié  des  forces 
de  fon  frère  puifné , Pierre  de  Sauoye,  le  pays  deChablais  , & le  Val 
d’Oficj&apres  auoir  goüuerné  treize  ans, il  mourut  à Montmelian  1246. 
ôc  le  24.  Inin  il  fut  inhumé  en  ladite  Abbaye  de  Haute-Combe, 
i X.  Boniface  apres  la  mort  de  Ion  pere  Ame  5.  fut  y.  Comte^de  Sauoyé, 
Ôc  furnommé  Rolland  pour  fa  proüefte.  Il  eut^uerre  du  Commence- 
ment contre  le  Marquis  de  Montferrat,  les  Afiifans,&les  habitans  de 
Thurin  qui  enttepreiioient  fur  fes  terres,  defquels  il  fut  victorieux. 
EtpUis  il  alîifia  Charles  de FranceComtc  d’Anjou  & de'Prouence , au 
voyage  qu’il  fift  pour  fecourir  Marguerite  ComteflTe  de  Flandres,  dont 
eftant  de  retour  il  afliegca  la  ville  deThutin  , mais  les  habitans  dekdite 
ville  avant  imploré  le  Recours  du  Marquis  de  Monferrat  ôc  des  Aftifans, 
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le  Comte  Bonifacc  mourut  de  defpläißr  Tan  de  Talut  11$ 6.  ayant 
rigné  neuf  ans  ôc  plus , ôc  fut  fon  corps  apporté  6c  inhumé  à fainét  lean 
de  Maurienne.  Il  n’eut  aucuns  enfans,  aulïî  ne  f’eftoit-il  point  marié, 
Sc  n’auoit  qu’vue  fœur  nommee  Confiance, qui  ne  luy  fucceda  au  Comté 
de  Sauoye,par  ce  que  c’eftoit  vn  fief  Imperial,  auquel  les  filles  n’eftoient 
capables  de  fucceder. 


_ , OîNITE  mÈÔVIHrOKGNÏ ^ 

X.  Eftant  la  fuccélîîon  de  Sauoye  par  la  mort  du  Comte  Boniface.de- 
uoluë  à Pierre  de  Sauoye  fon  oncle  paternel , fils  du  Comte  Thomas,  il 
f’en  mifi:  en  pofieflion , & receut  les  îiommÂges  ôc  autrçs  droi(âs  de  fide- 
lité que  luy  firent  les  Seigneurs  & Gentils-hommes  du  pays.  Apres  cela 
fe  voulant  vanger  de  la  mort  de  fon  ncueu  Boniface , il  aflicgea  Thurih, 
qui  luy  fut  rendue  apres  vn  long  fiege.  Il  eut  guerre  cotre  le  Duc  de  Chq- 
phinguen  que  l’Empereur  aüoitcnuoyé  pourgouucriaerChablais  &Ie 
Val  d’Ôftcdependans  del’Empire  ,ou  ledit  Duc  fut  pris  prifonnier,&  le 
Comte  fe  voyant  viéioiieux,entra  au  pays  de  Vaux  qu’ii  conquift.  lifill 
vn  voyage  en  Angleterre  pour  vifiter  la'Royne  Alie'nor  famcpce,fille  de 
fa  fœur  Beatrix  Comtefie  de  Prouence  i ôc  durant  fon  abfencele  Comte 
de  GenCuois  fon  voifin  , pour  luy  nuire , fiftreuolter  contre  luy  ceux  du 
pays  de  Vaux,  dontaduértyleCoi]ite  f’enreuint  accompagné  de  quatre 
mil  hommes  de  guerre,  que  le  RoyTdoüart  d’Angleterre  îüy  auoit  bail- 
lez,. par  l’alîiftance  defqucls  iia(fiegea&:  print  les  Chafteaiix  de  Ciees 
ôc  de  Roue  , ôc  eftant  preft  de  donner  bataille  au  Comte  deGeneuois,  il 
f’accorda  auec  Ifty  par  le  inoyen  d’vnc  paix  qui  fut  traiéiee  entr’eùx  , par- 
les Comtes  de  Bonrgongne  ôc  de.Mafcon  fes  vpiftns.  Puis  âpres  il  alla 
voir  l’Empereur  Richard  d’ Angleterre  fon  oncle, pour  luy  faire  homma- 
ge des  Comtez  de  Maurienne  ôc  de  Sauoye  ; ce  qu’ayant  fait, il  demanda 
linueftiture^des  pays  de  Chablais,  d’CSfte,  & de  V aux, ce  qui  luy  fut  bien 
toft  accorde.  Eftant  de  retour  d’ Allemagne, il  fut  affligé  d’vne  longue 
maladie,dont  en  fin  il  mourut  fans  enfans,6c  inftituâ  fon  heritier  ôc  fuc- 
cefteur  au  Comté  de  Sauoye  ôc  autres  Seigneuries, fon  frere  Phiîippes  d.é 
Sauoye,  lailfant  à fa  fille  Confiance  qu’il  auoit  mariée  au  Comte  d’Al- 
bon,  de  grands  legs  & donations.  Ayant  gouuerné  douze  ans  ,ii  décéda 
en  1 an  iifS.  & fut  entefré  à Haute-Combe. 

I X.  Phiîippes  apres  le  deceds  de  foil  frere  fucceda  au  Comté  de  Sauoye, 
lequel  print  à femme  en  la  ville  (Sfe  Salins.  Alix  Comtefie  Palatine  de 
Bourgongne , fille  vniqiie  Ôc  heritiere  vninerfclle  d’Othon  Comte  Pala- 
tin de  Bourgongne , qui  cftoit  defcendii  de  rEmpereur  Frédéric  Barbé- 
roufie.  Il  fut  par  le  moyen  dudit  mariage  Comte  de  Bburgoiigrie,  ôc  peu 
de  iours  apres  luy  vindrent  noüuclies  de  la  mort  duComte'de  Sauoye 
ion  frere  décédé  fans  enfans  mafies,de  forte  que  k.fucceflîon  dudit 
Comté  luy  efch'eut,dont  il  print  pofieffion,rcceuat  les  fidelitez  ôc  hom- 
mages des  Seigneurs  du  pays , ôc  l’Anneau  de  S.  Maurice.  ÏI  fut  appelle 
Comte  de  Bourgongne  ôc  de  Sauoye,  ôc  gouuerna  lefdîts  pays  en  grande 
paix  & tranquillité  par  fon  fens , figefie  ôc  grande  èxperlénce  qu’il  auoit 
acquile  des  fon  ieuneaage,  eftant  nourryaux  affaires  d’Italie  & au  faiél 
du  gouuernement  &patrimoine  de  l’Eglifc  auec  fon  frercfhomas.il  fur 
toutesfois  pour  la  plufpart  du  temps  malade  d’hydropifie  qui  luy  dura 

des  voyant  qu’il  eftoic  hors  d’efpoîr  d’aüoïr 
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Sauo)  e (on  frere,&de  Beatrix  deFiefquc  fa  femmc,aulquels  par  tefta-  J& 

^aOii  ^ fift  partage  de  Tes  teirres  «3c  Seigneuries , «3c  nommément  donna 

A à Ame  puifnéle  Comté  de  Saiioye,  «Sel’ Anneau  de  S.  Maurice.  Il  donna  a 
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Xll.  AmcouAmedee  4.  decenom,  furnoitiméleGrand  jtantàcaulj 
de  (es  hauts  faiâts  d’armes  , . qu’à  raifori  de  fa  hauteur  & beauté  corpO' 
relie  , fut  Comte  de  Saüoye  apres  fon  oncle  j il  fut  nourry  dés  fa  ieu 
neffeen  Italie  où  fon  oncle  l’auoit  mené,  & y fut  faitCheualicr.  Il 
pour  femmeSibylleComteiîe  dcBaugey  <5cDamcdeBreire,parle 
duquel  mariage  I~ 

Maifon  de  Sauoye,  ; 
de  Humbert  Dauphin  de  Viennois 


cru: 
^rnoycn 

les  Seigneuries  de  Brelfe  & de  Baugey  vindrent  à la 
Il  eut  guerre  contre  le  Comte  de  Genet^is , aidé 
! , où  le  frere  aifné  dudit  Amé  fut  tue. 
Il  eut  de  fa  femme  deux  fils , Èdoiiart  ôc  Amé , auec  trois  filles.  La  ville 
d’îurcc  femirt:  en  fa  puifiTance,  6c fous  fon  obeyfiance.  llprint  furie 
Comte  de  Genenois  les  villes  de  fainâ:  Germain  &d’Amberieu.  De  fon 
temps  le  floy  de  France  Philippes  le  Bel'alla  pour  la  derniere  fois  contre 
iesFiamanSjOÙlc  Prince  Edoüard  de  Sauoye  fils  duComte  Ame  l’accom- 
pagna, comme  auffi  l’Empereur  Henry  de  Luxembourg  paiîa  par  la 
Sauoye,  d’où  le  Comte  Améluy  fili  Qompagnie  iiifques  àRorac,«3c  alfifta 
à fon  facre  6c  couronnement.  -Ledit  Empereur  creea  le  Comte  Ame 
Prince  de  l’Empire,  il  ayda  grandement  les  Cheualiers  de  fainétleaa 
de  Fîierhfalem  en  la  prifè  de  Rhodes  , qui  fut  caufe  que  l’efeu  de  Sauoye 
fiit  à perpetûité  décoré  dufainét  figne  <Sc  armoiries  de  la  Religion  de 
l’Hofpitaî  de  fainélïean  de  Hicrufalem,  6c  que  les  Comtes  de  Sauoye 
prindrent  polir  leurdeuife  F.  E.  R.  T.  fignifians  Fonimdoeius  i^hodum 
tenuity  qui  eft  à dire  : Sa  force  a obtenu  Rhodes.  En  fin  le  Comte  Amé 
eftant  allé  en  Auignon  vers  IcPapér,  pour  auoirfccours  de  luy  contre 
l’armcc  des  O ttomans  pour  l’Empereur  de  Conftantinople  fon  gendre, 
il  y mourut  l’an  I5i3.6cfut  inhumé  àHaute-Combe,ayant  régné  dixhuiÆ 
ans  où  enuiron.  ' 

X I n.  Edoüart  apres  le  deceds  de  fon  pere  Amé , fucceda  au  Comté  de 
Sauoye,  6c  ayant  rcceu  l’Anneau  de  fainâ:  Maurice,  il  en  print  polîcf- 
fion.  Il  eftoit  de  taille  de  Corps  grand,  puilTant  6c  allegre,  fort  adroit 
aux  armes , 6c  trcs-liberal.  Il  eut  guerre  contre  le  Seigneur  de  Foucigny 
fon  beaü-frerc,  qu’il  dcfïît  pai;deux  fois , «Sc pareillement  le  Comte  de 
tjeneuois , mais  en  fin  il  perdit  la  bataille  de  Varey,  qui  fut  caufe  que  le 
Comte  Edoüart  fe  retira  pardeuers  le  Duc  de  Bourgongne  Eude  fon 
bcau-frerc,  6c  de  là  en  Bretagne  vers  le  Duc  de  Bretagne,  pour  auoir 
fecours  d’euxj  6c  eftant  venu  à Paris  faire  fes  doléances  au  Roy  Philippe 
de  V alois  , il  demeura  malade  cinq  ou  fix  ioiirs  feulement , <5c  y mourut 
l’an  1529. ayant  gouuerné  presdefixans.  Son  corps  fut  embaumé,  6c 
mené  à Haute-Combe  où  il  fut  enterré.  # 
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XIV.  Amé  ou  Amedee  f.  fut  appellé  au  Comté  de  Sauoye  apres  la 
mort  de  fon  frcre  Edoüart,  la  fillèvniquc  d’iceluy  nommée  Margue- 
rite femme  du  Duc  de  Bretagne,  en  ayant  efte  exclufe  par  les  Eftats  de 
Sauoye.  Ayant  pris  polTeffion  dudit  Comte,  & receu  1 Anneau  de  fainét 
Maurice,  il fe maria  auecloleou  Yolant , fille  du  Marquis  du  Monr- 
ferrat,  dont  il  eut  entr’aiitres  vn  fils  qui  fut  nommé  Ame,  6c  d’autres 
enfans.  Il  attira  à fon  alliance  les  Comte  de  Geneuois  & Seigneur  de 
Geix,'&fift  la  guerre  au  Comte  de  Geneuoi? , fur  lequel  il  reprint  le 
chafteaude.Monthous,  &ledeffiü  en  bataille;  puis  il  fiftbaftir^deux 

V i’xrn  -snnpll/“  1 ps'A/î arr.li fs  - 6c  l’auttc  Ics  M.ottes.  pour  aiieurer 

& la  fainde  Chapelle  de  Chambéry.  Bref,  il  fut  toute  fa  vie  grandement 
honoré  de  les  voilins , fort  aymé  de  la  Noblelle , de  de  tpus  les  lUDiets. 

Louys  de  Sauoye  fön  coufin,6c  apres  auoir  gouuerne  fes^Eftats  douze  ou 
treize  ans,il  mourut  Fan  ijqi.&fut  enterré  en  la  Chapelle  de  l’Abbaye 
de  Haute-Combe,  où  il  a rccueilly  6c  ramaffç  tous  les  offements  de  fes^ 
prcdeceffeurs. 

XV.  Amé  ou  Amedee  6,  du  nom,  fut  l’vnziefme  Comte  de  Sauoye 
apres  que  foîi  pere  Amé  ç,  fut  décédé,  meftant  aagé  que  denuiton 

neuf  ans,  qui  fut  caufequ’Ufut  fous  fa  tutelle  de  ion  çpulin  Louys  de 
Sauoye  Seigneur  de  Vaux  ,&  du  Comte  Amé  de  Geneuois  fon  Parrain, 

auec  luy.  Pour  auoir  vn  premier  iour  de'' May  emporté  l’honneur  de 
ChcLialerie  en  vn  Tournoy  general,  eftant  armé  & veftu  & tous  fes 
gens  de  Sendal  verd,  &fes  cheuaiix  bardez  caparaironnez  & empen- 
nachezde  verd,  il  printfi  grand  plaifir  à cefte couleur  verde qu’ilfen 
veftoit  ordinairement,  & delà  il  fut  furnommé  le  Comte  verd.  Apres 
le  dcceds  de  Robert  Roy  de  Naples,  vne  partie  de  la  Seigneurie  &c  Coiq- 
té  de  Piedmont , fe  mUl  fous  l’obeylTance  duComre  de  Sauoye  , &c  de 
lacqucs  de  Sauoye  Prince  de  la  Morce.  L’Euefque  deSion  eftant  chafle 
de  fon  Siege  par  la  rébellion  des  communautez  du  pays  de  Valois, 
vint  à refuge  au  Comte  Amé,  luy  demandant  aide  6c  fccours,  ce  qui 
luy  fut  accordé,  6c  par  l’afllftance  dudit  Comte  il  fut  remis  en  fon  Siege, 

6c  fes  fubjeéls  rebelles  furent  amenez  à raifon . Ledit  Comte  eut 
guerre  contre  le  Dauphin  de  Viennois,  fur  lequel  il  print  par  force  s- 
quelques  villes,  ce  qui  donna  occafion  au  Dauphin  Humbert  qubif  a-  • 
uoit  point  d’enfans  de  mettre  fa  Seigneurie  6c  principauté  de  Dauphiné 
e#tre  les  mains  du  Roy  de  France , pour  la  defenfe  des  inuafions  6c  en- 
treprifes  dudit  Comte  de  Sauoye , 6c  de  faiél  ledit  Roy  achepta  le  Dau 


w 
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phmé,  ôc  Humbert  Ce  rendit  Religieux  de  l’Ordre  de  faindt  Domini- 
que auConuent  de  Lyon,  &: depuis  fut  Âi'cheuefque  de  Rheims,  8c 
Patriarche  d’Alexandrie,  & mourut  à Paris  l’an  135J.  &eft  inhume*  en 
i’Eglife  des  lacobins  dudit  lieu . Apres  celle  acquifition  le  Dauphiné 
fut  donné  en  tiltre  à Charles  fils  aifné  duRoy  lean , car  la  vente  enauoit 
dlé  faite  à condition  que  les  fils  aifnez  desRoys  de  France  Pintitule- 
roient  Dauphins  de  Viennois  , prenans  le  nom&armesdu  Dauphiné 
efcartelees  auec  l’efeu  de  France  . Cela  donna  occafron  au  Comte  de 
Sauoye  de  recht  ;i  .er  l’amitié  & alliance  du  Roy  lean , &de  fon  fils 
aifné , ôc  pour  eir  ei  dier  les  cccafions  de  guerre  à l’aduenir  , il  fut  ac- 
cordé que  le  Ç*  mi  t t^é  prendroit  à femme  Bonne  fœur  du  Duc  Louys 
de  Bourbon  , > . Irs  lin  ites  de  Sauoye  & Dauphiné  furent  bornez  par 
la  riuiere  du  Guy  er  Le  Comte  Amé  quelque  temps  apres  fon  mariage 
accomply , inftitua  l’Ordre  de  l’ Annonciade  : il  donna  le  collier  de  l’Or- 
dre à 14.  Cheualicrs  de  choix  &ellite,  &luy  faifoit  le  if.  ellant  Chef 
Sc  grand  Maiftre  dudit  Ordre»  Pour  enfeigne  ils  portoient  vu  grand 
collier  d or  fait  à trois  lacs  d’amour , dedans  lefquels  eftoient  cntreladèi 
ces  mots,  F E RT . F E RT . F E RT.  qui  eft  la  deuife  des  Cotes  de  Sauoye, 
& au  bas  dudit  collier  pendoit  vhc  Image  de  l’Annonciation  faidte  pat 
l’ Ange  Gabriel  à la  Vietge  Marie  Mcrc  dé  Dieu.  îl  fonda  aufli  vneReli- 
gion  &Monaftere  de  Chartreux  au  lieu  de  Pierre  Chaftel,  pour  prier 
Dieu  pourlefalutdes  Cheualiers  dudit  Ordre.  îlcombatit, vaillamment 
ôc  heureufement  contre  le  Roy  de  Bulgarie , qui  tenoit  prifonnier  l’Em- 
pereur Alexius,  lequel  il  remÜl  en  l’Empire  de  Conllantinoplè,  ôc  fit  en 
Orient  plufieurs  beaux  exploiéls de  guerre,  &eftant  de  retour  il  eût 
guerre  contre  les  Vicomtes  Seigneurs  de  Milan  qui  auoient  empiété  fur 
fes  terres  pendant  qu’il  eftoit  abfent.  L’Empereur  Charles  4.  palTant  par 
la  Sauoye,fut  par  luy  magnifiquement  traiélé  à Chambéry ,mefmes  il  fut 
faiél  vn  feftin  rres-fumpteux,  ouïes  plats  de  viande  eftoient  portez  par 
des  Barons  ôc  Seigneurs  , montez  fur  de  grands  ôc  braües  coutfîers  qu’ils 
bailloient  au  Maiftre  d’Hoftel , pour  les  pofer  fur  la  table  dudit  Empe- 
reur,lequel  créa  ledit  Comte  deSauoye  Prince  du  fainâ:  Empire,& V iCe 
Empereur  perpétuel,  luy  ayant  bâillé l’inueftiture  de  tous  festiltrés  ôc' 
dignitez.  Finalement  il  accompagna  le  Duc  d’Anjou  en  laguerre  pour  le 
recouurement  du  Royaume  de  Naples  j apres  auoir  marié  fon  fils  aifné 
auflî  nommé  Amé,  Seigneur  de  BrefTe,  auec  Bonne  fille  du  Duc  de  Berry, 
auquel  Royaume  ils  prindrenr  aucunes  villes,  mefmes  la  cité  Royale 
nommee  l’Aigle,Monteftard,&S.Eftienne,auqueilicu  print  vne  griefue 
maladie  auComte  Amé,  dont  il  décéda,  au  grand  regret  du  Duc  d’An- 
jou, &de  toute  l’armee  de  France , meftnes  de  fes  ennemis.  Il  eu”  de  fa 
femme  Bonne  de  Bourbon  deux  fils , Amé&  Louys.  Il  vefeut  enuiroii 
50.  ans,  en  régna  40.  & mourut  le  premier  ou  deuxiefme  de  Mars  1583. 
Aucuns  difent  qu’il  mourut  à Capouc  » 9 
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enProuence  le  rcceurenr  pour  Seigneur,  ilpritit  d’eux  le  ferment  de 
fidelité,  ainfi  il  ioignit  la  principauté  de  Nice  à la  Sauoye.  Tout  le 
temps  que  le  Comte  Amé  le  Rouge  vefquit,  il  aima  fur  tous  plaifirs  le 
deduifdelachairej&vfayement  par  trop  il  l’aima.  Car  vu  iour  comme  il 
fuiuoit  vn  Sanglier  enlaforeftdel’Ormeàcourfe  de  cheual  , le  voyant 
fortir  dubois , il picqua fi roidement  apres  pour  y eftredes  premiers  ^ 
le  voir  enferrer , qu’il  tomba  de  fon  cheual  qui  f’eftoit  cabré  , & fe  blelTâ 
enlacuifie , qui  luycaufavna  inflammation  dont  il  mourut  le  iour  de  la 
Toufiainds  r^pi.  ayant  régné  huid  ans  ou  enuiron.  Il  eft  inhumé  à 
Haute  Combe. 

XVII.  Amé  ou  Arnedee8.dUîiom,apresledccedsdefonpere  Airié  7. 
fucceda  au  Comté  de  Sauoye  aagé  feulement  de  S.  ans,  lequel  demeura 
en  la  charge  dè  fa  merc  Bonne  de  Berry;  fage  &vertueufe  Prinedfe, 
Hftaiit  paruenu  àl’aage  de  zo.ans.  il  confomma  le  mariage  d’entre  luy  de 
la  fille  dePhilippes  le  HardyDuc  deBourgongne,qui  auoit  efté  contradé 
entr’eux  eftans  au  berceau.  Dés  fon  ieune  aage  il  print  grand  plaifir 
à baftir , ôc  ayant  choifi  vn  lieu  fort  deledabîe  fur  le  Lac  de  Geneue 
nommé  Ripaille , à demie  lieue  de  la  ville  deThonon^  il  y commença  vn 
Chafteau  de  plaifance  qu’il  aima  toute  fa  vie  depuis,  & y finit  fes  iours. 
Il  donna  aux  CeleftinslàmaifôndesTempliérs  de  Lyon,&  commanda  à 
fon  fils  Louys  d’y  faire  baftir  vne  Eglife.  11  cnüoya  du  fecours  à fon  beau- 
frereleDucîeandeBourgongne  pour  la  guerre  qu’il  auoit  contre  les 
Liégeois.  L’Empereur  Sigifmond  en  l’an  vint  àt’aris  , 6<ry  fut  ac- 
compagné par  le  Comte  Amé,,  Comme  l’vn  des  Comtes  du  S.  Empire, 
& en  l’an  r 417.  ledit  Empereur  erigea  le  Comté  de  Sauoye  en  Duché,  & 
eil  fift  proclamer  folennellement  Amé  premier  Duc, lequel  Duc  moyen- 
na  la  paix  entre  le  Roy  Charles  y.&Philippes  le  Bon  Duc  de  Bourgori- 
gnc.  L’an  1450.  il  inftitua & eftahlit  vn  Senat  ou  Parlement  à Chambéry, 
& l’an  T4q.  il  maria  fon  fils  Louys  auec  Anne  fille  vnique  de  îean  de  Lii- 
fignan  Roy  deCypre,&:les  nopccs  furent  célébrées  audit  Chambéry. Le 
Duc  Amé  ayant  atteint  l’an  y6  de  fon  aage, délibéra  de  qilirterie  rrionde, 
ôc  de  finir  le  refie  de  fes  iours  en  vne  folirude  ; Sc  de  faift  ayant  laifle'çn 
l’an  i4;9.  à fon  fils  Louys  fes  principautez  , il  fe  retira  à Ripaille  ou  il  y 
auoit  vn  Prieuré  de  l’Ordre  de  S Maurice  ,&  là  ptint  l’habit  d’Hermite 
félon  ledit  Oordre,  auec  dix  de  fes  Chevaliers  & GenriLhômes  domefti- 
qiies.  Peu  de*  temps  apres  il  fut  efleaPape  par  les  F'eres  du  Concile  de 
Bafle,  apres  auoir  depoféle  Pape  Eugene  4.6c  fut  nommé  Felix  y. Ce  qui 
caüfavn  fehifine  en  l’Eglife, d’autant  qu’en  Italie  & en  France  Eugene  4. 
fut  roufiouts  recogneu  pour  Pape,leqüel  fchifiTre  dura  plus  de  neuf  ans, 
mais  il  fut  appaifé  par  l’entremife  des  Roys  de  France , d’ Angleterre , & 
de  Sicile,  qui  firent  en  forte  que  le  Pape  Félix  fiftccflion  du  Papatail 
Pape  Nicolas  cinqiiiefmé , qui  auoit  efté  efleu  à Rome  , apres  le  deceds 
d’Eugene  4.Cequiaduintcn  l’an  1449.  au  mois  de  May,&IcDuc  Ame 
demeura  Cardinal  Éuefqüc  de  Sabine,  Legat  & Vicaire  perpétuel  du 
S.Siege  Apoftolique,&retoa'rna  en  sô  Hermitage  àRi paille, ou  il  verquit 
lefurplusdefaviefaiftétementjiufquesen  l’annee  14^1.  qu’il  moürut, le 
fîxiefmc  an  duPofttifîcat  duditNicolas  y.aagé  de  é9.ans  ou  enuirôn,&  eft 
enterré  en  l’Eglife  Cathédrale  deLaufane.  HgôuîJernâfesEfiâ£S4Lns, 
en  1 anu4^9.  qn’il  fut  Pape.  XIX 
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uois  , ôc  puis  Ton  pere  entrant  en  l’Hermitage  de  Ripaille , il  fut  Prince 
de  Piedmont , & depuis  fondit  pere  ayant  eftéefleii  Pape  en  Tan  i459.il 
fut  proclame  fécond  Duc  de  Sauoye,  Il  fut  Prince  gracieux,  fort  fimple^ 
6c  debonnair e,&  hcritier^e  fon  pere,  tant  en  fes  biens  qu’en  fes  faiii6tes 
conditions,  douceur , lenité  de  manfuetude.  Il  eut  de  fa  femme  Anne  de 
Cypre  plufieiirs  enfans  malles, & de^  filles,  l’aifnee  defquelles  nommee 
Charlotte  de  Sauoye,  fut  mariee  auec  le  Dauphin  de  France,  fils  du  Roy 
Charles  VII.  qui  flit  depuis  Roy , de  nommé  Louys  X I.  Son  fils  aifné 
noiîimc  Amé  Prince  de  Piedmont  efpoufaMadame  Yoland  de  France; 
fille  dudit  Roy  Charles  VII.  & fon  puifi^é  nommé  Louys, fut  marié  auec 
fa  confine  germaine  Charlotte,  fille  vnique  de  heritiere  du  Roy  de  Cy- 
pre, de  ainfi  àcaufe  de  fa  femme  ilfut  Roy  deCypre,mais  luy  de  fa  fem- 
me furent  priuez  duditRoyaume  par  lacques  le  baftard,alfifté  des  forces 
du  Soudan  d’Egypte.  Le  Duc  Louys  eftablit  àThurin  vn  Parlement  en 
l’an  Ij4y9*  6c  depuis  long  temps  apres  f’eftant  faidfc  porter  à Lyon  pour  y 
voir  le  Roy  Louys  X I.  fon  gendre , il  y mourut  l’an  1466.  ayant  ellé  Duc 
vingt-  fix  ans  entiersrfon  egeur  fut  inhumé  au  milieu  du  chœur  de  l’Eglife 
des  Celcftins  dudit  Lyon,  qu’il  auoi t faiét  baftir  du  viuant  de  par  le  com- 
mandement de  fon  pere  Amé , de  fon  corps  fut  apporté  àGeneue,  où  il 
fut  en  terré  auprès  de  fa  femme  Anne  de  Lufignan. 

XIX.  Amé  ou  Aracdee  neufiefme  du  nom, fut  troificfmeDiic  de  Sauoye 
apres  la  mort  de  fon  pere  Louys  , décédé  en  fan  14^6.1!  futfemblable  à 
fon  pere  deayeul  en  bonté,  fimplicité,  innocence, humilité,  iuftice, 
religion , douceur  & débonnaireté.  Il  fut  fubjedb  au  mal  caduc  qu’on 
appelle  Epilepfie:  Il  eut  de  fa  femnie  Y oland  de  France,qu’autres  appel- 
lent Ifabelle , Philebert  6c  Charles  , qui  furent  tous  deux  fucceffiuement 
Ducs  de  Sauoye.  Ledit  Duc  Amé  eftanten  la  ville  d’Orléans  mourut 
d’vnedifenterieoufluxdeventre,àlafin  du  mois  de  luin  1471.de  fon 
corps  fut  apporté  à Verceil  où  il  cft  enterré.  Philippe  de  Bergame  eferit 
qu’à  la  fepulture  dudit  Duc  il  fe  fit  plufieurs  miracles.  Il  auoit  toufiours 
eftéfort  charitable  de  tres-liberal  enuerslcs  pauures,  il  régna  près  de 
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XX.  Philebert  I.  dunomaprcs  ledcccd^  de  fon  percAmç  a fut  qua- 
triefme  Duc  de  Sauoyè , mais  pàrcè  qü’il  eftoit  eii  baS  aage,  if  fut  fous  îâ 


aage. 

tutelle  de  fa  merc  Y oland  de  France , laquelle  le  gouüerna  fagemeh  t par 
l’efpacede  dixans,auec  l’Euefque  deGeneue  fon  ohcle  , mais  ce  ne  fut 
fans  beaucoup  de  peine.Car  elle  fut  conftituee  prifonnieré  par  le  Duc  de 
BourgOngne,toutcsfois  elle  fut  deliuree  par  le  moyen  duRoy  Louys  XI. 
fon  frere,qui  la  renuoya  en  Sauoye  eii  liberté.  Le  Duc  Philebert  fut  ma- 
rié auec  Blanche  Marié , fille  de  Galcâs  Vicomte  Duc  de  Milan , à raifori 
dequoy  le  Duc  Galeas  print  en  fa  charge  dcfauuegarde  le  ieune  Duc  Phi- 
lebert, de  le  garantit  d’vne  conCpifatiori  que  l’Euefque  deGcricuefoii 
oncle  auoit  bralFee  contre  luy,  lequel  fut  faiél:  prifonhicr  à Thurin,  mais 
ledit  jeune  Duc  eftanr  venu  à Lyon  en  l’an  148z.  il  mourut  de  maladie^ 
aage  de- feize  ans  huiét  mois  , ayant  régné  vnze  ans. 

XXi.  Charles  i.du  nom  frère  de  Philebert  i.de  fécond  iîls  d’ Amé  9.  fut  f 
Duc  de  Saiioye  apres  la  mort  de  fon  frère  décédé  fans  enfans,  il  eut  pour 
f mme  Blanche  fille  de  Guillaume  Marquis  dç  Montferrar,dc  d’Elizabet 
de  Mdan  fille  de  François  Sforcc , de  laquelle  il laifiàvn  fils  aufiî  nommé 
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D^à’  les.  Ce  Duc  Charles  fut  Prince  autant  vaillant  & magnanime  qui  de 
f(.n  temps  ait  vefcu.Il  eut  differehd  auec  Louys  Marquis  de  Saluces  pour 
la  rtcognoilTance  de  fuperiorité,  car  ledit  Marquis  ne  voulant  faire 
h ommage  au  Duc,  il  fut  à force  d’armés  chalTé  du  M arquifat,  &:  en  iouy  t 
ledit  Duc  par  l’elpacede  trois  ans,iufques  au  14.de  Mars  1490  qu’il 
mourut  à Pignerol  aagé  de  Z2.  ans  ou  enuiron , ayant  régné  huiét  ans. 
lieft  enterré  aux  Cordeliers  dudit  Pigncrol. 
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XXII.  Charles 2 du  noiii  eftant aagé fculetftent de  8.môis,fucccda à fon  pcrc Charles I. 
au  üuchédeSàuoyejfousradminiitrationàgouuerncment  de  Blanche  de  Mbntterrat 
iamerè,  laquelle  feconduifoic  parlecoofeilde  Pliilippesde  Sauoye,  Comte  de  Brcfle, 
gtand  oncle  de  fon  fils , Prince  fort  redouté , qui  auoit  de  glands  Eftats  en  France,  eftanc 
Chirtibellan,  grand  MaiftredcFrance,  Chcuaherdel’Ordreîàinél  Michel, de  n’agueres 
érigé  par  Louys  XI.  GöUuerncördu  Oâuphiné,&  Capitaines  de  cent  hommes  d’armes, 
de  (une  que  ladite  Duchefle  goüuerna  fort  pâifîblement&  heureufement  laSauoye  , & 
receut  fort  honorablement  le  Roy  Charles  8.  allant  conquérir  le  Royaume  de  Naples, 
pailantpar  Sufe&THurin  , auquel  elle  preftafes  bagues  &ioyàui.  Mais  le  ieuné  Duc 
mouriità  l’aagedefcpt  ans  ,1e  16.  Auril  i4?(S.  dt  fàmere  negouuernalä  Sauoyéious  le 
nom  de  fondit  fils  que  fix  ans  quatte  mois  ou  enuiron. 

XXIII.  Philippes  i.dunOm  Comte  de  BrefTe, apres  kdeceds  deCHatles  x.fbn  petit 
nepueu,fat  7.  üuede  Sauoyc.  lleftoit  filsde  Loüys fils d’Amé  8.  qui  finie  premier  Duc 
de  Sauove , & frere  d’Arac  9 . & pairce  qu’il  vouloir  entreprendre  Contre  fon  pere  le  Roy 
Louys  XI  qutàcaufcde  Charlotte  de  Sauoyc  eftoicbcau-frëre  dudit  Philippes,  le  retint 
deux  ans  prifonmcr à Loches , mais  eftant  enliHcrté  il  cfpbuia  Marguen  edeBourbob, 
fille  dv'  Charles  Duc  de  Bourbon  , & fuiuit  quelque  temps  le  party  de  Charles  Duc  dé 
Boiiri^ongne  contre  le  Roy  Louys  fon  béau-frere,  Icquél  trouua  moyen  de  luy  faire 
uirter  le  party  de  Bourgongne , luy  donnant  degrands  Eftats  en  France , où  depuis  il 
ft  de  grand  feruiccs  audit  Roy  LouysX  I.&àCharlcs  VflLlbnfils.  II  eut  de  fa  femme 
Margueritte  de  Bourbon  Philebcrtqüi  luy  fucceda  au  Duché,  & Louyiede  Sauoyé  qui 
fut  mariee  a Charles  Comte  d’Angoulcfine,dontnaiquit  le  Roy  François  premier  de  ce 
nom  ,&  vnc  aaure fille  nommée  Philcbertc  , qui,  fut  femihèdu  magnifique  Laurent  de 
Medicis  frere  du  Pape  Leon  X.&deClaudefilledu  Comtede  Penthieurede  lamaifon  de 
Bretagne  fa  fecondefemme,  il  eut  Charles  qui  fucceda  à fon  frere  Philebert  audit  Duché, 
& Philippes  de  Sauoyc  Duede  Nemours  & Comtede  GènCuois , pere  de  Monfîeur  le 
Duc  de  Nemours.  Il  eutvn  fils  naturel  nommé  René,  qui  fut  grand  Maiftrede  France, 
duquel  font  venus  les  Comtes  de  Tende  & deVîllars.  lincî  fut  üucqu’vn  an  , fix  mois, 
& 2 t.  iour , & vefquit  f9-  ans,vnzemois,&  trois  iours, car  ft  mourut  eri  la  ville  dé  Chairi- 
bety  le  ftpclefrric  Nouembre  1497. 
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XXUll.  Philebert  i furnorrimé  léBel , fucceddau  DüchédeSâuoyeapresIcdccedsdc 
fon  pere  Philippes  t.  8ccn  finie  8-  Düc.  Il  futnourry  en  là  Cour  du  Roy  de  Francé  auec 
k Roy  Charles  Vlll.  fon  coufin  germain,  lequel  il  accompagna  à la  conquefte  du 
Royaumede  Naples  : mais  fon  perévoyant  qucla  peftéfemettoit  ônl’arraecdu  Rov,fe 
renuoya  de  Naples  en  Sauoye  Puis  venant  le  Roy  Louys  XII.  à la  Couronne, il  affiftà 
ledit  Roy  a la  conquefte  de  Milan.  Il  éfpoufa  Marguerite  d’ Auftriebe  fille  de  l’Emp 


m 


»4* 


w 

êr 

*lîi‘ 

S* 


A 


t 


#SlC!SSîiSAÎ^’&.^!fi5SSrâ!iW!!*»lfi^^"^T53"2.«?»0'rf%.  _*»i««?CaEV^*5ek«>iO  ir>.»e3!30..*^ak.«>Xa>,«iJi^ 


wt 

m% 
> 


•û^l 


SW 

lil 

^ü!r 


SSà« 

Ssæs 

«ilf” 


^Hlf 

4EWÎ^ 


‘^î' 

‘4î‘ 

j>R 

‘4* 

•jj? 

4% 

4» 

‘jfe* 

4< 

VJ# 

4« 

W 

4V 

•*• 

4^ 

Vî# 

4t 

Vfe* 

4( 

vi# 

V!# 

VJ# 

VJ# 

4V 

VJ# 

4^ 

VJ# 

VJ# 

VJ# 

w 

VJ# 

4t 


rear  Maximilian  en  l’àn  lyoi . de  laquelle  i!  n’eut  point  dcnfans , 5c  approchant  de  i’aage 
de  vingt  cinq  ans,  il  mourut  d’vne  plcurcfie  en ’Scpterhbre  r 504.  ayant  cfté  Duc  pre-;  de 
fcptàns.iavcufuemcmoratiuc  du  vœu  que  le  Duc  Philippe  z pere  dudit  Phüebert  i- 
auoit  faidl  de  fonder  & faire  baflirvn  Monafterc  au  lieu  de  Brou  , prés  de  Bour  en  Brellc, 
elle  fiftbaftir  ledit  Monaftcre  ou  Abbaye  dé  Brou,  qui  eft  leplus  fuperbe& triomphant 
édifice,  & de  la  plus  plaifante  ftrudure,  pour  vn  ouuragé  à la  moderne  qui  (oit  en 
l’Europe.  On  fut  trente-cinq  ans  à confttuire&  parfaire  ladite  Abbaye,  ou  fut  inhumé 
ledit  Duc  Philcbert  auecfaôîerc  Sc  fa  femme, & on  dit  que  le  baftiment  coufta  fix-  vin^ts 
mille  efcus.  . ^ 

XXV.  Charles  j.dunom,&9.  DucdeSauoye, fiîrnomméIcBôn,fatfî}sdePhi)ippcsz. 
& de  Madame  Claude Comteffe de  Penthieure,  & fuccedaau  Duché  de  9auoyc apres 
la  mort  de  Philcbert  z.  fon  frere  confanguiri  , 5c  yfutreceui’an  1504.  en  Septembre-,  en 
excluant  Louyfc  dcSauoye,  qui  futmeré  du  Roy  François  premier,  fœur  germaine 
dudit  Philebcrt  Ileutpour  femme  Madame  Beatrix  de  Portugal  fille  du  Roy  Fmanuel 
de  Portugal , Princefl'e  de  beauté  & vertu  indicible , dont  il  eut  deux  fils  -,  Charles  qui  de  - 
céda  en  Etpagne  en  la  Cour  de  l’Empereur  Charles  V.fon  oncle , & Emanuel  Philebcrt 
qui  fut  DucdeSauoyéaprcs  fon  pere.  Eftàntparuènu  à la  dignité  Ducaîe,il  gouuerna 
fon  peuple  en  grande  paix6c  trapquilité  iufques  en  l’an  lyié,  que  le  Roy  François  pre- 
mier vint  reconquerit  le  Duché  de  Milan,  où  ilgaigna  vne  bataille  tres-fanglantc  con- 
tre les  Sniflés  ,&  apres  faviaoire  vint  à Chambéry  voir  lefaîna  Suaire  de  noftre  Sau- 
ueur , ou  il  fut  rcceu  en  grand  honneur  par  le  Duc  Charles  fon  onçle  maternel.  Puis  fiir- 
üindrent  les  guerres  5:  efmotîons  à caufe  du  changement  de  la  Religion  introduit  par 
Luther,  de  (orte  que  ceux  deGcncuc  Pexempterent  de  l’obeyflance  de  leurEucfqué. 
En  fin  ledit  Roy  Erànçois  premier,  ayänt  de  grandes  prctenûoflsifur  la  Sauoyè , tant  de 
fon  chef  comméRoy  de  France,  qo’à  caufe  de  Lduyfe  dé  Sauöye  fà  merc,  qui  cftoir  fœur 
germaine  du  Duc  Philebert  z.fili  la  guerre  en  Piedmont  en  l’annee  IJ}«,  éferfuiuantcs, 
de  forte  que  lé  Duc  Charles  fut  priué  d’vne  grande  partie  de  fon  Eftat , par  refpace  de 
dix-neuf  ans  ,îufques  enl’aii  15^4.  qu’il  mourut  à Vcrccil  ayanevefeu  près  de  foiiantc- 
fept  ans  , & régné  cinquante  ans. 
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XXVI.  Êmanuel  Philcbert  10.  Duc  dcSéuoyè,  fucceda  au  bon  Duc  Charles  j.  fon 
pere.  Il  futnourry  en  la  Cpur  de  l’Empereur  Charles  V.Ibn  oncle  maternel,  ou  il  fut 
Chef  & Capitaine  de  l’efcadron  Impérial  eftant  compoféde  quatre  mil  chcuaüx.  Depuis' 
le  deceds  dudit  Empereur  il  encraaugouuernementdé  l’Eftat  des  Pays-Bas , foiis  le  re- 
gne de  Dom  Philippes  z.  Roy  d’Efpagnc  fon  coufîn  germain , lequel  le  nfï  General 
d’armee  sonîrs  les  François,  & fe  trouua  à la  bacjiiilé  4e  Queatin  le  ioui  4ç  Laureac 
lyjy.oû  l’armec  Françoife  fut  defaiâc.  Finalement  la  paix  fut  faiéle  en^re  fes  Roys 
Henry  z.&  Philigpesz.  par  laquelle  la  fille  aifneçdüRoy  Henry  z.Madame  Ifabeiiedc 
France  fut  accordée  auecleRoyDom  Philippes  z.  Et  Madame  Marguerite  de  France 
Duchefléde  Berry  fille  du  Roy  François  l.  5i  (beur  vnique  du  Roy  Henry , fut  promile 
au  iJucdcSauoycEmanucI  Philebert, lefqucismariagesfuicntaccompiisen  Iuilletiyî9. 

& par  le  moyen  de  celle  paix  le  Duc  Emanuel  Phiiebeit , fut  reftably  en  fon  Duché,  ou  ^ 

eftant  paifibleil  afaidplufieurs  faindesLoix&  Ordonnances, &fbndçrVüiuerfîté de 
M ont-royal  qui  a depuis  efté  transférée  a Thurin,&  melmc  tenoutiellc  l’Ordre  des  Che- 
ualiers  de,  l’Annonciade  inftituc  par  Amé  6.  1«  ioignant  àceluy  de  faind  Lazare,  & ^ 

adîgnant  aux  C'hcualiers  la  ville  de  Nice  pour  leur  feiour  ordinaire  11  eft  décédé  à 
Thurinle  jO.d’Aouft  tySo.  recogneude  tous  pour  vn  des  plus  prudents  & fiiges  Princes 
de  Ton  fiecle  , laifl’anc  pour  (uccelléur  Charles  Emanuel  (on  fils  vnique , 6c  delà  très  iî# 

illuftte  P^rincellé  Marguerite  de  France.  Il  a efté  Duc  zô'.ans  ou  eouiron. 

XXV^llf  Charles  Emanuel  apres  (e  deceds  de  fon  pere  Emanuel  Philebert, futrynzicfme 
Du  ; de  Saüoye , eftant  aagé  de  dix-huiél  ans  ou  enuiron  . C’eft  vii  Prince  dqüé  d’vn 
bel  efptit , d’vn  grande  mémoire , & bien  difant , grandement  verfé  en  l’hiftoirc  5c  aux  ^ 

Mathématiques,  6c  furtouc  grand  Capitaine.  L’an  158;.  ilefpoula  l’Infante  Catherine 
d’f  (pagne,  fille  du  Roy  Dom  Philippes  z.  5c  de  Madame  Ifabcllede  France, fille  du  Roy 
Henry  1.  De  ce  mariagefontiffus  cinq  fils,  Philippes  Emanuel,  Vidor  Amé,  Philebert, 

Maurice, 5c  rhoma»,5c  quatre  filles,  Margueritte,  Marie,  Ifabelle  5c  Catherine.qui ont 


r nui  deccda l’an  1597.aU  commencement du  mois de  Nouctubrc. 

cous  ^ troubles  delà  Franceil  fempara  du  Marquifat  de  Saluces,  par  droid 

Durant  les  ^ cauféde  grandes  guerres , & à fes  fubieds  & voifins,  mclmes 

^nn^rirSîeur*  d?la  Valette  &DeIdiguieres,Gouucrncurs  deProucnce  SeduDaup 
conue  les  J Icfquelles  guerres  furçnt  appaifees  per  1-e  traidc  faid  a 

pour  le  R y ^ Henry  4.  & Philippes  t.en  l’an  1598.  auquel  le  Duc  de  5a- 
Verums  , ^ ^ Charge  que  le  furplus  des  différent  d’entre  ledit  Roy  Henry  4. 

S'v^  faoic  remil  au  iugement  du  Pape.  QH.f  ttmDS  apres  le  Duçde  Sauoye  vint 
r,  > ;if,„Kien  receu  par  le  Roy  , auquel  ilpromift  rendre  dans  le  premier  luin 

“éoo'le’  Marquifat  de  Saluces, ou  luy  laiffet  la  BrelIe.Pignerol  & les  Vallées  afon  choit, 
1600  ic  . 'i-  J,  ç figne.  Mais  ledit  Duc  eftant  deretout  en  Sauoye  ,& difteranc 

il^y  fut  fotcé  patleRoy  Henry  1.  Grand  eu  lametae  aunee, 
caten  peu  de  temps  il  £é  rendit  mailUede  la  Sauoye , & des  places  ou  on  earmorr  mrpre- 
11./  ju  nar  l’entremife  du  Pape  Clement  8.  la  Pau  fut  accordée  & fignee  a Lyon  le 
îflanùie/r«oi.  par  laquelle  le  Marquifat  deSaiuces  demeura  aud.t  Duc,  & les  Sei- 

fo^rë  4auu=1«  E»  Duc  deSauoye  apres  le  decedsdu 

Duc  de  Mantouê , a occupé  par  force  quelques  villes  & places  appartenantes  audit  Duc 
^ MantouS.à  caufedequoyilfeftfaic^des  préparatifs  de  guerre,  mais  ouaefpetance 
ooc  Dieu  ymettra  la  main,  & que  le  différend  fera  termine  patvn  bon  accord. 


^PORTRAICTS>« 

^ DES  \ 

PRINCES  ET 

DVCS  DE  VENISE. 

DEP VIS  L'AN  SIX  CENS  SEPTANTE 

neuf  iulquesa  prefent: 

4 Auecvn  abrégé  de  ) 

V Z' 

leurs  vies.  Æ 


<^(^>Ô^>Ä£^:SK5:î'Ss,^î^.f^S5îa5'S^4^^ , 5^5?^?25?2?i&-£^^f^«2S?SK'&»>jncffi55a^bArt,as. 


iW 
fsS% 

^äjsitzs 

fm-ii 


IsSfe 


4» 


Sw 
4^ 


ß^l^FFE  I/ISTOIRE  DE  UORIGlNE  '*“ 
des  V tnmerss,de  la  fondation  de  leur  ville, & commencement 
de  la  Seigneurie  d’iceâe  : & comme  elle  a eflè  gouaernée  de- 
pHu  l an  de  grâce  ^n-iujques  enl'an  697-  & débuts. 

A Republique  de  VemTceft  poutleiou  i^’^'^y^ôscontradiaion  aucune, 
vnedes  plusfameufe&  illuftre,  nonfeuleinent  de  l’Europe,  ains  aulEde 
tout  ce  large  vniuers,tant  à caufe  de  fa  Gran^ieur,que  de  fa  Noble(le,for- 
ce,puiiraüc^&itnraenfesricheflcs.  Son  origine  eftneantraoins  douteufe 
— -.  — Z par  mauuaifeintelligencedifent,  quelle  a 

fa  p remière  foiirce  des  Henetes,peuple  de  Paphlagonie,  qui  aprefauoir  perdu  lïur  Roy 
Philetnene  au  fiege  de  Troye,&  partie  de  leur  armée, furent  expulfez  de  leur  pays,  & re- 
duitsa  chercher  nouuelle  demeure:Ils  s’accofterent  d’Antenor , qui  cherchoit  pareille, 
mem  leupropre  ou  s’habituer, ayant  auec  foy  peu  deXroyensmuiVeftoient  garantis  du 
fac  de  leur  ville.  Ces  deux  nations  ainfî  alliées, vindrent  en  vn  recoin  de  la  mer  Adriati- 
que,  &par  armes,domptant  icchaifant  les  Euganeens  (lefquels  fc  tenoient  entre  les  Al- 
pes,&  ladite  mer)y  eftablirent  leur  fciour,nomerent  ce  lieu  enfaueurd’AntenorTroyc, 
ces  euxpeup  ^®^'ifciiteutreuxlenomd'Henetes,ouVenetes,encômua.SiliusIta- 
licusenfong.hurefurla  ffn,remble  tenir  celle  opinion, quand  il  parle  ainß, 

Alors  ceßoßTroyen  far  Antenor  conduit. 

Cherchant  ouhahiter, par  armes  s’introduit. 

Ou  les  Euganeens  des  long  temps  habitèrent, 

^t  par  diuers  affauts  de  la  les  débutèrent  • 

Le  peuple  d’Aquilée  é*  les  Vénitiens 

- , ^eur  vaincre  en  ces  comhatsßrent  leurs  ejfortsßenf» 

Les  autres,  comme  Sabellique,  veulent  taire  à leur  efeient  ce  qui  elt  de  la  vérité.  Il  fem- 
e que  ce  on  perfonnage  foit  falché  qu’on  Içache  que  les  Vénitiens  fon»  venus  des 
au  OIS,  & non  d Antenor,  ou  de  ceux  qu’il  auoit  amenez  deXroye  quant  & luy  com- 
me  üferaprouucpar  la  fmttede  ce  difeours.  Berofe  s’amufantpluftoft  aux  fables  qu’à 
a alafoy  qm  eftdeuë  a Ihilloire,  qui  n’eft  plus  telle  quand  elle  eftmenfon- 

gere  «tardée  de  quelques déguifemens  ou affeélions  particulières, tire  l’eftre  des Veni- 
lens  es  enfans  de  Phaëton , & d’irn  V enete  fils  d’Eridan , Prince  de  la  Gaule  Cifalpine, 
ero  Ote  les  dit  eftre  fortis  des  Medes.  Ceftuy  parlant  des  Xhraciens,  dits  Siginnes , les 
taityoïfîns  des  Vénitiens,  le  tenans  fur  la  m^r  A/lrt'irir.i,..  .... 


f.  .. — panant  aes  inraciens,  ail 

ait  voi  ns  des  Vénitiens,  le  tenans  fur  la  mer  Adriatique,c’eft  comme  il  parle:fî  ceux-cy 
eu  ent  Troyens,ou  de  leur  eftoc,fa  plume  n’euft  oublié  à le  dire.  Straboneft  d’opi- 

lonquils  defeendent  des  Gaulois.il  y a,dit-il,vne  nation  des  Belges,presrOcean»entre 
e que  siont  les  Venetes,qui  combatirent  fur  mer  contre  Cefar.  Puis  adioufte,  le  penfe 
ceux- cydefquels  font  venus  les  Venitiens,&qui  conduifîrent  vne  armée  na- 
a e ur  amer  Adriatique,yeu  que  le  refte  prefque  de  toute  l’Italie  fut  poffedé&  occupe 
es  au  OIS  qui  s y acheminèrent  de  la  Gaule  Xranfalpine,  tels  que  furentles  Boies,  Se- 
onois,&  autres  : mais  a caufe  de  la  reflemblance  du  nom,  pîufieurs  les  ont  eftimez  fortis 
lagonie,ceque  ie  m’empefeheray  bien  de  maintenir. Corneille  Xacite  encore  ne 
^ nation  foit  defeenduë  des  Gaulois  , lors  qu’il  fait  mention  d’vn 

n eu  qui  fut  tenu  à Rome,  du  regne  de  Claude  Néron,  à fçauoir,  fi  les  eftrangers  de- 
oient  e tre  admiffibles  & receuables  aux  droii^s  & prerogatiues  de  la  Bourgeoifîe  Ro- 

enparle;Vou$/èmble-iIpeu  dechofeque  les  Veni-] 
os  Imubresfefoient  anciennement  introduits  parforce  en  la  Com*,fiencores  àpre- 
ent  on  n introduit  lacaptiuité  cnicelle,  par l’afTemblée  receuë  des  eftrangers.  Dilatantj 
uantage  fon  di(cours,il  adioufte, quelle  plus  grade  gratificatiô  fçauroit-on  tefmoigner 
uers  es  mérités  de  noftre  Noblelie.'Celèroit  bien  chofè  conforme  au  deuoir  &àlarai- 
on,que  ceux-cy  pour  eftre  opulents  foient  efleuezaux  prerogatiues  du  Senat,lesperes  & 

^ eiquels  ont  efté  chefs  des  armées  ennemies  & contraires  à la  grandeur  de  noftre 

genfd’armes,  & les  forces  qui  maintenoient  & defendoient 
o re  Gitc,parla  poinéle  &le  trenchant  de  leurs  e{pccs,&  meftnemet  aiïiegé  Iules  Ce- 
ar  ans  aCitedAlyfe.  Voulez-vous  plus  de  lumière  pour  voir  manifeftement  que  ces 
enitiens  eftqient  Gaulois  ? chacun  recognoiftaflêz  qu’il  n’y  a eu  iamais  nation  auant  la 
mort  de  N.Seigncur  lefus-Chtift  que  celle  des  Gaulois, qui  ait  mis  à fac  la  fuperbe Ré- 
publique des  Romains:  ce  que  raconte  Xacite  fe  doit  entendre  des  Infubres  & des  Véni- 
tiens,^ auec  infte  raifon,poiirce  que  ces  deux  peuples  eftoiétiflus  de  ceux  qui  autresfois 
domptercntles  Romains , prindrentfur  euxplufîeurs  territoires , & mitent  leur  ville  au 
pi  âge.  Si  ce  tefinoignage  n eftoit  baftant  pour  auererqucle  peuple  Vénitien  a prins 
on  accroift  par  le  nom  Gaulois,  on  trouueroit  encore  aflez  de prcuue  dedans  pîufieurs 
mtoriens,quiafleurentque  toutletraieÂ  depuis  le  Pole.tournant vers  le  Foriy,&mar- 
cne  1 remfane,  a efté  l’ancienne  retraitte  & demeure  des  Gaulois,qui  de  là  s’aduancerent 
en  la  Germanie.  ^ 

Apres  auoir  monftrc  d où  fort  ce  peuple , c’eft  la  raîfon  d'apprendre  à ceux  qui  ne  le 
içauent pas, quand  celle  floriflfantc  &fameufeCité  fut  baftie,IesLteurs  nefontd’vnmef- 
me  accQr  pour  le  temps  : mais  ceux  aufqueîs  on  adioufte  plus  de  croyace,dif  ’>t  qu’elle 
ut  on  ee  au  commencement  delà  Monarchie  Françoifè.  Pharamond  régnant  en  l’an 

des  Hans,furnomtnc  le  fléau  de  la  Chreftienté,  tout 


.sxauns,iurnommc  letteau  de  la  Cnreltiente,  tout  "" 
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nobles  citez  de  la  Prouince  Venitienne,fentirent  aufTi  les  excez  de  finage,  furent  pülees, 
ruyaées,&  mifes  à fàc.  Les  citoyens  de  ces  villes  dcfolees  & deftriudc 
défia  quittées,  ayant  fceu  que  ceftuy  AttiUaauoitmis  leficge  deuant  Aquüce,  s . 

retirel  en  l'Ifie  de  Crade, où  eft  maintenant  le  Patriarchat  de  \ emfe , & ceux  de  Padoue 
auoient  apporté  pour  eftre  enfcureté  les  trefors  Sc  richelTes  de  leurs  Eglifes  a Realte,ou 
RiuoaIte,amené  illec  leurs  femmes  & familles,  comme  firent  aufll  leurs  autres  voifins, 
qui  fuyans  la  rencontre  de  ce  cruel  barbare,  fe  retirerait  en  ces  Palus , ayans  efte  forecz 

de  quitterieurs  pays  & lieux  de  leurs  refidences.  ^ r i rv'jT»  t ixl 

En  ces  Palus  & Marefts  il  v auoit  plufieurs  iflettes,ou  eft  a prefent  la  Cite  de  /emfe,  la; 


s’habitua  lepeuple  Vénitien,  qui  fc  mit  à édifier  quelques  petites  maifonnettes  pour  fe 
mettre  à couuert,qui  n’eftoit  que  de  bois  & de  gazon  lamais  de  la  memoire  des  homes 
aucune  citéifa  efté  fondée  en  affrette  fi  commode, fi  feure  & fi  efmerueillable,pour  n a- 
uoir  point  (à  pareille  : de  maniéré  que  plufieurs  l’ont  eftimee  eftre  ouurage  lurpaffant  de 
I beaucoup  Plnuentîon  des  hommes. Sa  conltruft.on  eft  tant  accomp  le 

cies,qu  on  n’y  fçauroit  rien  fouhaiter  dauantage.C  .ft  vue  tres-afleuice  letrait  e a ceux, 
qui  font  dedans - tous  les  efforts  de  leurs  ennemis,  tant  par  mer  que  par  terre, ne  lempav  | 

uentnuire,ny  les  endommagcr:Elle  a cétaduantage  fur  toutes  les  aurresccezqua^^ 

abord  eft  fort  commode  pour  receuoir  abondance  de  toutes  cho  es  necelfaires  a fe.  Ci- 
toyens,& traffiquer  de  tomes  fortes  de  marchandifes  auec  toutes  les  nations  du  monde. 
Ca^r  Venife  eft  édifiée  en  vn  coin  de  la  mer  Adriatique , ou  de  la  part  qu  elle  attouche  a 
terreTl’on  voit  de  grands  & profonds  foiTez,&  tranchees,ou  celle  mer  regor^e,ce  qui  la 
fortifie  naturellement.  A deux  mille  près  de  terre, la  mer  eft  fi  peu  cieufe,  qu  on  la  peut 
aifément  pafler  à gaé:  entre  les  guezle  riuage  fe  monftre  haut,come  vue  kuce  ou  chauf- 
fée qui  refifte  aux  vagues,&  rompt  les  menaces  des  flots.  L impetuofite  de  la  mer,fi  gra 
defoit-elle,n  y fak  point  de  ruyne.car  les  ondes  n’entrent  pas  dedans  fa  large  & longue 

,ettenduH,quebienrompnës  &afFoibUesparlarefi(lance&  oppofition  defes  Icuees.  Son 

emboucheuren’eft  pas  dés  plus  aifées  auxnauires,  fil’induftneuy  interuient.  Si  elles | 

font  bien  legeres,il  les  faut  ancrer,quand  elles  y font  arriuées  : mais  quand  le  temps  eft| 
doux  & tranquille,  elles  peuuenc  venir  par  certains  deftroias  ou  1 eau  eft  profonde  luf- 1 
q ues  au  fein  de  la  Cité, par  le  moyen  de  ceux  qui  fçauent  les  paflages  des  guez  qui  font  ç a 
&là  qui  fe  changent  tous  les  iours  par  le  flux  & reflux  de  lamer.L’aüietce  de  Venife  eft, 
plus  propre  pour  la  guerre  nauale  que  de  la  terre:  Pour  euitcr  prolixité,  le  laifferayà, 
parler  de  fa  fituation,pour  vous  dire  cornent  elle  eft  arriuée  au  période  où  elle  eft  Cefte 
ville  en  fou  cômencement  fut  endommagée  par  le  feu , quiluybrufla  14.  maifoas  ou  ca- 
bannes, faites  de  chaumes  & de  cannes  par  la  faute  d’vn  Charpentier  de  Candie , nommé 
Antinopus,quieftoit  là  venu  demeurer,  pour  faire  des  barques  pour  l’vfage  des  habitas. 
r.r>  fpn  ^>n  fnn  nliiR  orand  embrafement  fut  miraculeufementefteint  par  les  prières  & les 


auec  les  nations  eftrangeres,&  les  autres  qui  ne  fe  voulurent  tant  peiner,  inuenterét  des 
loix,  & eftablirentde  bonnes  & équitables  couftumes  pourpolicer  leur  ville  : en  quoy 
l'égalité  & la  fînceritè  y fut  fi  bien  obferuée,que  le  pauure  n’eftoit  pas  plus  foulé  que  le 
riche. La  ReligioCathoIique  y fut  bien  cultiuée  auec  beaucoup  de  reuerence,&  ne  fçau- 
roit-on  dire  que  depuis  qu’elle  eft  baftie  elle  ayt  efté  infeftée  d’aucunes  herefies , jaçoit 
qu’en  ce  tenaps-là  elles  pullulalTent  de  iour  à autre  par  tout  le  monde,  lamais  aucun  en  - 
nemy  eftrager  n’y  a d5né  attainte  par  armes, bien  qu’il  y ait  peu  eftre  incité  pour  la  grade 
abondance  de  fes  richelTes  & threfors.  Ce  peuple  qui  a toufîours  porté  le  nom  de  Sage, 
dreffintle  gouucrnementde  Ton  eftat  auec  vne  fînguUere  prudence , ne  trouua  pas  bon 
qu’vn  feul  exerçait  fon  pouuoir  à diferetion  fur  la  multitude,  ny  que  le  peuple  auflî  qui 
fe  lailTe  emporter  aux  fa  étions  euft  le  maniement  des  affaires,  & moins  que  quelque  nô- 
bre  d’homes  fages  choifîs  entre  les  autres  eut  feul  la  diredtion  de  la  chofe  publique,  ains 

iufte  moyen  de  régir  la  Cité, & de  policet  les  Gi- 


de toutes  ces  trois  parties  formèrent  vn 

toyensquifontmembresd'icelle.Ende^  ^ 

modeftie&honnefte  meflange, que  leur  Republique  porte  les  marques  euidentes , tant 
d’vne  Principauté  Royale,& d’vn  gouuernement  A riftocratique, que  d’vnc  efleétion fai- 
te parmy  vne  multitude  de  gens  de  bien  , & où  le  peuple  fcmble  auoir  quelque  préémi- 
nence. Le  chef  fouaerain  qui  ordonne  les  loix,&  d’où  dependl’authorité  & du  Senat, & 
de  tout  le  relie  des  Magiftrats,eft  le  confeil,  auquel  fc  trouucnt  les  magnifiques  & toute 
laNoblelTede  la  Cité-,  mais  il  faut  que  ceux  qui  y aflî  lient  ayent  atteint  l’aage  de  15. ans. 
Ceux  qui  lont  de  bas  Iieu,&,commeondit,laliedu  peupleXelon  l’ancienne  êcmoderne 


couftume.ne  font  pas  admis  ny  rcceus  en  ce  confeil , par  l’aduis  & auihorité  duquel  les 

^ & affaires  de  l’eftat  font  adminiftrées.  Ceux encr’eux  font  tenus  pour  Nobles  & a««»  ^ 


O 


Gentils  homes, qm  ion  t de  race  illuftre  & gentille , ou  qui  parleurs  vertus  & proli.flcs  fe 
font  rendus  célébrés, ou  qui  ont  bien  mérité  de  la  République  par  leurs  bos  & agréables 
feruiccsjle  nobre  en  eft  grand  à Venife,où  les  eftrangers  y font  femblablement  reccus  & 
incorporez  à pareilles  conditions.Toutecefteaflemblée  donc  deCitoyensqu  onappelie 
le  grand  Confcil,par  lequel  le  Senat  & lapuilTance  des  Magiftrats  eft  authoriféCjrelTern- 
ble  a 1 eftat  populaire  & Démocratie, qui  eft  vne  des  parties  des  gou  uenaemês  des  tftats, 
en  la  perfonne&en  la  dignité  du  Duc.  On  peut  remarquer  quelque  choie  de  la  dignité 
Royale: car  le  Duc  eft  à vie,  &n’a  point  de  temps  ptefix  pour  exercer  cét  office , on  luy 
obéît  corne  à vn  Roy.Lesloixfont  publiées  fous  fon  nom, & les  patStes  &dcpefchesfont 
feellces  & diftribuées  fous  fon  authotité:mais  le  Senat  yaefgardauparauant.L’Arifto- 
cratiey  eft  proprement  figurée  en  la  congrégation  du  Senat  &Magiftrature  des  dix  ho 
mes  { nommez entr’euxCÂpî</î^îm)&  du confeil  des  Priczfqui  s’appelle  enleur  langne, 
Conßgüo  di  fregati  ) qui  ne  font  gueres  ou  peu  differents  des  Maiftres  desRequeftes  dei 


démens  de  cefte  grande  Republique, parra^  les  palus  & marefts  de  la  mer,&  qui  iugerent  j 
que  leur  refidencey  feroitplus  affeurée  beaucoup  qu  ellen’eftoit  au  continent  «cterrej 
ferme.  Cesnouueaux  habitans  conclurent  par  enfemble,  que  pour  Ce  maintenir,  tant  en- 
temps  de  guerre  qu’en  temps  de  paix, il  falloir  creer  certains  Magiftrats  ou  Confuls  qui 
feroient  perpétuels  entr’eux  pour  foigner  &vacquer  au  bien  public.  Les  premiers  qui 
manièrent  les  affaires  dei’ Eftat  Vénitien  en  cefte  dignité  furent  Galien  Fontaine,  Simô 
Glauconie,  cefte  eharge  ne  duroit  que  deux  ans , apres  lefquels  expirez  on  prccedoit  à 
nouuelle  efleétion.Quelqucs  Autheurs  difent  que  cefte  forme  de  gouuernemêt  fut  long 
temps  deuant  que  le  cruel  Attila  rauageaft  l’Italie.Mais  Sabellique  & Contaren,  Hifto- 
riens  de  rcputation,baillent  pour  chofe  véritable, que  dés  auffitoft  qu’il  fut  refolu  qu’on 
s’habitueroit dedans  ces  Ifles,pour  fe  garter  des  courfes  des  Barbares, on  fit  efleélion  de 
Tribuns, chacnnelfle  eut  le  fien,iceux  cftoient  tenus  de  s’affembler  à certains  iours  pour 
traitterdes  affaires  publiques, & punirpar  la  rigueur  de  la  loy  les  fautes  des  Citoyens, 
ce  qui  eftoit  neantmoins  de  grand  inreteft  ou  d'importance  pour  le  general  venoit  à la 
cognoiffancede  toute  l’aftemblée  des  Infulaires,pour  en  refoudre  enlbn  dernier  poinét. 
Cefte  forme  d'Eftat  ne  fut  gueres  en  vfage  parmy  eux,  les  deportemens  & aâdons  de  ces 
Tribuns  manifefterct  bien  toft  qu’ils  cftoient  plusattetifs  àîeiir  profit  particulier  qu’au 
bien  delà  Republique, qui  eftoit  en  cefte  force  grandement  intereffée.  Cela  les  promeut 
àeflirevnDucàquifeul  fat  commife  la  charge  delà  Republique,  pour  eftrepar  luy  re- 
gle côme  par  fon  fouuerain  Prince.  Cefte  cflcéiion  fut  ainfi  confirmée  par  l’accord  & 
confentemet  de  tous  les  Citoyens, & fat  arrefté  qu’il  tiendroitfon  fiege  en  la  Cité  d’He- 
raclécjfituce  en  l’vn  des  angles  des  Palus  ou  la  mer  battoir  enfes  flux  & reflux,  en  vne 
Ifle  près  le  fleuue  Plan.  La  Cité  Heraclée  fut  baftie  au  nom  del’Empereur  Heraclie,  qui 
reo-noit  en  l’an  de  grâce  ^ 14.  Depuis  le  fiege  du  Duc  fut  transféré  àMalamocco,  &puis 


5 DES  VVeS  ET  PRINCES  VE  LA 
P République  de  Venife,  auec  Ifn  abrégé  de  ce  quils  ont 
lus  memorMe  en  leurs  l>ies,  iufques  d frefent. 


AvtLVCCio  Anafesto  , &feIon  Carion, Anazato, noble, Hcracleen  de  na- 
tion.perfonnage  courtois  &afFabIe,fut  créé  par  les  voix  du  peuple  le  premier 
Ducde  Venire(qui  s’appelle  en  leur  langue  Doge)  Chriftofle  Patriarche  de 

Grade  afillta  à Ton  efl(.dion,&luyprefta  ferment  de  bien  régir  &gouuerner  à 

fonpoflTible,felon  Dieu&raifon.  Sa  demeurefuten  la  ville  d’HeracIéc,  où  les  Citoyens 
furent  tenus  de  luy  faire  conftruire  vnnouueau  Chaileau  ; ce  qu’ils  fîrentdes  ruynes  & 
démolitions qu  iis  prindrent  à Odeizo,qui auoit efté  tout  deftruit.  Ce  Chafteau  fut  bafty 
furlefleuuedelaPiaue,&  le  nomma-on  Giefolo.  Il  s’accopagnade  deux  Tribuns  pour 
exécuter  fes  coramandemens.  Les  maifons  de  Canorbe,de  Remondine,de  Pignede,de  la 
Piaue,&  de  Lidi  furent  obligées  & tenues  de  luy  fournir  toutes  fes  prouifîons&chofcs 
nccdfaires.felon  leur  c5moditez,pôur  l’cntreteneHient  deluy  &defamaifon  : des  terres 


fleuue,&  nourrit  paix  & amitié  aaec  les  voifins  feigneurs.  Il  gouuerna  lo.ans  & plus. 
t.  Marcello  Tegalliano,  & félon  Contarenr<j»fÂ^^,  de  chef  qu’il  elloitdela  Ca- 
ualeciefutefleuDuc  des  Vénitiens, & crea-on  fous  luyvn  autre  Chef  de  la  caualerie  & 
ides  Tribuns,  qui  tous  enfemblereprefentoictie  Doge,& la  Seigneurie  deVenife.Ceftuy- 
cyfat  fortfage,&  maintint  toufiours  la  République  en  vne  continuelle  paix,  cntretenât 
la  concorde  auecles  peuples  circonuoifins  de  Realte,iin’aytnoit  pas  à remuer  & manier 
les  mains.  C’eft  poarquoy  pende  chofes  dignes  de  remarque  fe  firent  pendant  l’admini- 
jliration  de  fa  dignitéDucale,en  laquelle  il regna^.ans  & r^.iours. 

5.ORS0  HrpPATo  fucceda  à Marcello  en  la  Duchéde  Venife  en  l’an  de  <Trace7i^  en 
ce  mefrae  téps  Rauenne  fut  prinfe  par  les  Lombards , à caufe  dequoy  Paul  pExarqueVut 
forcé  de  tccom  rc  à plaficurs  fiens  amis,  qai  luy  ayant  manqué  fe  refolot  de  poutucoir  à 
fon  falut  pat  la  fuitteten  céc  effroy  il  paramt  à Vcn.fe,  oile  Dnc  luy  fit  rn  ttes-zracicux 
accucilfon  voyage  ne  luy  fut  fans  ptofit,&  fansftu,a,car  à (on  occafion  & ponïle  rein- 
(taler  le  13u c fit  de  glands  preparatift.&  alla  afiiegerRauenue auec  vne  puilfantc  armée 
& la  battit  fi  fancafcmetcndiuetsairauts.qu’il  s entendit  maiftte , & remit  l’Erarn,.p 
en  fa  première  anthomé  8c  puiflance.En  cefte  prinfe  mourut  Pcrcndiiis  ni.e 
e=.en  defendautia  btefahe , & Ildebran  neueuiu  Roy  Luitptand  y f 
gueerexeflevtliefutainfiteüme^ 

t^edes  Vénitiens,  depuis  leur  habitano  en  ce  heu,à  Caufe  dpnuov  il  pni-r-,  ^ 

avuie djdetaclée  "il  arreftala  paix.entre  luy  iles  LoS.  m:  “ra^^Â 

eut  rendit  les  ptifoumers qu'il  teno«, fans enpreudreaduis des dcuxLtbunsde’lefolÔ 

ai  autrefois  auotent  commande  e«  Heraclce,cequ'i]s  prindrent  pour  prétexté  &fu 
1=  iuy  mettre  àfnsqtfil  affeftioit  la  tyrannie,  larcufl^cdc vouloitdoC«aL?p“  ? 
ancc  trop  abfolue  vil  chacnn.  Dont  adumtque  ceux  de  lefolo  incitez  par  les  Tribut"' 
ries  Heraclecns  tenant  le  party  de  leur  D ac , fe  d<,„„etent  vne  futieufe  bataille  où  l’ 
ang  futabondamment  re^Mdu  de  part  & d'autre, a^cc  Stande  occifion.  Les  paréns  & 
imisde  ceux  quiauoient  elle  occis,  reiettans  la  caufe  & le  motif  de  rc  “ 

l’Orfo, entrèrent  de  furie  dedans  le  Palais, où  ils  le  tucrent  de  plufi^urs  coudas  d ^ 

?uis  le  taillèrent  par  pièces, apresauoir  commandé  n ans  y.mois  ^ dasaes: 


'^^THeodatus 


Qpohwpic  ^onegareu^ft 
,5V 


4 DeÎ)dato  Hip?ato,  fîlsduDüc  Orfo,cinq  ans  apres  la  mort  defonpcre,a7antde-| 
chaffé  le  Chef  de  la  Caualerie  ou  Gendarmerie  Venitienne,n6mé  lean  ou  Zian  Fabritio, 
fut  créé  Duc  des  Vénitiens  à Malamocco,où  aucun  nel’auoit  cfté  auparauant  luy , & ce 
auec  le  confentement&  commun  accord  d’vn  chacun.  Parfes  faifts  d armes  les  confins 
d’Heraclce  s’eftendirent  iufques  au  fleuue  de  la  Piaae.  La  Republique  pat  fa  generofité 
augmenta  la  grandeur.Le  bon-heur  de  fafortune  futenuiépar  vn  Tribun  nomrné  Galla 
Ganloli  quiouuertement  entreprint  fur  ceux  d’Heraclcc, qu’il  des  fit  en  bataille  rangée, 
& fe  fît  maiftre  de  la  ville, voulut  paffer  outre , & continuer  fes  trophées  par  l’aide  des 
Lombards, prefumantqu’eftantafiiaé  de  leurs  forces,il  luy  feroit  facile  de  s’emparer  de 
Malamocco,  & de  toutes  les  terres  d’autour.  Dcodato  qui  defcouurit  la  trame  de  Ton  en  - 
treprife,endonnaaduertiffemctà  ceux  de  fon  confeil,qm  refolurent  &fe  fermerctla,qu-i 
eftoitfrandement  tiecelîaire  de  renforcer  le  Chalteau  de  Brondolo  du  coftc  par  lequel 
eftoït  fon  aduenuë  plus  c6modc:pour  donner  temps  de  ce  faire, il  fe  mit  en  capagne  non 
fi  bien  accopagné  de  fol  J ats  qu’il  eftoit  befoin,pour  battre  &vaincre  fon  ennemy.  Galla 
fçaehant  qu’elles  eftoient  fes  forces, fe  mit  en  embufeade  auec  les  fiens,&  le  chargea,  le  fit 

fon  prifonnierA  fansperdreloccafiôquilepoufloita  Malamoco,s  y cnallatoutdvne. 

traide  Scüfe  fit  proclamer  Duc  parles  Citoyens  de  celle  ville  amfimalhcureufement 
furprifè.  Ilfut  fi  cruel  & barbare,  qu’ilfic  arracher  les  yeux  a Dcodato,  &par  apres  tuer 

r G aTla^  G I de  Malamocco , apres  auoir  eftéinftaUé  à la  place  d^ 

qu’ü  auoit  traiaé  trop  inhumainement,deuint  fi  temeraue  & lafolent , qu  i\  le  fît  hayr 
dLeurouiauoientapproauc  le pretexte qu’il auo.t  choffi  pour  débuter  ion  nredecef- 
feur  luylmputant  qu’il  affedoit  la  Seigneurie  abfolué:  ce  que  luy-mefme  vouW faire. 
Pour  ceflecaufe  les  Citoyens  de  Malamocco  prmdrent  vnc  courageufe  refoktion  de 
l our  celte  eau  riioD  iceau’il  auoit  vse  contre  droid  &:  rai 


tlBB 


pourueu  decefte  dignité  vn  certain  Grec  de  nation,  nommé  Chrifl:ophle,àla  prière  de 
1 Empereur  de  Grece  , fans  Icconfentement  des  Tribuns:  Et  le  Patriarche  de  Gradont 
voulant  le  facrer,  ny  approuuer  fou  £fleaion,Mauricio  fils  du  Duc  paffaà  Grado  auec 
vne  armée, 5c  là  efbnt  le  plus  fort  fît  précipiter  du  hautd’vne  Tour  ledit  Patriarche.  Le 
peuple  ofFenfe  de  cetafte  indigne  d’vn  homme  de  bien  conuoqua  les  Eftats  à Treues, où 
letrouuerent  plufîcurs  Eribuus  , qui  auec  toute  l’ancmbice  créèrent  pour  leur  Duc  te 
Nepveu  dudefund  Patriarche,  & affiftez  du  fecours  de Erance  alîîegcrent  Malamorco, 
oueftoient  Giouanni  Galbajo  & ronfiis,qui  fe  recognoifians  trop  foibles  pour  refiher 
aux  forces  ennemies, s’enfuirent  lecrettement  de  la  ville.  Ledit  GiÔuanni  gouuerna  tant 
auec  ion  pere,quefeul,& auec  fen  fils  z 5 ans,  autres  difeot  J4ans. 

9.  Obelerio,  félon  quelques  HUloriens,  fut  elleu  Duc  de  Venife'  peu  apres  le  departe- 
ment de  Giouanm  Galbajo.  Les  autres  dilent  que  ce  futfonfrere  Beato,  pource  que  le- 

Charlemagne  à faire  !a  guerre  côrrc 


eux,&  qrvil  fc  lailloi.  porter  pIuŸoft  au  bien  deaFranjoir  eefuy  de  fapïS: 

PepmalTiönn'  P°“'  "'j'Jr'  implora  le  fccouri  de 

dsJ . Æl,  °/f  “ Räuenne.  lequel  ayant  feen  l'hrftoire  de  fa  difgrace  luy 


dôuaquelqueagensponrrafci.eràferenre..re‘A  ;oTnin^^ 

P muL“lârhab  ? d '*  “V'oiaàMalamoceo , an  bruit  en  auo'./coi“^ 

parauaiitjleshabrtasdeceftevillefèretirerent  à R peiif«  -.\r>  -..i 


parauaat;ies  habitas  de  celle  ville  fe  retirèrent  à Reahe  V ‘ o T v‘ . 

aller  afîiegern’eutpas  du  meilleuncar  1 csTenlueL^ 

noyerem  vne  partie  de  fon  armée.  De  defpit  il  ru  ' - eurs  digues  & cdufesciu 

& Brondehpuisrebroafflr  chemin  à Rauenne,où 

fadeurs  pour  le  prier  de  condefeendre  aux  traite  ■“y  enuoyetent  ites  Ai..tial- 

eftctrouuécs  bonnes  ätrallables  il  la  leur  paix, leurs  exeufes  Je  raifonsayanf 


»ils* 


"*1  "*'  *^  '*• 


eftetrouuccs  bonnes  & vallables, ilia  leur  accor-Q^'^^P^'^'’  -,  ta  ■ 

temps-làlefiegc  Ducal  fut  transféré  à Reake.  Lere*^  les  receut  en  Ton  amitié.  Depui?  ce 


■*Xf 

m 


7^///  JP ortmams,  ^ 

|io.  Angelo  Particip  I ato  fut  efleu  premier  Duc  de  Venile  ou  deReaite,  apres  Obe- 

’ I /a  t*ï  d-v  ßr  IaI  ^ _ J •_  _ (\.  T\_.  • 
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leno,&  félon  aucunSjCome  dit  efl, Beato.  Apresfonefleélion,  il  voulut  auoir  auprès  de 
luy  deux  Confeillers  pour  Iuges,l  vu  defquels  auoit  en  charge  les  affaires  de  Reake,  & 
il  autre  de  Caftello.Ceux  qui  onteferit  l’Hiftoirede  Venife,tiennctpourafTeuréqucMa- 
jlamocco,qui  eftà  prefent  fus  pied,n’efl:  pas  cefte  ville  ancienne,  où  fouloient  jadis  refi 
der  les  Vénitiens, car  cefte-lafut  abatuë  & rafée , & douceroit  on  où  elle  auroit  efté  fi- 
tuee, fans  quelques  veftigesqueles  ans  n’ont  deuorez.Pouice  qu’iceluy  eftoit  natif  d’He- 
raclee,il  la  fît  rebaftir  tout  de  nouueau,8c  ordôna  qu’elle  feroit  nomé  Cité  neufve.  Puis 
pourlacomodite&vfancc  du  peuple  qu’il  voyoit  s’augmenter  de  iour  à autre,  fit  con- 
ftrmre  70  pemes  pour  aller  aux  Ifles  de  l’vue  à fauti*e,& afin  que  les  Citoyens  edifiaffent 
deiluSjil  s aUocia  en  fa  principauté  de  Iulian  fon  fils  aifné , & fon  3 ^ nommé  Angelus.  Il 
fut  fondateur  de  l'Egkfe  de  S.  Zacharie, pour  mettre  le  corps  de  cefaina:,dontf£mpe- 

ynepiece  de  la  robbe  'de  N.  Seigneur  lefus-Chrift, 
&dufacrebois  delà  Croix.JIfic  pareillemeuc baftir  aux  Ifleslumellesles  Eglifes  de  S. 
Laurens  & deS.Seuerin.Onie  tient  pour  auoir  pofé  les  premiers  fonderaens  de  rEslife 
de  S. Pierre  deCaftello.  Il  eft  inhumé  en  l'Eglife  S. Zacharie, il  régna  18. ans. 
.ii.Givstiniano  Paâticipi  ato  fuccedaàfonpere  en  la  dignité  Ducale, Scs’afTocia 
jcnice  efonfrere  GiouanniParticipiato,  qu’il  fît  reuenir  de  Conftantinople, lequel  par 
j apres  ayant  eu  charge  de  General  en  vne  armée  qu’onfitp.our  s’oppofer  àqueque  grâ- 
|de  leuee  de  Mores  d’Affriquc,fe  comporéafî  valeureufemeut  peur  les  Vénitiens, qu’il  en 
es  t vne  grande  partie, 8c  contraignit  le  r^e  de  retourner  en  A ffrique.  De  fon  temps 
uono  8c  Ruitico  marchands  V enitiens  trafîq^uants  en  Alexandrie,,  fî^renç^tant  enuers  les 
Vpni'r^^T'  ou  gifoitie corps deS.Marc,qa’il  leur  fut  permis  de  l’emmener  à' 

ripnf^»  pendant  leur  nauigation,ils  furent  en  retournant  battus  d’vne  fi  fu- 
ies eifft  n!^r^r  croyoient  deuoir  faire  naufragé , fî  celle  vénérable  relique  ne 

Duc  luftini^n'^^J  par  fou  mente.  Arriuez  qu’ils  furent  au  port  de  Venife,fains  & faufs,  le 
uerenrp  a.i  glorieux  threfor  qu’ils  amenoient  en  la  ville,fuc  en  grande  re- 


uerpnz-P  A ■'  b vju  lia  diiiciiozpnc  en  la  vme, 

nellement xr  S.  Marc  ^fut  folcm  - 

Darifp  -!  depuis  transporté  en  l’an  iiiz. par  Pietro  Zani, 


> 


leftc  défaire  édifier,  ioignant  fon  Palais, vue  Eglife  pour  y mettre  le  fainûTcorps  de  ce 
glorieux  Euange lifte, mais  le  trefpas  l'empefchadecefaire.  Son  frerefut  chargé  par  fofa 
teftament  d’accomplir  là  volonté, ce  dont  il  s’acq^uitta,ayâtfuccedé  àfa  dignité.Il  régna 
vnan.les  autres  difent  deux.  ° 

f t.  G I ovANNi  P AR  Trc  tp  I AT  O demeuta  en  la  dignité,&  accreut  l’Eglife  S.Marc,  qu’il 
ficdeferuir  par  bon  nombre  de  Preftres,eftabliflantle  Primicerio.il  fit  trancher  la  tefte 
a Obelerios,qa*il  aflîegeaenrifle  de  Curtia.  Deftruifit  Malamocco,  qui  s’eftoit  rebel 
le,& le  peuple  tourne  ..... 


U party  d’Obelerios 


» , . Il  fit  la  guerre  aux  Narantains  qu’il  fur- 

monta.  En  fin  fe fit  vne  coniuration  contre  luy,&eftant  confiné  à Grano  la  barbe  raze 
le  8. an  de  fà  Principauté, il  fefit  Moyne,&  y mourut. 


US  Iy4'-Uaatms'  I^artütatius 

15.  PiBTRo  Tradonico  de  Pola, s’eftant  Comporté  au  Contentement  du  peuple  en  lâ 
guerre  de  Pépin, fut  efleu  Duc:  Il  s’aflbeia  Giouannifon  fîls,&donnerent  fccoursàrEm- 
pereur  de  Conftantinople,qüi  les  en  fit  requérir  par  Theodofe  Patrice.  Il  futfait’Proto- 
fpataire  de  l'Empire, au  fecours duquel  il  enuoya 60. galeres. Louis  i.luyaccordabeau> 
coup  depriuileges,&  en  fin  fut  tué  par  vue  fedition,l’an  17.de  fon  gouuernement. 

,14.  Ordo  Participiato,  ayant  appaiféla  ftdition fut  fait  Duc.  Lés  Turcs  ayans  ra- 
uagcla  Dalmatie  iufques à Grade, furent  deffaits  par  luy  auec  Giouanni  fon  fils,  qu’il 
auoit  aflocié.  Bafile  Empereur  l’honora fort  pour  cefte  occafîon,  &lefit  Protofpataire 
de  l’Empire.  Il  gouuerna  17.  ans. 

If.  Giovanni  Participiato,  ayant  efté  confirmé  en  fà  dignité  prit  & brullaComa- 
chio,rauagea  la  Comté  de  Rauenne  pourfe  vangeir  du  Comte  de  Comachio  > quiauoit 
fait  prifonnier.&blellé  à mort  Bodoario  fon  frere.  Bftant  deuenu  Valétudinaire,  il  fit 
baftir  l’Eghfe  des  SS.  Cornelius  & Cyprian  àMalamocco,  &ayantgouucrnéy.ans  6. 
mois  renonça  à la  dignité. 


w Bcdoarms 

lé.  Pietro  Candiano  tut  efleu  apres  la  demiflion  volomaire  deibn  predeceffeur.Il 
eftoit  vaillant  & expert  aux  armcs,&  neantmoins  home  deuot.  Il  alla  en  perlbnne  auec 
dix  galeres  contre  les  Narantains, lefquels  comme  larrons  rauageoient  & couroient  fus 
aux  Vénitiens  .Combatant  valeureufement  contre  iceux:  il  mourut  à la  fécondé  fois  les 
armes  en  main.  11  ne  gouuerna  que  5 .mois. 

Domin  ICO  Tribvno  eftmis  au  rang  desDucs  par  quelques- vns:LeS  autres  qui  ont 
moins  curieufement recherché  l’Hiftoire Tout  obmis, n’ayant efte que 3. mois  Duc&  13. 
iours.  Une  fe  remarque  rien  de  fon  temps  qu’vn  certain  priuilege  accordé  à Chioggia. 

17.  Pietro  Tribvno,  fils  de  Dominico,  efleu  Duc,obtint  de  Guido  Empereur &Roy 
d’Italie,  la  confirmation  des  anciens  priuileges.  Les  Barbares  Hunsvindrent  en  Italie, 
bruflerent  Heraclce,Cappod’Arger,  & Chioggia.  Ce  Prince  les  desfit  auec  beaucoup 
d’honneur, & ce  fut  la  troifîefrae  fois  que  les  eftrangers 


voulurent  vfurper  cét  Eftat.  Il 

iS.  Orso  Badoaro  sappelloit  Parti  cipiato,& fut  le  premier  qui  chanorea  ce  nom.  Il 
enuoya  Pietro  fon  fils  à Conftantinople,  lequel  fut  fait  Protofpataire. L’an  9 io.il  obtint 
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^e  Rhodolphe  Empereur  &:  Roy  d’Itaîie  la  confirmation  de  l'ancienite  authoritê  des 
Vénitiens  de  battre  monnoye.  S addonna  du  tout  à la  pietc,&  l’an  zo.  il  renonça  à la  di- 
gnité pour  fe  faire  Moyne,&  vefcutfaindemcnt. 
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SN*!;  ro,  PiETRo  Candiano  Il.eftoit  homme  vaillant,  & fît  la 
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cmdiamis  P^tri 

fît  la  guerre  àLanterio  , Marquis 
d’Iftria,qui  empefchoitle  traffic  des  Vénitiens,  le  furmonta  & reconquit  les  peuples  de 
Capio  d'Iftria.  Il  vainquit  Albert  fils  deBerengarius  Empereur,qui  s’eftant  impatronizé 
de  Rauenne,empcrchoit  le  pafiage  aux  vaiffeaux  Vénitiens.  De  fon  temps  furent  rauics 
les  fîlles  à marier  par  lesTrieftains  , &recouurces.  Il  gouuerna  y.ans. 
to.PiETRo  BADOARO,fî!s  d’Orfo,fut  racheté  par  luy  des  Efclauons.  Il  ne  gouuerna 
que  z.ans  7 .mois,  toufiours  en  bonne  paix,dont  il  fe  monftra  fort  amateur.  Berengarius 
Empereur  luy  fît  plufîeurs  faueurs  pour  Tes  mérités. 

Il . Pietro  G a n d i a n o ï 1 1.  fils  du  1 1.  Candiano,  alTocia  à la  dignité  fon  fils 

Pie«o,5<:  par  deux  fois  arma  5|.  vaifîcauxcontrelcsNarantaîns. A la  féconde  fois  il  fî. 

pai-xauec  eux. Son  fils  cftant  blalmé  par  luy  def;smauuais  comportemens  ,fe  reuolta 
•coatte  luy  & contre  la  Republique.  Le  peuplele  voulut  tuer,  &fuc  enuoyé  en.cxil , où 
s’accoftant  de  Guido,  fils  de  Berengarius,  il  endommagea  la  Rep,  dont  ion  pere  eftanti 
tranadlc  mouiui  l’ani'.  j 
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iz.PiüTRo  CANDrAN^W.ellant  rappelle  d’exil  (encoresqucTêp'eapIc'eHt  fait  fermée 
deiamais  ne  le  receaoir)  fut  fait  Prince  auec  très-grand  applaudilTement.  Il  fît  en  forte 
^ emiers  le  Pape  Icauii.quel'Eglife  de  Grade  fut  faite  Patriarchale  &Metropoiit>me  dé 
^ trat  l’Eftat  des  Vénitiens  & de  l’iftrie  Ochon  Empereur  luy  accorda  plufîeurshonora- 
blés  oriudeges.U  ruyna  V ierzo,&fut  tuépat  vue fcdicion du  peuple  auec  foufils, ayant 
* gouuernè  lO.anS.  ^ 

IJ  PiETRo  Orseolo  eftoit  homme  tout  deuotieux,&füteflcu  par  le  peuple  contre  fa 

V oionté.  Il  alloit  loauent  en  habit  mcogneu  vifiter  les  panures  es  hofpitaux.  Appaifa  {es 
rfr  d;{fenfiônsdes  Venitiens,auec  ceux  de  Capod’Iftria,quife  rendirent  tributaires.  Il  s’en 
alla  auec  Beaco  »^omualdo  de  Rauenue,  pourviure  rcligieufement.  II  gouuerna  i.ans  2 
mois  10. iours,& a fait  plufîeurs  miracles, 

CANDiANOjfils  de  Pietro  Ill.fit  la  confédération  auecl’EmpcreurOthon. 
II  deumt  malade  tout  au  commencement  qu’il  voulut  exercer  (a  charge , de  maniéré 
qu  ayant  fait  n»  vœu  de  fe  rendre  Moync,  s’il  recouuroit  la  fanté,il  l’accomplit  ayant 
gou  Ut  tué  vn  an,ou  enuiron. 


J^^us  t^ceoUu 


Otho  'f/^ceolus 

|.5.Tr!Bvno  Mémo  eftoitfort  richCjÄr  non  homme  d’Eftat.  II  yentdefon  tcmosfriâ-  ~ 
des  diflenfiorsentreles familles  Morefîna&  CaLoprina,à  1 ’occafion  dequoy  fe  firent  de 
grands  meurtres.  Il  tint  le  party  de  Morefini,ce  qui  donna  lujet  aux  autres  de  fe retirer  à 
Vcrone.versl’EmpercurOthon.  Il  donna  Tlfle  de  San  Giorgio  Maggi  or  à l'AbbcMo 
refini;  Renonça  à la  Principauté  le  i i.an  pour  fc  faire  Religieux. 

16.  PcETRo  Orseolo  Il.eftoitvn  homme  accort,lequcI  fit  en  forte  auec les  Empereurs 

Bafile  & Alexius,que  les  Vénitiens  furent  exempts  de  gabelles.  Othon  Empereur  eftant 
à Veronele  fauorilà,  entre  autres  chofes,de  tenir  au  Baptcfme  vn  fien  fils.  Il  futlc  pre- 
mier qui  cftendit  les  confins  fur  mer,  acquérant  plufieurs  places  en  Iftrie  &DaImatie. 

Ayant  fait  acheuer  l’Eglifè  & le  Palais, il  mourut  fan  i8.de  la  Principauté. 

17.  Ottone  Orseolo  ayant  gouucrné  quelque  temps  auec  Pietro  fonperc, fut  confir- 
mé en  la  dignité  à l'aage  de  18.  ans.  II  s’acquit  vne  telle  réputation , que  Geta  Roy  de 
Hongrie  luy  donna  vne  ficnne  fœur  pour  femme.  Il  vainquit  ceux  d’Iftfie  qui  s’eftoiét 
rebellez, & allaenperfonne  cnDalmatieà  l’entrcprife  contreCrefmut.En  fin  lesenuieux 
de  la  gloire  luy  drelTerent  vne 


confpiration,&futconfînc  enGrecel’an  17, 


ponmem  CoTÜarfnus  m 


10.  I-IEI  KO  <^£NTKANico,ou  JBaibolano  lucccda  à Othon,  mais  n’ayant  peu  appaifer 
les  dilTmfions,  tant  pour  le  remulimentdes  Citoyens  que  circonuoifins,  fut  contraint 
quitter  la  dignicc,&  le  faire  Moync.Otfo  frété  d’Otton  retiré  à Conftantinoplc  , qui 
eftoit  Patriarche  de  Grade,  fut  conftitué  en  attendant  fon  retour.  Il  demeura  enuiron  vn 
an  au  Palais,  & quitta  la  Principauté, entendant  lanouuelle  de  la  mort  d’Otton.  Domini- 
CO  Orfeolo  voulut  vfurper  la  dignité  , & fut  chaflTé  pat  le  peuple  des  le  lendemain  & 
mourut  à Rauenne.  * 

X9.  ÜOMIN  CO  Flabanico  fat  efleu  pendant  fon  exil  pat  la fa<^iô  de  ceux  qui  auoict 
challc  Dominico  Orfcolo.  Defon  temps  l’an  1040.  fut  fait  vn  Concile  national  pour  le 
reglement  des  Ecclefîaftiqucs,  11  rendit  la  famille  Otfeola  foupçonnée  àl’Eftat  pour! 
Tes  moyens, &s’efforçâ  delà fupplainerentiercmcnt.il  gouuerna  10.ans4.mois  ïo.iours 
JO.  Dominico  Contar  in  r fut  fort  agréable  aupeuple  II  remiten  paix  laDalmatie 
fort  trauaillée  pour  la  rébellion  de  Zara:  Fauorifa  les  iVormans  contre  Robert  Roy  de 
la  Pouïlle.  La  difeorde  qui  eftoit  entre  la  Rep.&  Pepo  Patriarche  d’Aquilce,fut  appaiféc 
par  luy.  Il  fit  baftirle  MonafteteS.'Nicolas  fur  le  Lido,  & mourut  l’an  1 8. 


ji,  Dominico  Sitvro  s acquit  vne  telle  réputation  que  Nicephore  Empereur  de  Co- 
ftautinople  luy  donna  fa  fœur  en  mariage.  A la  pcrfuafîou  d’icellc  il  fit  guerre  courre  le 
liifdit  Robert  Roy.&à  la  première  fois  remporta  vne  honorable  viéloire  fur  luy,  s’em- 
parant de  Duras.  A la  fécondé  fois  il  combatit  auec  beaucoup  de  defàduantage,dont  fui- 
uit  la  diminution  de  fon  credit  II  encrouftade  marbre  l’Eglife  S. Marc  le  premier,  &y 


fit  trauailler  de  Mofaïque.  Mourut  îeij.an. 

} a.  VxTAt  FALJTiRoeîlant fait  Duc, obtint  incontinent  d’Alexîus  Empereutia  fbuue- 
rainctéde  Oa!matie&  Croacie,  Henry  fucceflcuràrEmpircluy  fit  de  grandes  faueurs, 
,&  eftant  venu  par  deuotioa  àVeuife  tint  au  Baptefrae  vne  fienue  fille. L'office  deProprio 
fut  iaftitué  de  fou  temps, & l’ouuragede  l’Eglifè  S. Marc  continué. Il  gouuernaitans. 
JJ,  Vital  Michile  par  fa  valeur  former  cftendit  au  loing  les  limites  de  la  Républi- 


que. Il  fit  la  guerre  au  Lcuant  àlapcrfuafion  du  PapeVrbain  i.pour  conquérir  U Terre 
SainéVcaucc  les  Princes  Chrefticus.  L’Iflede  Smyrne,IaSurie&  Hicrufalem  furet  ollécs 
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aux  Infidclles,  Il  mourut  le  6. in. 


mf 


_ V/mr  jpûianus 

i?  Pal I BRo  fils  de  Vital,  affifla  Baldoîn  Roy  contre  les  Infidèles  à la 

quelle  delà  Terre  Saiüâe . & firent  tels  progrex  qu’ils  diuiferent  l’Empire  entr’eu 

bruflé  &fubmcrgé,ce  qui 
en  petfonne  à la  guerre  c 

eftant  retourne  vne  fécondé  fois, mourut  tes  armes  en  mam  l'an  15.  de  fa  Princioauté 

p/nr grande  réputation  & merites,aJla  par 
lentrcmife  du  Pape  Calixte  donner  fccours  aux  Chreftiehs  en  la  Terre  Sainte  j/fîr 

auec  lOOTat/reauilcucrlefiege aux  Infidèles  de  deuant  loppe.II pritTvio  auildnnL 

i yandmond  Patriarche  de  H.eruiilcm.  Ercanael  Enr  p.  ky  L gu«eTrn.1"  icaÜcl  n 
pnnt  Chio, Rhodes,  Samos, Metellin.A:  Iftre.  Il  renonça  àla  Principauté  l’a*  i j 1 

J6  r^cTRO  Pot  .AN.  geodre  de  Miehek  eftoit  fort  fage , de  manière  q„’jl  for  Arbitre 
do  différend  entre  Conrad  & Emanucl  Empereur.  Il  St  guerre  J ecox  de  Pife  S:  Padoup' 

9o,lva.oqu<t.  Il  s'arma  comte  le  Ducdela  Poiiille, en  faucor  du  fufditEmannel  annuel 

ilteeouuta  plufieutspoffettîons  prifesfur  l'Empire.  Aucuns  difem  que  ce  fat  ron'fi“s\  j 
gaigna  les  batailles,  & que  luy  eftant  tombé  malade, s 'en  retourna, & mourut  le  i S.an? 
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chefGuifcart  facpr.s^pcndu.  IlTaffifg.ltTuM 

Tillcs  s cftoicnt  rebellées  en  Iftrie.  Eut  confcdemio\  a«ec  G uillaume  Rordc  îTclle  du 
•“  c aes  marchands.  Zara  faî  faire  Mejfo 

L ia  cit?de°Wr^fi^  Dominico  fonfils  enfutcHea  Comte. 'II  ornad'edifi- 
Te  fon  S.Marc.Mourut  7 mois  apres  la  8 .année 

II-^ubiugiialesTarantinsquis'eaoicnt  rebeller  pour  latroifief 

ftiniam  & Vingt nauircs  en  mer  contre  l’Empereur  Emanuel.  La  famille  des  lu 

Religieux,  lequel  il  retira 

iilr  S"7  fiennelülc  en  mlriaee  II  vim 

»..5 u^.'gô.°.",néT,V« 

drcfcrLapcmfe.où^^ 

r«cogaeu&leué  par  le  Prmce& Seigneurie^  BarberouiTe  fît  la  guerre  contre^^ 
tien*  a cefte  occafion  Odaman  Ton  fils  fatpns  ^ qui  moyenoa  la  réconciliation  & que 

les  p.ed.d„P.p.a.„b.i.  p™.,egc.  cite^cr. 
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^ t*!*-!  Haadulus  t^i.jrnrus^tanu'. 

^ premier  Duc  cfleu  par  les  xl  créez 

a ceft  efFed  apres  la  mort  de  Ziani.  On  luy  donna  fix  Confcillcrs  pour  authorifer  fes  de- 
liberations, IlreconqmftZaraqui  s’eftoit  rebellée  pour  la  quatriefme  fois.  II  enuoya 
au  lecoursdes  Cbreftiens  contre  les  Mores  qui  yfurpoient  laTerreSaincEe,8§  ans  apres 
qnc  Baldoiiin  1 auoit  dclmre,  Ptolemjide  fut  reprife,  &•  Andronicii!  faccefliur  d bLa- 

poaifXSgic«  ““  VemticDs.  Il  H..o,.ça  àla  Principauté  ic  ,4.  au 

4J.  Hinrico  Dandolo  fat  encor«  cOcu  par  les  îl.Ccuide  Zrra  furent  encotcsvne' 
fol.  ramcu.,a  Pola  conquelléc.  De  fon  temps  fe  St  la  prife  de  Conliantinople , Itlae- 
quifition  de  J,  Hmpirede  Lcuanr,a  quoy  il  al&fta  les  Princes  & Barons  François  Ilmon- 
tutlc  Tj.an.dl.int  Geaeralde  toutsî’ifmée  CbrsrRicnftf.  . 

41.  PiîTRo  Ziani  fiJs  de  Sebafticn, fut  fait  Duc  va  certain  ceimôif  tpres  la  rflott  de 
Dandolo,lcsCorrefteurs  elbnsIoisinftitucz:Dcfontempsvindrcntdcs  AtnbafTadeurs 
.d'Athcnes&d’Achaïc  , pour  fefouf.nettre  àTobeiffanccdelaRep.  Candie  fut  peuplée 
I ^ Vénitiens  ; Il  elpoufa  Confiance  fille  de  Taacrede  Roy  de  Si- 

jci!c;EnnnilrcnonçaalaPrincipauté,ayantgouacrné  x4  ans  ^ j 
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45.  Giacomo  Tiepouî  tut  fait  Duc  par  Tort  en  concurrence  de  Renieri  Cancîolo,  <jni 
eut  autant  de  voix  comme  luy.Candie  fe  rebella, & furent  les  tcditicux  chaftiexrZara  qui 
auoit  fccoiié  leiougfut  rcmife  en  l’obeïltance;  Il  y eut  guerre  contre  les  Ferrarois,  & 
contre  Eixclin  qui  eftoit  iiilpatronisé  de  Padoiîc;En  fin  il  quitta  la  Principauié  le  zo.an, 
& mourut  peu  apres. 

44.  M AR  rNo  Mores  I N i fut  fait  Duc  par  les  xîi.  à caufe  de  la  concurrence  precedente  : 
Defon  têpsfutencorescmioycc  vnecbloniede  Nobles  en  Câdie,qui  y baftirent  Canca:| 
i II  fit  tf^uerra  contre  Ezzelin,  qui  affiegeoit  Mantoüc  , lequel  de  rage  fie  metne  en  pièces' 
douze  mille  Padoüans  qu'il  auoit  en  fonarrocerll  m0urucran4.de  fa  Principauté.  j 

4f.  Renier!  Zbno eftanc Podefta  à FcrmofuccfleuDuCj&eunoyélcucraaecqnatrej 
galcres:  Sous  îuy  la  Repub.  obtint  vue  fignaléc  viéfoire  contre  ceux  de  Genes  , mais  le 
coutenreraent  en  fut  biicf,  d’aataatqucMicbel  Paleologaechaflalcs  François& Vcai-j 
tiens  de  Conftantinoplc  ayde  par  les  armes  des  GeneuoiSjl’an  j S. apres  la  prife  d’icelle 
ville  : Vne  autre  fois  ceux  de  Geacs furent  encorcs  vaincus,  & ayant  gouucmé  16  ans  il 
mourut. 
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46 . Lorenzo  T lEPOLO  fut  fait  Duc  pour  la  reflbuuenance  de  la  viéloire  qu’il  rempor-, 
ta  fur  ceux  de  G enes  àTiro.  U allia  fort  noblement  deux  de  fes  fils  aucc  des  Dames  eftrâ- 
geres , à l’occafion  dequo y fe  fit  vne  loy  pour  l’aduenir  que  cela  ne  peuft  elire:  Getuia  fe 
mit  en  robeiflance  de  laRcp.&les  Boionois  furent  vaincus:Il  goauernay  aüs  jjiours. 

47.  Giovanni  Contarini  à l’aage  de  80  ans  fut  de  Procureur  de  S.  Marc  fait  Duc: 

La  loy  contre  les  illegitimes  fut  publiée  & furent  exclus  de  toutes  «harges  publiques;  Il 
s’cfmeut  quelques  rebellions  en  I{lrie,&  par  ceux  <ie  Genes, qui  furent  appaifees:  En  fin 
pour  fou  aage  trop  grand  il  renonça  à la  dignité  par  l’aduis  du  Senat, ayant  gouuerné4 
ans  6 mois. 

48.  Giovanni  Dandoio  futefleu  eflantabfent.  La  cite  fut  de  fon  temps  afïîegéc  ; 

! par  eau  & tremblement  de  terre  : Il  fe  fit  guerre  en  Iftric  contre  le  Patriarche  d'Aquiléc 
j&  le  Comte  dcGoritia  : A l’inflanceda  Pape  Nicolas  ilfecourut  aucc  z;  Galères  l'Ar- 
jcheuefqaede  Tripoly  : Mouruty  mois  apres  l’an  S. 
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4^  ' 49  P iïtro  Gradehigo, homme  courageux  deliura  la RTjnbliqnc  de deWsrranas 

* dangcrsÜYnpoarvircgrandcdrrgraccaduenuecn  vnc  bataille  contre  ceux  de  Genes- 
^^‘i“‘;Po“^/^«oniftationdeBaumonte,quifutrepriméclesarmcseDmainfurlapIa-^ 

^ »f^^-^^/.‘'=.^^£‘''Of‘^°“"'=q“^J*Noblefl:cfeulementauroitIegouucrncrrieut.&leCon-i 

• ieildesduinlhtué  : A^ancgouucrné  azanspmoisilœourat. 

m JO  Marin  Giorgino  eftoit  fi  bon  quel’onlerurnommaSain(a::Vcnifefuttoufiours 

W excomumee  de  fon  temps,  a caufe  de  la  prife  de  F errarerZara  fc  rebella  pour  la  6'  fois  & 

^ J eut  beaucoup  de  peine  à la  ranger  à fon  deuoir  : Il  fit  baftir  le  Moaaftere  de  S.  Domi- 

<rrt  J mqi^,&:  mçurut  aagé  de  8i  an, la  prämiere  année,ayant  go  uuerné  lo  mois  i o io  urs 

Ji  Giovanni  Sorazo  eut  l’honneur  du  recouuremcntdcZata,  & autres  lieux  alie 
net  du  viuant  de  fon  deuancier:  Negrepont  futrecouuré,&  Ce  fit  guerre  contre  ceux  de 
Genes  : L excommunication  fat  Icuéfe  à Venifepar  l'entremife  de  Francifeo  Daadolo 
qui  fc  letta  aux  pieds  du  S Pcrc  rne  cbaifne  de  fer  au  col  : Le  nombre  des  Procureurs  5- 
{Marcfütaccreuigfqucsa  fix:  Il  geuuerna  léans  émois. 


f/ru'j 


yi  Franceslo  Dandolo  qui  s’eftoit  tant  humilié  pour  la  patrie  fut  eflcué  à la  plus 
haute  diguire  qu  elle  ay  t:Ceoi  de  Pola  & Valcfe  fe  foufmirem  à la  Rep. Ge  q ai  occafiona 
la  guerre  contre  le  Patiiarche  d' Aquilce:  Padoüc  fut  pris  fur  Albert  ScahVer,  & Treaife 
& la  Comte  demeurèrent  à la  Rep  H fut  de  la  ligue  des  Princes  Chrcftienrcocre  le  Turc  * 

&:  de  fon  temps  fc  trouuerent  éo  AmbafTadeurs  a Vcnifetll  gouaerna  i o ans  ro  mois, 
n Bartolomho  Grandenico  ProcureurdeS.MarcfutfaitDac  àyéaasparlacefi- 
fion  d’André  Dandolo:  De  fou  temps  aduint  le  renommé  miracle  de  S. Marc, 5. George 
5c  faima  Nicolas, qui  deliurerent  Vcaife  d’vne  horrible  inondation  immiBcntc  ; Candie  Ä 

fç  rebella, & les  rebelles  furent  fcaercracnt  punis:  Il  y eut  vne  gtandcchcrtc  cala  Cité  ^ 

qui  occafionna  yn  mcfcontcnteracnt  du  peuple, & mourut  l’an  4.  ^ 

f4  Andrea  Dandolo  qui  auoit quitté  auGradcnigofitceflerla  cherté, ayant coaoyé 
charger  des  bleds  en  Sicile;  II  fibtint  du  Roy  de  Babylone  la  nauigation  libre  en  Egypte- 
jZara  fc  rebella  la  7«  fois  ,& fut  reprife  : La  guerre  fc  fit  à ceux  de  Gènes,  &îa  StéCat 
trauaillée  de  deux  grands  accidents, ya  de  tremblcmentde  terre,l'aatre  de’pefte:!!  goa- 
uerna  II  ans  moins  quelques  mois.  ^ ° 
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y y Marino  F auïro  fut  cflcuAmban'aâcur  à Rome:  Ayant  recenvnc  iniurc  de  quel- 
ques particuliers  qui  ne  fut  pas  vangée  félon  foadefïr  , il  délibéra  en  l’aage  de  8o  ans  fe 


faire  ScigneurablolutrLa conjuration dcfcouuçrtepatNicolo  Lion , ileucla  tefte  tran 
^chécdanslc  Palais, & fat  ordonné  qu’au  lieudefoapourtraidferoitefcrit.  . 

IcY  EST  LA  PLACE  t>  S MaRINO  FaLIERO,  C^VI  pOVR  SA  GRIEFVE  FAVTl  A\ 
Iev  la  teste  trenchee  : IlfutDuc  lomois.  | 

Giovanni  GRADENiGofütbcaad’efpriT&Iaid  cîcvifagetLa  guerre  ferenonucila 
contre  Gcncs,qui  fe  termina  en  vne  paix  : Il  eut  encore  guerre  coutre  le  Roy  de  Hon- 
grie pour  la  Dalmatic  : Treuifefutafliegée  de  fon  temps,  & y alla  enpcrrouneillgou- 
uernatan  3 moisi4  iours.  | 

f7  Giovanni  DEtriNofutcfleuDuc  lorsqu’il  cfloit  dans  Treuife  pont  la  défendre 
contre  le  Roy'dc  Hongrie  :Le  Senat  enuoya  demander  paffage  libre  pour  luy, lequel  rc-' 
fufe  il  forcit auec  loochèiiaux  àla  barbedcl'ennemy,&fercnditàMarglicra,oùle  Se- 
nat l’alla  IcueriEn  peu  de  temps  il  termina  cefte  guerre-Ià,&recouura  ConiIian,Seraual, 
& Afolo:  Il  fit  la  paix  pour  la  fouucraineté  de  la  Dalmatic, & mourut  1 an  43  .ayant  gou- 
/ uerné  4 ans  i mois  i r iours- 


^9:^arcus  Cmürîm^ 
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j5  Lorenxo  C e lso  fut  le  faas  brait  dVne  vîîtoirc  contre  'ceux  de  G enes  fut  fait  Duc 
en  concurrence  de  Pietro  Gmdenigo, Leonardo  Dandolo,&  Marco  Cornaro:Candie  fe 
rebella, 8c  eutdegrandcsdifôcul^zàlarauoir:  A ceftéoccafîonfeScvne  iouftc&fcfte 
publique  en  la  place  S-Mtarc:  11  mourut  i iours  apres  le  4.  an  de  fa  Principauté- 
19  Marco  Corna'Ro  hommefortdoftc&fage,cnuoyacn  Candie, qui  s’c'ftoit rebel-’ 
ic'e,&  s’y  fît  vne  fort  cruelle  gucrre:le  Pape  ayant  mefraement  donoéindulgcnce  plenic- 
rcàceuïqui  iroient,îcs  rebelles  ayansefté  feuerement punis, la Rep.  fît  prcfcntaaPapcI 
Vrbâinf  de  certain  nombre  de  galères: Il  gouuernaians  t mois  t4  iours.  ( 

68  Andra  Contarini  s’enfuit  fur  le  Padoüan  de  crainte  d’eitre  cflea  Duc,  comme 
, prefageant  la  ruyne  qui  de  foa  temps  deuoic  arriucr  à la  Rep.  Premiercmét  le  fift  la  guer- 
re par  ceux  de  T rie{l:c,pais  apres  par  le  Carrara  pour  les  confins  de  Padoüc,qui  fut  telle 
que  Chioggia  cftantpris,Ia  Cité  de  Venifefc  trouua en  «xeréme danger.  Mais  en  fin  il 
alla  en  perLonnes’oppoferaux  ennemis,  les  vainquit, & reprit  Chioggia:  Il  mourut  ayât 
gouaerné  ly  ans4  mois  i y iours.  - 
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6i  Michel  Moresini  citoit  remply  de  dloéiriiîe&de  {^cCTerA 
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Loa  temps  rifle  de  Thene.]osfatprinre,&  non  du  temps  deConrariai  fon 
Il  fut  fait  diucrfesIoii,&cütt’autrcs  celle  qui  ordonne  que  les  homicides 
pendus  cufTcnt  ài'aducnir  ia  telle traûchéc: Il uegouaerna  que 4 mois  f iou 
au  74  -an  de  fon  aage: 

éz  Antonio  Ve  ni  ero  rigoureux  obferuateur  de  la  laftice,  fît  confîrmerrn  fien  fils' 
en  exil, pour  auoir  trop  légèrement  offensé  la  famille  d’vn  noble  Vénitien  : Il  fît  lieue 
auec  Gakazzo  Vicomte  contre  le  Carrara, fur  lequel  print  Padoüe:  Il  fecoumt  l’Enipc-  j 
reur  Emanucl  contre  le  Turc  , &aida  àSieifmondRoydc  Houenie.  nm' j 


^!)j^ranwûuj  Jf  û/car'iu  ^o  jH^rhaUs ^anf 

Mogenigo  fut  premièrement  general  duGoulfe  ; IlembraflTa  la  paix 
:s  Citoyens  traffiquaffcnt.Vdine  Tint  à l'obeyfTance  de  la  Repnb.  auec  la 
at  ia  faueur  des  Seigneurs  Sauorgnani,qai  furent  fiits  nobles  de  Venife,, 
iicnticcourus  coutrclc  E)aC  de  Milan,  Dans  le  10. an  il  jôrsouriit, 
Foscari  reprima  fort  le  Duc  de  Milan  , qui  empictoit  fur  lalibcsîc 
Bergamo,& autres  villes  de  la  Lombardie  farce  acquifes,  entre lefqucl- 
& Rauenne  en  la  E.omanie:Il  fut  auffi  fait  de  grands  proWezenmer  & 
Senat  fecourut  Paleologue  Empereur  contre  '-s  Turcs  <^ui  vluiperent 
l’an  145  J.  11  fut  eflcu  arb^e  par  le  Duc  de  Milan  en  certains  différons 
Sî.oydc  Datie  futfait noble ’^knitien^puis  leDucpout  fa  ouande  cadu- 
yaïugouuerné  j4ans(îmois.  ^ 

UauEPiiRofut  misen  laplaccdc  Fofeari,  cflant Procureur  de  fainél 
t ziours  apres  fa  demilüon:Ilfît  yneIoy,quc  pour  Paduenir  le  Oiic  ne 
é:Dc  fon  temps  l’Imprimerie  eft  introduite  à Venue.  L’Arfenal  fut  r^râ- 
5c  entretint  le  peuple  en  paix , pendant  4 ans  émois  j iours  qu'il  gou- 
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éy  CHRisxorHoRo  Moro  encoresfaitdc  Procureur  deS. Marc  Duc, s’cntretint«];ucl- 
que  temps  en  paix,  tant  quelc  a.  an  de  fon  gouuernement  le  Turc  cnorgucilly  pour  la' 
prife  de  eonftaminople  déclara  la  guerre  aux  Vénitiens:  Ils  firent  ligue  aucclePapej 
Pie  1.&  le  Duc  de  Bourgongne,  mais  le  Pape  venant  à mourir,  ils  demcurerenc  fculs , &; 
foufiiiidrcat  io  ans  la  guerre:  Il  mourut, ayant  régné  9 ans  ^ mois.  ! 

68  Nicolo  Tronocuî  le  bon-heurque  delbn  temps  les  alFairesde  laRepub.  allèrent; 
alTcz  bien  contre  le  Turc  : Pietro  Mocenigo  Geocral  eu  l’AtchipcIagOjVny  auec  le  Pape,  | 
!cRoydeNaplcs,&  ceux  de  Rhodes, mit  8y  galères  enfemble,&  printSatalic  Ciré  delà 
Pamphilic  : Il  fe  fit  encore  Ugac  auec  le  Roy  de  Perfe  contre  IcT urc:  Jacques  Roy  de  Cy- 
pre  eftantvenu  à Vcnire,efpoufa  Catherine  Cotnara, fille  adoptiuc  deS.Marc:  Il  gou- 
uerna  vn  an  8 mois  y iours, 

69  Nicolo  Marcello  Procureur  de  S. Marc, apresqueîques  loixfaitcs  par  IcsCor- 

rcéleurs, fut  cfleu  Duc:  De  fon  temps  fe  fît  vnc  coniuration  en  Cypre  pour  fairetom- 
ber  le  Royaume  entre  les  mains  de  Ferdinand  Roy  de  Naplcj.  Pietro  Mocenîgo  y alla 
auec  vne  greffe  armée,appaifa  tout,  &fit  fcuercmentpunir  learebelics.-Scutari  futaffSe- 
géduTurc,&  vaillamment  défendu  pat  Ântonio  Loredane:CeDucgouuerna  va  an  4 
mois  17  iours.  , 
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70  PiïTRo  MocENiGofüteficaDac,pourlarcflbuucnancedcrcsbrauesfai<as  : Le-  ^ 

panthe  fut  affiegée  de  fon  temps  par  les  T urcs , & vaillamment  défendue  par  Antouio  ^ 

Loredanoills  portèrent  leurs  armes  contre  Tlflc  de  Stalimcne,  & le  mefmc  Loredano  fit  5!^ 

patoiftrcfavaleuràIadeffendre:La  fille  du  Roy  Ferdinand  vint  àVeï\ife  auec  le  Car- 
dînai  fon  frère,  où  ils  forent  rcgaleztCe  Prince  fît  battre  vnc  monnoyc  qu’il  furnomma  i ^ 

de  Ion  nom,&  ne  goauerna  qu’vn  an  imois  9 iours.  ! 

71  Andrba  Vend  r AM  ino  eut  le  malheur  en  fon  gouuernement  qne  l’armée  Veni-  4^ 

tienne  fut  deux  fois  mife  en  route  par  les  T urcsil'vne  près  Croya  en  AIbanie,l'autre  dans  ^ 

lia  patrie  du  Priai.  En  fa  perfonne  il  eut  l’heur  qu’eftantfort  beau  il  eut  vnc  femme  très-  ^ 

belle  & de  beaux  enfans , qu’il  allia  par  mariage  aux  premières  familles  : II  gouuerna  vn 
an  8 mois.  ^ 

71  Giovanni  Mocenîgo,  frere  de  Pietro  Mocenîgo,  ayant  continué  la  guerre  con-  W 

tre  IeTurc,fic  en  fin  la  paix  aueclay,moycnnant  qu’il  iaiflraft  àScutari  & Stipula  liberté 
du  commerce, & pouuoir  tenir  vn  Baile  à Conftaotinople  : il  fc  fit  guerre  contre  Ferdi-  ^ 

nand  Roy  de  N aples  à l’inftance  du  Pape  Sixte  4. qui  occafîonna  la  longue  guerre  Socia- 
le:  En  fin  fe  fit  la  paix, la  République  ayant  acquis  Rouig®  & le  Polefan  : La  Cité  futdif- 
fortnéede  feu  & de  pcflc,& ce  Pnnee  mourut  le  7.an&tf  mois.  ^ 
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7J  Maâco  Barbarigo  lapcfte  eftant  ccflee  fit  rebaftir  ce  qae  le  feu  aaoit  bfuflc  aîT 

Palais  : il  anoitTac  maxime  differente  de  toua  aatrcs  Princes,dc  fçauoir  pardonner  ou- 
blier les  iniures  particulières  qui  luy  eftoientfaites,  &r  enger  reuerement  celles  qui  Ce 
fâiCoiët  contre  l’Eftat;  Le  Grand-Seigneur  luy  enuoya  va  Ambafladear particulier  pour 
congratuler fon  cflcâionril  ne  gouuerna  que  9 mois.  ^ 

7+  Agostino  Barbarico  rcfiflaauxprogrcr  de  Charles  S.Roy  de  France , lors  qu’il 
St  la  guerre  contre  ceux  d’Arragou  pour  le  Royaume  de  Naples  qu'il  conquit*  Le  Turc 
vfurpa  fur  la  République  LepanthcjModGnc,Corone;le  Royaume  de  Cypre  fut  mis  fous 
la  tutelle  du  Senat, & fa  Royne  Catherine  amenée  à VeniretL’ofiiee  delà  Santé  fat  créé 
par  l’occafion  de  la  pelle:  Le  Duc  gouuerna  15  ans  11  iour. 

7f  Lbonardo  Lavredano  fouftint  rne  tres-rigoureufe  guerre  contre  les  premiers 
Princes  dumondc.s’cftant  faità  Cambray  vnc ligue  entre  l'Emperereur  Maximilian  le 
8 oy  de  France,  celuy  de  Naples,  les  Ducs  de  Sauoye,  F errare  & Mantouc, incitez  par  le 
Pape  Iules  z.Toutl’eftatde  Terre  ferme  fut  pris  forsTrcuife,mais  en  fin  il  futrecouuré: 
il  vefeat  en  Principauté  19  ans  8 moisto  iours. 


V ^ 


^mami6  ^^yi/Cndr-^as  Ç^rti'tus  "^^8’JPetrtu 

76  Antonio  Grim  an  i eftant  General  eut  vnc  dcfroute’Salée.pôârôccaSôn  de 

laquelle  il  fut  démis  de  la  charge  de  Procureur  S. Marc, & confiné  à Cherfos  : U rompit 
fon  ban  , &fe  retira  à R orne  près  le  Cardinal  fon  fils.où  il  rendit  de  fi  bons  offices,  que 
non  feulement  il  fut  rcftably  en  fa  dignité  de  Procureur, mais  encores  fait  Duc  en  l'aage 
de  Si  ans,& ne  gouuerna  qu’vn  an  10  mois  z iours.  ° 

77  Andrea  Gritti  ayant  remporté  la  meilleure  part  de  la  gloire  pour  la  reprife  de 

Padouc.fut  en  grande  clHmc:Il  fit  taatenucrslc  Roy  deFrancc,oùiI  eftoic  prifonnicr 
q ne  fa  Majcllé  s'allia  auec  la  Repub  .&  que  Vérone  & Brcfcia  furent  reconquis  ; il  feeut 
fort  bien  fc  comporter  au  gré  du  Senat  pendant  les  guerres  entre  l'Empereur  Charles  r. 
& François 1, 5e  encores  contre  Soliman:  il  gouuerna  r;  ans  7 mois  & 8 iours. 

78  Pieti^o  Lando  continua  la  deffenfe  de  la  Repub.contre  le  Turc,  auec  lequel 'il  fit 

enfin  vne  paix  dont  il  fccBt  iouïr,&fc  maintenir  pendant  les  guerres  des  fufdits  Char- 
les & François  : il  gouuerna  6 ans  8 mois.  , 
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79  Francesco  Don  ato  vCant  du  bénéfice  de  la  paix, orna  la.  Cité de  dijiers  beaux  édi- 
fices, enir’autres  ccluy  du  Palais;  ilenuoyadufecours  à l’Empereur  contre  certains  re- 
belles en  Allemagne  ; Les  Princes  de  Guife  cftans  venus  de  fon  temps  à Venife  y furent* 
régalez  félon  leur  dignité  : il  gouuerna  7 ans  6 mois. 

80,  Marco  Atonnio  Trevisiano  home  du  toatdeuotieux,recbercha  que  laRep. 
far  abondante  en  biens  & bonnes  mocurs,erapefchant  par  fon  bon  exemple  que  les  vices, 
ne  fc  güiTaflent  comme  ils  font  en  vnc  trop  longue  paixâ!  gouuerna  vn  an  moins  3 iours. 

Si  Francesco  VENiERofccut  tellement  gouuerner  la  Rcpub.qucncores  que  de  fon 
temps  le  Turc  fit  guerre  calaPouïlle,&lcRoydeFrancc  cuTofeane,  la  Rovnc  de  Po- 
lognefut  regalée  à Veaife;  il  gouuerrcai  ansvn  mois  ao  jours.  ' 
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81  Lorenzo  Privli  futfonicitéparlcPapedefirelaguerredrEmDcreurmaî.eftSf- 
amy  de  laRapubliqa.il  uevuulu,  l-off=nrer!&™„ycn„aipadfi  aSfaffa 

ÂSfstSr  ^ Hfpagu..Ch.l« V..u'^aupu.c M„cc go™«“: 


mf 


y — — - — w 

83  G irolamo  PRiyi.1  frere  du  precedent  iouyt  de  grands  honneurs  quele Pape  Pie' 


crllr  n 7 ungm  crementdoiiyr  les  AmbafLidcurs  d’i 

celle  en  la  Salle  des  Roys’.Pc  fon  temps  fu  c conclud  le  Concile  de  Trente  où  il  auoit  en 

uoyc  pour  ArabaiTadeur  Nicole  de  Poatc,&MatrcûDandoIo  : La  Republique  dntTû 

la°::i\  fr„  >*'  to:ufre  U pai:  a,.ec 

gou:5™:aT;'^:!,1;rts  Etf.m=u.  gu.«.  à/crubi.a: 
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8f  Lvigi  MoceNigo  apres  le  trefpasdcLoredano  fut  efleu  Duede  Vcnifc  : De  fou 
temps  la  guerre  commcînça  contre  le  Turc:Lcs  Vénitiens  requirentîe  fecours  des  Prin- 
ces Chrcfticns:LeRoy  Catholique  leur  enuoyayogalcres  de  Genes,  dcrqucls  fut  Gene- 
ral lean  André  Dorie,qni  fit  voile  en  Sicile, pour  éxccuter  ce  que  le  Pape  ordormeroie,  & 
fut  permis  aux  Vénitien  s d’enleucr  de  laSicile  autant  de  bleds  qu’ils  en  auroient  befoin 
&neceflué:CcIa  donna. tel  contage  aux  Sénateurs  de  la  R ep. qu’ayant  fait  foudain  em- 
barquer leur  armée  aue.clesmunicinnsrcquifcsjellefeioigniten  brefaucclc  gros  àZa- 
re,fous  la  conduite  de  fîieronymo  Ziani  leur  general.  Les  exploits  des  vns  3c  des  autres 
furent  au  commcnceirient  trauerfez  de  pertes  prcrquesefgalcs,  maisen  finie  Turc  eut 
da  pire,&les  Chreftiems  obtindrentfur  luy  vne  fignalée  viâoirc  e»  l'an  1571.  Henry  de 
! Valois  Roy  de  Pologne, 5c  depuis  de  France,  cnuironcc  temps  paflfa  à fon  retour  par  ki 
iRep.de  Vciiife;quilercccutRoyalcinct:legouuerncment de  ccDucuedura  quc7  ans.' 

‘SiS  SïBAsTiANô  VeNIIRo  fitcî'eda  ^Lufoi  Moccnîgo  cnla1^rjj;xcipautédcycuirc,aa 

nom  de  laquelle  il  auoit  cfté  auparauaut  conduéleur  & cbefgcneral  de  toute  l’armée, 
qui  gagna  fur  le  T urc  cefte  grande  & remarquable  viéloire,où  toute  la  Chrcftieté  auoit 
vn  grand  intcrell.  Son  efledionfut  t.antau  contenternent  de  laSciguemicquc  de  tous 
les  peuples  eftrangcrs:Venife  fut  afliegee  de  la  peile, qui  cciTa  incontinent  moyennant  le 
VCEU  que  l’on  fit  de  tacheucr  lebaftimentde  l’Eglife  du  Rcdcmpteur:Lc  Duc  accompa-- 
gnedu  Clergé, du  Senat, & de  tout  le  peuple,  y alla  en  proccflionle  ti.  lourde  luillet  en 
l’an  IJ77. 5c  continuait  tous  les  ans  en  pareil  iour.  Peu  apres  le  feu  fit  grande  ruyne  au 
Palais  Ducal, & vid  on  entre  le  cercle  A rtique  & le  Tropique  de  Capricorne, vne  eftoilc 
chcucluë  de  grandeur  cxccffiuejqui parut  pluûcurs  iours.  Aucuns  difent  qu’elleprcfa- 
geoitlamortdece  grand  Duc,qui  ne  dura  pas  vn  an  en  cefte  dignité. 

S7  Nicoto  DE  Po  N Te  apresledecedsdeVenierofutcreé  Princede  Venife,  ileftoit 
homme  qui  auoit  de  grandes  lettrcs,&  de  trcs-bonncspartics  en  luy,  il  fit  de  fi  grandes 
chofes  & remarquables  pour  la  Repttb.  aux  occafions  de  grande  importance  ; De  fon 
temps  la  Rcpub.cut  paix  & concorde  aucc  tous  les  Princes:  il  regit  8 ans. 


J^arînus  Qp^fnanuSW  Jueonardus  JDonatus 

...  . ^QO.  , . - 

88  Paschale  g 1 cogna  fut  efleu  Duc  de  Venife  : On  remarqua  en  hiy  vne  h grande 

!preud’bommie,qa’ondifoitdc  luy  qu’il  honoroitplus  la  charge  qu  elle  ne  l'bonoroif.il 
eftoit  grand  iuîlicicrrDc  fon  temps  il  y eut  vne  grande  cherté,  l’eftaye  de  bled  valoir  à 
Venife  dix  cfcus:Afînque  les  panures  fuffent  fccourus  en  cefte  grande  cherté, il  fit  que- 
fterparles  Marguillicrsde  chaque  parroifle  pat  toutes  les  meilleures  maifons  quelque 
fommede  deniers  touslcs,mois  iufquesâ  ce  que  la  cherté  fut  paffee,  & icelle  eftefit  de- 
partie  aux  pauuresill  fitbaftir  iemerucillcux  pont  de  Realtc,  en  rani55?3.entreSotto- 
fclua  Sc  fainélLaurcns.à  coftcd'Vdinc  dixmillc,&:  8 de  Maran.  Il  fit  édifier  lafortereffc 
de  Palma, en  vn  lieu  dit  Palmada;&  depuis  le  fort  de  Naflc  en  laCephalonie:  il  gouueriia 
la  Republique  enuiron  dix  ans. 

8?  Marino  Grimri  pour  auoir  cfté rccogncu  dedans  la  Rcp.  & dehors  ,fingu!ier  & 
parfait, tant  pour  la  grandeur  & augmentation  pubUque,rntrattt.ant  aucc  les  plus  grands 
Princes  de  l’Europe, qu’au  gouuerncmcnt  de  pluficurs  villes , & en  diuerfes  charges  di- 
gnement par  luy  exercées  »comme  de  Reéleur,  Sénateur,  Confeillcrêc  Procureur  de  S. 
Marc,  fut  cfleu'Duc  de  Venife, aptes  le  deceds  de  Pafchale  Cicogna.  Aux  uouuellcsdc 
foH  efledion  s’en  enfuiuit  vne  telle  allcgtcffe  par  tout  qu’à  peine  en  auoit-on  veu  vne  pa- 
rcille-.Auparauant  pluficurs  Princes  d’Italie  luy  enuoyerent  leurs  Arabafladeurs  pour  fc 
conrefiouyrauecluy  de  fa  promotion  à cefte  dignité  j il  fit  faire  vne  proceflion  mémo- 
rable à Venife,  pour  la  paix  conclue  àVeruius  entre  les  Roys  de  France  & d’Efpagne. 
Pendant  fon  gouucrnement  furent  acquittez  les  prefts  de  grandes  fommesde  deniers 
qu’on  auoit  fait  à la  Repub.Sc  dont  on  payoit  rente  tous  les  ans.On  deftourna  le  fleuuc 
du  Pau  de  fon  Uél.poutfaire  couler  fon  eaueniutre  part,  à caufe  qu’il  apportoit  dom- 
mage aux  cftangs.  On  fit  de  mefme  au  fieuuc  de  k Biâtc  en  la  place  de  S. Marc,  pluficurs 
Tompeueux  Palais  ont  cfté  édifiez,  ScccluyduDuc  augmenté  de  pluficurs  riches  &fu- 
perbes  décorations.  En  160^  on  renoua  la  confédération  aucc  les  Gtifons,aux  députez 
dcfqucls  la  Seigneurie  fit  prefeut  à chacun  d’vne  <(haifne  d’or, aucc  vne  médaille  de  mef- 
me,où  eftoit  d’vn  coftéS.Marc  Patron  des  Venitièns,&  de  l’autre  cofte  trois  armoiries. 

aucc  la  deuilè  des  trois  bandes  Grifes.  il  fut  Eue  dix  ans  8 mois.  ^ 

90  Leonardo  Donato  Cheujilier&Procorcur  de  S.  Marc,  en  l’an  iSoi  Prouifeurge-^ 
neral  pour  la  Seigneurie  en  terre  fcrme,pours’oppofer  à toutes  les  occafions  imp of tan- 
tes à l’Eftat  Vénitien  mena  en  Lombardie  pluficurs  compagnies  de  gçn^de  chimal 
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pied,pour  cftre  cngarnifon  dedans  les  places  qui  font  de  ce  coftc-làfous  la  puiiïance  de 
IaRcp.de  Venifç,  craignant  qu'vnc  grande  armée  qui  s’clloit  leuée  és  terres  da  Duché 
de  Milaa,par  le  commandement  du  ComtedeFuentes  pour  le  Roy  d’Efpa«^nc,  nerinc 
fondre  en  cefte  part,  il  fc  monftra  fi  valeureux, prudent,& diligent  en  celle  charge, qu’il 
affeura  toutes  chofes:  ce  qui  fit  peut-eftre  changer  de  dclTein  à celte  leuée  de  t^ens  de 
gaerre,qui  voyant  qu’on  fe  tenoit  fur  fes  gardes  Ce  partir  en  trois.Vne  partie  fut  en  Flan- 
dres, vnc  autre  en  la  Catniiie,  & la  plus  grande  partie  ancc  le  Prince  Dorie  pour  aller  à 
l’cntreprifc  d’Alger,  encore  qu’elle  ne  reviflit  pas  ; tous  fesbons&  agréables  feruiccs  fu- 
rent recaguus  de  la  Rep.car  apres  le  trefpas  de  Marino  Grimani,il  fut  inllalé  en  fa  place 
io.de  lanuieriÂotf.retonrnantfraifchcmentd’Ambaflade  de  ConftantinopIe.En  tou- 
tes les  concurrences  où  les  affaires  de  l’Efîat  Vénitien  fe  font  trouuees , il  a fait  preuuc 


le  lé.iourdelaillet  1^14. comme  il reuenoit  duSenat. 
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fubitemet 


M^em^:.\^-^Çiouarint  Berh  ÎDpna.ia' 

fl  I.  Mbmmo  petfonnage  dt  graodf  repatânon,&  grandement Tctfé 

nfr  ll  I k ‘ ‘f>"°‘'‘“»"i«&conduirc  pont  bien  »ounct- 

Ikdê  flSll  r f 5 ans,il  par. 

gneurill  vll^“  “ «gtctde  tout  l«Otdtc.deIaLi- 

®f’"''°’P™’"i"«*M««AntonioMcmmo,fi,tefleuDucdeVe- 
mfe,non  fans  caafe,&  comme  ayant  bien  mérité  de  la  llepub  . cnplufieurs  occafions  8r 

f^a,lmane,apresledcccds d’Armoro  Trcpolo  il  print 
huidmil  hommes  de  guerre, auec  lefquelsilrs’en  alla  pomfuiure  IcsVfcochcs  qui  cftoicc 
t rSs  fl  «erçoieuMbutes  fortes  de  violences  & briganlir 


es  fur  les 


mer. 


marchands  faus  mercy,tant  fur  ceux  qui  nauigeoient  fur  le  Goîphc  que^lur  pfaine 
de  -f  rude  charge  qui  les  força  de  terminer  leurs  courfes  dedans  le  porc 

1 e S n®?  fit  endurer  Se  foufilcir  les  fupplices  que  leurs  Tôleries  meritoiét 

EeSenatdcfirantgratifier  feremunerer  d’vne  fimagnanimc&Ioüablccxpcd^^ 

la  ZLlYf  n?,f 


gouucrnail^rEftat  dauanfage  qu’vn  mois  & 3 iours 


paroiarequerap;udencen’efioUm^^^^^^^^^^ 

generofité  aumt  eûé  hardie  en  toutes  executions  mi&ires.îl 

9i  MrcoLo  DoNAroaagédenuironSoanSafutefleu  en  la placrdTcLutn^ 

Le  leur  d aptes  fou  cflcûion.lc  menu  peuple  de  Venife  fit  cognoiftrepatfes  deportemes 

qu  il  ne  UuoKpoint  agréable;  Mais  ceBucay.antfaitdiminLrlc  prFx  des  vhfrcs  noue 

teUement  ce  peuple  qu’ri  fît  des  acclamations  d’aUegrefTes  Scchaiieea 
la  maunaife  volonté  en refpcâ-s  1 i.._  ‘"“^g^cUkS.cSkCnaiigea 
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qui  rjt  conduit  a Venile  aucc  beaucoup  de  pompes  & de  inaguifîccBCeS.  Il  y acudcfa 
maiion  Laurens  8c  Hicroimc  PriuU,qai  ont  eftc  Ducs  de  Venife. 

Francisco  Contarini  fut  efleu  Duc  apres  la  mort  d’Antonio  Piiclt,  enconfî- 
aemti^oa  des  grands  feiuiccs  qu’il  auoit  rendus  a la  Rep.particuliereméten  diuerfes  Ara- 
bauades.  Un  alpirott  point  a cefte  dignité, de  laquelle  il  fut  honoré  auecvnc  ioy  c vniuer- 
ielle,s  en  cftant  monftre  digne  par  testes  les  aâioDS.Il  cftoit  home  de  bien, & {çauant,& 
trauailla  vertueufemet  pourja  conferuatiôdefcs  voifins,&  pour  le  bien  de  toutcFitalie: 
car  il  ht  rne  ligue  auec  la  Frace,lc  Duede  Sauoyc,lcs  SuiflTes  & Ôiifons,pourrccouarer 
a Yaltelinc, laquelle  auoit  cfté  occupée  parles  Elpagnols;  ce  quiaproduitlerccouure- 
met  des  pays  de  fcsvoifins  défia  perdus. Enfin  il  eftmoitaagc  de'yy  anSi&acHé  extrc> 
mement  regretté  de  toute  la  ville  de  Venife. 

5>^  CoRNELio  CoRNARo  a fuccedé  à Francifeo  Goatarini.eftant  Procoreur  de  S.Marc, 
Sc  home  fort  expérimenté  aux  matières  d'Efiat.Il  eft:  eftiméde  toute  la  Repub.  pour  fa 
grande  gcnerofité,&  a trois  enfans  aufli  fo1tt  renommez  pour  leur  valeur  &(kge  eondui- 
^ iceux  elt  Cardinal , & 1 autrea  ellé défia  Ambafladeur  ordinaire  en  Elpagne. 
C eu  le  fécond  Duc  de  cefte  famille,aagé  à prêtent  de  8o  ans, pu  enuiion. 
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ABBREGEES  de  la  vie,  MOEVP.S, 

ET  CESTES  DES  DvCS  DE  BRABàNT, 

FORESTIERS, 

ET  Comtes  de  Flandre. 

Brk^ae  defcrîption  du  pays  de  Brahant, 

A Proüinccde  Brabauteft  en  la  balTe  Germanie: Elle 
eft  limitée  de  la  Meufe  vers  le  Septentrion  , quilafe- 
pare  du  pays  de  Guldres,&  de  Hollandc.Au  Midy  luy 
regarder  Hainauk,Namur^&  le  pays  du  Liege. a l’O- 
cientluy  eftencores  la  MeufcrEtàTOccideoc  lefleu- 

ne  de  rEfcault,  qui  fepare  les  Brabançons  de  Flandre, 

confinant  auecla  Principauté d’Aloft. Les  villes principalles  de  Brabant 
font,  Louuain,Anucrs,Bruxelles,  Malines,  Bofleduc,Maeftrich,  &plu- 
fieurs  autres  fermées  de  murailles:  & d’autres  qui  ne  font  ceintes  de 
murs.Ontientque  Louuain  fut  édifié  par  Iules  Cefâr.’Autres  difenc  que 
ce  fut  par  vn  EfcolTois  nommé  Lupé,long  temps  auat  luy. Elle  eft  à pre- 
fent  plusrecommâdable  pour  fafameufe  Vniuerfité,  que  pour  quelque 
autre  remarque  qui  la  puiirefingularifer.  L’Vniuetfitéy  lut  eftablie  & 
înftituee  enuironPan  de  faluti4zô,par  lean  4. du  nom  Duc  de  Brabant, 
& enrichie  de  beaux  priuileges  par  le  Pape  Martin  V.  Et  de  noftre  têps 
accrcuc  Sc  augmentée  de  grandes  imsnunitez,  & confirmation  de  leurs 
anciénes  libcrtezpar  Philippes  z.Roy  des  Efpagnes.C'eft  pourquoy  de 
tout  temps  la  ville  de  Louuain  a efté  & eft  la  Métropolitaine  de  Brabant, 
&,qui  précédé  toutes  les  autres  villes  de  fon  eflenduc  en  preemincncci 
foit  â preftet  le  fermét  au  Roy, ou  à le  reccuoir  de  luy  mefme,  ou  à por~ 
ter  la  parole  es  chofes  concernants  les  alfairesifauf  és  demades  des  ay  des 
& emprunts  pourIcptince;où  Anuers.commey  ayantle  plusd'intereR, 
«ft  celle  qui  parle  la  première. Pour  euiter  prolixté  nous  ne  parlerôs  des 
autres  villes:  mais  nous  dirons  que  le  pays  de  Brabant  a prins  fa  déno- 
mination d’vn  certain  Siluius  Brabo,  cinquanteansauant  la  venue  du  ! 
Sauueur  du  monde, qui  en  laiiralegouuernementàCatloBrabo  Ton  fils; 
enuiron  le  temps  que  les  Mc(îîns,dics  Mediomatrices,ceux  de  Treues, 
& de  Tuljfe  foubmitent  i l’Empire  Romain. Ceftuy  eut  vn  fils  nommé 
Titus  qui  le  furuelquit,& qui  fut  mis  honteufement  hors  de  fon  gou- 
uernement,  & enuoyé  en  exil  pour  auoir  forcé  & violé  vnc  Vierge  Vc- 
ftale  dedans  le  Temple,  tes  Brabançons  inftalcrcnt  en  fon  lieu  fon  frè- 
re Iules,  qui  gouuctna  fi  bien  la  Seigneurie  de  Brabant,  qu’il  fut  fort 
ayroé  Sc  chery  de  fes  fubjets  ; & pour  perpétuer  fa  memoire  il  édifia  la 
ville  de  lulliers  entre  la  Meufe  Sc  le  Rhin.  De  luy  nafquit  vn  fils  | 
nommé  Oéfauius  qui  luy  fucceda,ran  de  falut  loi.IequclVallia  auec  les 
Romains  pour  fe  maintenir , & auec  leurs  forces  il  chaila  Ôc  guerroya 
les  Saxons.  L’Empereur  Trajan  l’cftablit  Seigneur  de  la  Gaule  Belgi- 

ucrtircntà  la  foy  Chrcfticnne,par  les  exhortatios  Sc  falutaires  Sermons 
de  Maternus.  Il  dcceda  l’an  de  grâce  140.  laiflànt  vn  fils  nommé  Go- 
dard, qui  fit  conftruire  le  Chafteau  d'Hus  fur  l’vn  des  hors  deia  tiuieto 
de  Meufe. Apres  fa  mort  Godefroy  fon  filsparuint  à l’adminiftration 
dugouucrncment  paternel,  iccluy  donna  fecours  à Marc  Anthoine 
Veros  contre  les  Saxons  & Germains.  Il  quitta  le  party  des  Romains, 
apres  qu’il  eut  occis  le  ncucu  de  l Empereur  Commode,  & les  chargea 
&cha(ra  de  l’cmbouchcurc  du  fleuuc du  Rhin,  du  Scaldc,dc  la  Meufe, 

&daScambre.llraourutl’andcgracei52..Vcntusror  .ilsluy  fucceda, 
quife  réunit  «crcconciliaaiicc les  Romains  qu’ilaffift'a,  pour  entrete- 
nir amitié  auec  eux  en  toutes  occurrences,  où  il  fut  requis.  Il  mourut 
en  l’an  i89.IaîlTant  ^our  fuccclTeur  Arfad  fon  fiis,  qui  fccourut  Coftan- 
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dus  peredeconö^andiilc  Grand  contre  les  Germains,  Il  trcfpafral’an 
jîf.Martian  fon  fils  fucccda,qui  fortifia  de  ces  forces  celles  de  Con- 
ftandn  contre  Licinius  Sc  Maxence  : Iceliiy  par  ces  braues  Sc  généreux 
faits  d’armes  conquefte  la  H ongrie,&  fe  fit  tributaires  & fubjets  les  Ar- 

toifiens, & les  Pica^s  adjaccKts.il  dcccdai'an  37 3.1aiirantvnfuccdfcur. 


Ty^andre  ^emien  ’ Duc 
de  ^radanir'.  ^ 


z' Duc  deW^diirîes  le  Bel  j 

T=sï===»r---i  Becd}a4tt:  . ^ Bùc  de  B cul  ernte 

ï»  ASSANDR.E  fils  de  Martian , apres  ledeccdsde  Ton 

pere  paruint  au  Duché  deBrabant,&  en  eft  réputé  le  pre- 
H mier  Duc,  pource  qu’il  a eu  celle  dignité  gouuerné  plus 
abfolument  que  Tes  deuanciers,  6^  qn’il  commença  le 
premier  d’entr'eux  à profdTer  le  Chrifiianifme.  l’Empercur  Gradan- 
luy  porta  vne  rancune  irréconciliable  ; Pour  s’alPeurer  contre  icelle,^  ;! 
regarder  de  Tes  aguets  & ne  tomber  dedans  les  mains,  il  moycnna  foiî ^ 
refuge  auprès  d’ Eugenius  Gcrmanicus  & Herbogaftes.  Il  inclina  vers  ^ 
d’Empereur  Maximian,  qui  le  maintint  & protégea  grandementipour-  • 
ce  qu'il  auoitvncgrande  confiance  en  luy.  II  mourut  l'an  40Ô.' 

2.  Ansigigivs  fils  de  Tafiandre  fuccedâ au  Duché  de  Brabant,  p^r 
le  dcceds  de  fon  pere.  Eftanc  en  cefte  dignité,  il  porta  Tes  armes  contre 

les  Gots,  Vifigots  & Vandales,  qu’ü  desfi:  auecleur  Roy  Grofir  auprès 

d’ArIes,cn  faueur  de^'Empereur  Honorius,  à caufe  dequoy  il  le  confis  - 
ma  en  fon  Duché.  Ilrcgnaso.  ans,  laüfant  pour  luy  iucceder  vn  iii. 


4 


en  plufiears  rencontres.  : I re-^na  di-huidtans. 

5,  AVSTR.ASIVS  fils  de  Landus,  fucaprcsluy  Duede Brabant,  par  le 
commun  confencement  des  Seigneurs  <5c  Plebeesdcla  Prouince,  Pen- 
dant fon  gouucrnemctj’il  n’y  euB;  aucun  fi  puiffant  qui  ofaû:  entrepren- 
dre deluy  courir  fus.  LesUrrons  5c  vo!curs  efioient  ftuerement  punis, 
la  luftîceobîecuee;  les  affaires  d'£[  ac  cfioienc  r^.aniees  ôc  ttaiéleespar 
desperfonnagcschoff}s&:  criez  parmy  les  plus  Tages  & prudents.  La  cha- 
rité regnoit  pour  iiibuenir  aux  pauures  necefTueux , i caufe  dequoyil 
^ s’acquic  vne  très- grande  repu  ration, non  feulement  parmy  les  fi  eus:  mais 
patmy  les  peuples  ertrangecs.  Quelques  Hiftoriens  cicnnentpour  véri- 
té que  ce  fut  luy  qui  donna  Ton  nom  à l’A  ufirafie.  Il  mourut  en  l'an  504, 
ayant  régné  24.  ans,  & laiffe  vn  fils  pour  luy  Tucceder. 

6.  ChaR-Les  N a s O fut  Duc  de  Brabant,  apres  la  mortde  fon  pe- 

re  Auftralius,  quU’auoitfi  (oigneufcmenc  faiéfc  inftruiie  és  chofes  que 
doit  fçauoir  vn  homme  qui  a Tauthorité  ôc  le  gouueincmcnc  fur  les  au- 
tres: Ses  fubjeds  furent  femblablemécgouuernez  comme  ils  auoiécefté 

fous  Auffrafins.poiuce  qu’il  ne  matcliapar  autres  fentiersjque  par  ceux 
qui  luy  auoiei)tdléiraytz&  menfhez.  Il  eut  pour  Femme  Valeria  iiÜe 
de  Berrarius  Prince  de  Tiiiingc,  ôc  en  eue  vu  fils  nommé  Charles  dit 
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s'e^uv  2.  cLu  tumi.  i z 
_ Duc  de  Drahai^t  . 
GRIMOALDvs  fils  aifné  de  Pépin,  fut  créé  Duc  de  Brabant  apres 


fon  deceds.  Auec  ce  tiitre  il  portoit  celuy  de  Maire  du  Palais  du  Roy 
d'Auftrafic  Sigeber,  & luy  petiuada  de  recouurcr  la  Comté  d’Ardenne, 
& d’Hannonie  pour  les  enfans  de  BlunnIFe  qui  en  auoient  efté  defpoiïil- 
leit.  Il  eut  quelque  prétention  fiu  le  Royaume  d’Auftrafie,  qui  ne  luy 
reiiffic  en  quelque  rencontre.  Il  fc  heurta  contre  quelques  uouppes  de 
gens  de  guerre  conduitesparErcerabald  pour  Clouis  i.  du  nom  Roy  de 
France,  qui  deffit  fes  gens,  & l’emmena  prifonnicr  à Paris,  où  il  mourut, 
ir.  Ansegise  Marquis  de  l’Empire  presdufleuue  Scalde,  efpou/à 
Bcggne  fille  de  Pépin  Landry,  & fœut  de  Grimoald  : & à ceft  effeds’ac- 
quic le  tiitre  de  Duede  Brabanf.Childerica.  dunom  Roy  de  France,  le 
fitiôn  Lieutenant  en  Auftrafie. 

U.  PEPIN  fécond  fucceda  à Anfegife&Beggue  fes  pcre&mere  au  Du- 
ché  de  Brabant.  liptint  fon  furnom  d’Heriitelou  d’Herftal  d’vnc  place 
fituec  entre  le  liege  & Maftrich,  oùilauoitfaitbaftirvn  chafteaufurla 
Mcufe,pour  s’y  aller  recrcer  quclquesfois  : fon  zele  fut  grand  enuers  la 
Religion  CathoIique.Il  eut  de  Pledtude  fa  fême,qui  auoit  pareil  zele  & 
pieté  queIuy,vHe  heureufe  race  à fçauoir  trois  fils, nrago, Grimoald  mat- 
tyrifépourlenomdeIefus-Chriftauxiege,oùilgtften  l’Eglife  S.  lae- 
ques.  Syluepoutfavieauftere&religieufe,  a efte  inféré  au  nombre  des 
Sâinélis.  N otburgue  fa  fiile  vcfquic  fainébement.  Apres  fa  mort  plufieuts 
Miracles  fe  font  laits  où  elle  eftinhumee  à Cologne.  Tous  ces  enfans 
moururent  deuanc  Pépin. Il  fie  la  guerre  aux  Frifons,&  print  fur  eux  Val 
temborg.dità  prefent  Vtrech,  les  ayant  fubjuguez  iiles  fitinftruire  en  la 
Religion  Catholique  par  vn  fçauant  & fainét  perfonnage  appelle  Guili- 
brord.  11  fut  tellement  efpiis  de  la  beauté  d’vne  Dame  no  mm  ce  Alpiade, 
qu’il  répudia  Pleéfcrude  pour  l’efpoufer  : & eut  d’elle  Charles  Mattel,le- 
quel  il  fit  reccuoir  en  fa  place  auant  mourir.  Il  régna  19,  ans. 
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du  Palais  fous  les  Roy's  Dagobert  a.  Clotaire  4. & Childetica.  furnônié  I 
Daniel.Il  eut  goerrc  cofîcce  Ratiböd  Duc  de  Fiiïe,  & força  Poponfon 

é-^^KaS  «$♦  fils  de  refaire  Catholique.il  fubjugua  les  Saxons  & les  Gots,rcgaigna  le  ^ fe- 
^ i-îinguedoc  & la  Prouenfelur  les  Sarrazins.  Sa  gencroficé  6c  valeur  luy 


acquirentie  lornonî  glorieux  de  Martel:&  les  Eftats  de  France  le  voulu- 
rent faire  Roy.  On  dit  qu’en  les  remerciant  il  fît  refponfe,  qu’il  aymoit 
mieux  commander  aux  Roys  que  d’eftre  Roy.  Le  S.  Siege  reccut  beau- 
coup d’alîiftance  de  luy  contre  Luitprand  Roy  des  Lombards.  Il  décéda 
le  zz.d’Oâ:obreran  74i,nommé  le  Prince  des  François.  Illaiirai.fils6c 
vne  fille  : & gift  à S.  Denys. 

14..  pEPi>3  LE  Bref  » troifiefme  du  nom  fils  de  Charles  Martel,  fut 
Roy  de  France, 6c  Duc  de  Brabanr.il  chaftia  la  rébellion  des  SaxonsrpafîTa 
en  Italie  pour  venger  i’iniure  faidleau  Pape  par  Aftuiphe  Roy  des  Lom- 
bards : cela  luy  fucceda  heureufement,  l!  réprima  Tinfolence  de  Vvaifer 
Duc  d'Aquitaine, 6c  le  rengea  à la  raifon,  prenant  la  plufpart  de  Tes  villes, 
(a  mere/es  fœurs,6c  les  niepe^s  : 6c  le  voulant  remettra  fus  pied, il  donna 
vne  batsiPe  près  perigord,oi)il  perdir  le  refte  de  fa  fortune  & fa  vie:  Ainfi 
l’Aquitaine  fut  reiinieà  la  Çouronne  de  France.  Apres  plufieurs  victoires 
il  mourut  de  maladie  à Tours  le  24.  Septembre,  l’an  y 68,  ayant  régné  J4. 
ans  :&  gift  à S.  Denys. 

15.  Ch  A RLES.  Magne  Empereur  des  Romains,  Roy  dcFrance6c 
DucdeBfabantjfitlaguerreà  Didier  Roy  des  LÔbardsà  la  requefte  du 
Pape  Adrian,  6c  le  printprifonnier  dedans  Pauie  6c  l’enuoya  en  exil  au 
Liege,combicn  qu’il  eut  efpoulé  Hcrmingarde  rafillejGaiiene,Hildcgat- 
de,Faftrade,6c  Luithegardc  furet  pareillement  les  femmes.Il  debella  les 
Bretonstprint  lur  les  Sarrazins' d’Efpagne  PampeIune,Sarragofl‘e,ôc  ren- 
dit plufieurs  Royaumes6c  SNgneutiestributaires.  Ilvainquitles  Scla- 
uons  6c  Vandales, qui  qçcupoientle  paysdcBrandcbourg.il  conquitfur 
les  Huns  6c  Auarois  la  Pannonie  : Et  pour  s’immortalliler  dauantage  il 
fonda  les  Vniuerfîtcz^le  Paris, Boulongne, 6c  Pauie.  Il  decedaie  iS.Ian- 
uier  l’an  8i4.aagédc72.ans  ; 6c  de  Ton  re^jne  46.  Il  gift  à Aixla  Chapelle. 


me,  Roy  de  France  6c  Duc  desrabant»  eut  deux  femmes,  Armeniasde  la 
maifon  de  Snxe,  6c  fudiui  iltlle  de  V veifoii  Comte  d'Altoif.  Il  remit  eii 
fon  ohey  fiance  les  Sclauons,  oüiabes  6c  Calcons,  qui  s’en  etluicnt  di«^ 
ftraits.  li  vainquit  les  Bretons, 6c  ayant  pnins  en  la  batailleleur  Roy  Muc.^ 
raenian  le  lit  tuer.  II  petfecutc  de  les  enfans,  6c  en  fin  deliuté  de  leurs 
mains  1 an  834.  par  les  Princes  fiuehes  François.  Il  ttc/palfa  le  60.  an  de 
fon  aagc:6c  de  fon  regne  le  ay.en  vne  ilîc  fur  le  Rhin.  Il  gillà  Mets. 

17.  LoxhàIRE  Empereur,  Roy  d’Italie,  d Auftrafîc,  6c  Duc  de  Bra- 
bant, eut  de  grands  diftercnds  auec  les  frer es  louys  6c  Charles, à caufe  de 
leurs  partages. en  fin  s entrefilet  crucilemec  la  guerre,  66  en  plufieursba- 
tailles  fe  perdit  grand  nombre  de  gens. 6c  la  Nobidfe  r'^rançoile  fut  beau- 
coup diminuée.  Lanecelfircdcs  aIfaires,îpiultoft  que  la  raifon , les  meit 

d’accord  j moyennant  lequel  Charles  auroit  la  France,  Louys  l’Allema- 
gne, Lochairc le  tiltte  d’Empereur.I’I  talie la  Prouenec, 6c  l’Auftrafie.  la- 
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S^  cjnelIcilvouiuteßrcappC'leedcfonnomIe/^rf/7wff/rf,  qui  veutciiceLot-  ■ 

4^.-  rame.  Apres  quelque  temps  Lothaire  quitta  riimpiite  à Ton  fils,  & s’en- . ^ 

à?Sâ  cloillra  en  l’Abbaye  de  Prune  dans  les  Ardennes,  où  il  vcfquicmonafti-  , ^ 
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Jurncyimne  te  hartes  le  e> impie'.  '2.0.  I l^oa^j  M^Smipu 
i^  Duc'^de  Brab^Duc  de  Braiant".  -^Buc  de  Brcil ont 

1 19.  L O V y s fuinommé le  Begte,  fucceda  at^fouiierainetez  deTon 
pere.Il  rut  trauerfé  pour  l’Empire  par  les  Italiens,&  Aliemans.  Les  Nor- 
mansrurét  chaftiezdes pilleties  qu’ils auoiéc  exercees  en  Picardie, Flan- 
drcs,& Brabant:  mefmementprcsds  Cologne.  Il  eut  deux  femmes  Auf- 
gardeou  Anfgarde&  Richfeuit  feeurdu  Roy  d’Anglecerre,  de  laquelle 
il  eut  CharleslevSicnple;&eucd’vne  concubine  louys  & Carloman.  Il 
deceda  â Compieguele  lo.  Auril  l’an  879. 

10,  Chaules  le  Simple  RoydeFrance&DucdeBrabantrcha- 
cuiy>endantfon  regne  voulut  tenir  en  propre  ce  qu’il  tenoitdu  Domai- 
ne Royal.  Les  grads  Seigneurs  Ôc  Gouuerneurs  des  Prouinces s’en  firent 
beaucoup  accroire.  De  grands  troubles  furent  efmeus  en  France  parles 
monopolesd  KermesArcheuefquede  Rheims.qniauoic couronné  Roy 
de  France  Eudes  ou  Odon,  tandis  que  Charles  ciloit  en  Lorraine.  Aptes 

’ âuoic  elle  donnée  entre  luy  cv  Robert  frere 
düdon,  apres  ccftediigrace,  voulant  reuenir  en  France  il  fut  pris  parle 
omte  Heribert, quil  ayant  tenu  longuement  ptifonnier  à fainél  Quen- 
tin, le  trarisfera  a Chafteau-Tierry,&  deUà  Peronne,  où  il  dcceda  cinq 
ansaprcsla  ptilon.  Ileutpour  fernme  Ogineou  Alginefille  d’Edouard 
Roy  d Angleterre.  ® 

f»  Roy  de  France, & Duc  de  Brabant, fut  r’appel- 

e Ang  eicire  pat  les  Princes  de  France,  à la  pcrluafion  de  Hugues  U 
Blanc;  quelque  t^emps  apres  voyant  que  la  Roy  ne  faiisfaifoit  à ce  qu-’il 

en«?en  fin  0«  ?";f n "“‘j  r“"“'  ‘’Empeteur  reco- 
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uembrelanj54..Il  eut  peut  tcmmeGcbergehlIede  Héry  Roy  de  Saxe. 


es  le  Qrûs  zz^W^Othûti  25  Duc  de  Lamlert èt Qeh 
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iz,  CharLJEs  le  Gros  Roy  de  France  & Duc  de  Brabant,  aprcslc 
deceds  de  Louys  fils  de  fon  frere  tothaire  Roy  de  France.  Ffugues  Capet 
luy  courut  fus  auecvne  puiflante  aimee  : La  bataille  fe  donna  de  part  & 
d’autre auec  beaucoup  de  courage,  en  deux  charges,  Charles  fut  victo- 
rieux, & en  la  troiliefm  cia  bonne  fortune  luy  tourna  le  dos  , & mourut 
fort  mircrablcmenten  vn  village  de  Suanbe. 

.3.3.  Othon  Tvn  des  fils  de  Chariesic  Gros  eut  la  Duché  de  Brabant,  & 
luy  fut  force  de  quitter  le  Royaume  de  France  auquel  il  deuoit  fucceder, 
pource  qu’il  eftoit  peu  puilFant,  & que  la  fortune  de  fbn  feu  pere  le  ten- 
doit  melprifable,fes  fubjets  ne  laifFercnt  de  l'aymer, pource  qu’il  les  gou* 
uernafott  tranquillement.  La  mort  Fayant  oltédu  monde  fans  qu’il  euft 
eftémarié,  fit  place  à Henry  DucdeBâuiere  pour  polleder  le  Duché  de 
Brabant.  Iceluy  venant  à eftee  t fieu  Empereur  le  bailla  en  partie,  fçauoir 
ce  qu’on  appelle  le  Brabant  Frâcois, à Godefroy  Comte  d’Ardenne,  auec 
laiorraine,  & en  piiua  Gcbcrge  foeur  d’Othon,  A ce  Godefroy  fucceda 
GofFelin  fon  frere  ; De  iuy  yflit  Eftienne  XI.  Pape , & vn  Godefroy  fon 
fuccelî'eur  > & Ede  qui  fut  mariée  à Lambert ,,  qui  pofîeda  la  Comté  de 
Louuain.  A Godefroy  fucceda  Godefroy  3.  fon  fils,  furnommé  le  Boflu, 
qui  polîèdale  Brabant  & la  Lorratncj  & qui  encore  par  l’effort  de  fes  ar- 
mes feficmaiftre  & Seigneur  de  la  Hollande  & delà  Frife.  D’vnefiennc 
fœur  nommee  Idc  femme  d’Euftache  Comte  de  Boalongne,nafquirent 
Godefroy  4.  &Baudoiiin  Roys  de  Hierufalem.  Ces  quatre  pour  auoir 
efte  plulloft  vfiupateurs  de  ce  Duché  que  legitimes  Ducs, n’ont  efté  mis 
au  rang  des  autres  pa-r  Barlande,  qui  n’a  entendu  parler  que  des  Ducs  de 
Brabant  en  fon  hiftoire. 

24.  Lambert  efpoufa  ceberge  fanr  d’Ochon  , qui  fut  iniuflement 
fruftree  de l’heredicé  de  fon  frere,  qui  eftoit le  Duché  de  Brabant:  Elle 
joiiytneaHtmoinsdu  Comté  de  Louuain  & de  Bruxelles, & duMarquifât 
du  lainél  Empire  qu'elle  auoit  eu  de  fon  pere  pour  fbn  doiiaire. Lambert 
fon  mary  portant  impatiemment  le  tort  qu’on  Iuy  faifoit  denelalaUfer 
joiiyc  du  Duché  de  Brabant,  s’arma  contre  Geoffroy  des  Ardennes:  mais 
il  mourut  en  vne  bataille  qu’il  luy  dônajaiffant  vn  fien  fiisnommé  Hen- 
ry le  Vieil, Côte  de  Louuain  & de  BruxelIes*,leqoel  cuede  fa  femme  Ger- 
trude,fille  de  Robert  le  Frifon  Comte  de  Fladres.Lambertaufïï  Comte, 
oui  luy  fucceda;  ^ I de,  qui  fut  mariée  à Baudoiiin  Comte  de  Flandres  & 
dt  Hainaultj&  M.-ihhide,qui  efpoiifa  Euftachc  Comte  de  Boulognc.Dc 
ceux  cy  defeendit  Geoffroy  dit  le  Barbu, qui  par  fes  exploiéls  guerriers  & 
valeureux  rccouura  le  Brabant  5c  la  Lorraine. 
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15.  Geoffroy  ou  Godefroy,  fîis  d’Henry  3. petit  fils  de  Lambert, ren- 
tes dedans  U<.îit  Duché  des  Ardennes  sr.olenc  vTurpe  für 

ceuxà  i]uilcgiiimcmtntilappaucnüit:!a  vaillance îcfîc  grandemeutre- 
düuter,^:  en  diuers  lieux  il  laiiîà  des  marques  fignalecs  defaprotiefie.  U 
fuefurnommé  lesarbu-,  pource  que  comme  l'aifiie  de  les  frétés,  iiauoic 
promis  à Ion  pere  de  ne  couppet  iamaisfa  barbe,  qu’iln'euft  recouuréla . 
lorraine  &:  le  Btabant  : cela luy  reiiffit.  Il  fut  genereux,  vaillant, débon- 
naire enners  Tes  fubjedts  & autres;deuôt  di  reli^ieiiXi  Apres  fon  deceds  il 
fut  inhumé  à Affligim, qui  eftvnc  Abbaye  entre  Bruxelles  &Aloft. 

16.  Geoffroy  fecond,filsdeGeoffroyleBarbu,fucccda  auDuchéde 
Brabant,  que  Henry  deLuxambourgluyvouIutcontefter  .•  mais  il  drelîa 
vne  puilîàntearmee,auec  laquelle  il  affiegea  la  ville  de  Triidan,  dont  les 
habicans  tenoienclc  party  de  Henry,  Iceux  fe  voyant  reduitsen  grande 
extrcmitéjvinrent  à compofitk)n,&  luy  iurerent  foy  & hommage, moyc- 
nant  quoy  il  leurpardonna.il  pourfuiuit  ledit  Henry  par  delà  Aix  la  Cha- 
pelle,& le  desfitrpuis retourna vidorieux  en  Brabatauec fon armee  qu’il 
fit  fondre  lur  lePtince  G timbergue,contre  lequel  il  deprofica.'car  en  ee- 
rte  guerre  fon  ennemy  recouura  tout  ce  qu’il  auoit  perdu.  Apres  auoir  te- 
nu le  Louuain  enuiton  trois  ans  & quelques  mois,  il  mourut;  Son  corps 
gifi:  audit  Louuain  en  P Eglife  faind  Pierre, 

17.  Geoffroy  3.  fucceda  n’ayant  qu’vn  an  à fon  pere  Geoffroy  2.  aü 
Duché  de  Brabant, qui  fut  defolé  pillé  parl’armeedu  Prince  de  Grim- 
bergue,  ennemy  capital  de  fon  ayeul,&  de  fon  feu  pere*  LaNobleffedu 
Brabant  compofa  vne  puiflante  armée,  puis  fe  mit  en  campagne,  choque 
fon  ennemy, & pour  encourager  fes  f6ldats,fit  porter  à la  telle  de  l’armeC 
leur  petit  Prince  dedans  vn  berccau-.cela  fit  effet.  La  pitié  de  le  voit  en  et 
bas  aage  aflailly  de  la  fortune,  enflamma  leur  courage  & leurs  armesj  de 
maniéré  qu’ils  meirent  en  route  l’armee  de  Grimbergue  aucc  grande  ef- 
fufion  de  lang.Geoffroy  ayant  atteint  i’aage  de  25.ans,efpoufa  Margueri- 
te fille  de  Henry  de  Limborg,  delapuelleil  eutdeuxfils,  Henry  qui  fut 
apres  luy  Duc  de  Brabant, & Albert  qui  eut  l’Euefché  de  Liege3&  vne  fil- 
le  nommée  Aiey  de,  qui  efpoufavn  Roy  d'Angleterre.  D’vnc  fécondé 
femme  qu’il  eut  nafquitvn  fils  qu’on  nomma  Guillaume.  Pendant  fon 
gouuernement  plufîeurs  prodiges  furent  veus;  on  veid  trois  Lunes  & 


e JBrahant" . I,.  de  ^r ai  ont  / ' / â Mrabcmt  - 

28.  HENRY  ptcmierfuccedaau  DuchédeBiabant  apres  le  deceds  de 
Geoffroy  j.  fon  pere.Mâthilde  Comtefle  de  Boulongne  fut  fa  femme,  de 
laquelleilcutdeuxfils,  Henry  qui  luyfucceda,  & Godefroy*  De  quatre 
filles  qu’il  eut,  l'aifneenommee  Marie  efpoufa  l'Empereur  Othon  4.  les  ' 
autres  furent  placées  en  bon  lieu,  Iceluy  allant  auec  l Archeuefquc  de 
Mets  au  voyage  de  la  Terfe-Sain6le,fut  déclaré  Chef  des  Chreftiens  co- 
tre le  Turc.  Il  fut  allez  heureux  en  guerre  U en  pluficurs  de  Tes  entrepri- 
fes.Il  ayma  les  François, defîit  plufieurs  Sarrazins, puis  décéda  à Cologne 
ayant  tenu  fon  Duché  48.ans.  Son  corps  gUl  à Louuain  en  l’Eglile  faind 
Pierre. 

19.  Henry  2. apres  le  deceds  de  fon  pere  fut  Duc  de  Brabant,il  efpou- 
fa  Marie  fille  de  Philippes  Roy  des  Romainstil  en  eut  vn  fils  nômé  Hen- 
ry & quatre  filles,  Mathilde  efpoula  le  fils  du  Roy  de  France , Marie  le 
DuedeBeyren:  Béatrice  le  Lantgraue  de  Thuringe,  & Marguerite  fut 
Religieufe  de  l’Ordre  de  Cifteaux  à Vauleduc.  Apres  la  mort  de  fa  fem- 
me U fe  remaria  à vnc  Dame  de  grand  lieu  nommée  Sophie , de  laquelle 
il  eut  vn  fils.  Il  cut  plufieurs  guerres  qui  troublèrent  fon  Eftat.  lePapc 
Innocent  4.  Tayant  priué  de  l'Empire,  Frideric  2.1e  voulut  faire  Empe- 
reur: mais  il  le  refufa,  & fit  tourner  l’affeéHon  de  fa^Saindeté  fur  Guil- 
laume Comte  de  Hollande  fon  neueu , lequel  fut  décidé  Roy  des  Ro- 
mains apres  la  mort  de  Henry  lantgraue,  qui  auoit  fucced^  Frideric  2. 
Il  mourut  le  22.  an  de  fon  gouuernement  : Son  corps  fut  inhumé  en  vn 
Monaflere  appelle  Vileres. 

30.  Henry  5.  fut  Duc  de  Brabant  aptes  le  trcfpas  de  fon  pere.  lleut 
d’Aleyde  filleduDucdeBoutgongnciroisfils,Henry,Iean,&  Godefruy, 
& vne  fille  nommee  Marie, qui  fut  marice  à Philippes  3,  Roy  de  France, 
Ce  Prince  vefquit  en  paix  & tranquiliié  débonnaire  enuers  fes  fubjeds, 
lesayant  gouuernezl'efpace  de  feize ans, Il  cft  enterré  à louuain  au  Con* 
uent  des  Frètes  Prefcheors,auec  fa  femme. 
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31,  lEAN  fiIsdeHenry3,  futprefctéau  Duché  de.Brabant  â Ton  aifné  j 
Henry, pour  quelque  defaut  qu'il  auoitjjhuid  ans  apres  le  deceds  defon 
perejnonfans  beaucoup  de  pejije&,det,rauerfe.s  par  ceux  qui  tenoicntlc  ' 
partydefonfrere.Ilcfpoufa  Marguerite Phiiippes  Roy  de  Frace, 
qui  mourut  en  trauail  d’enfant.Dcfa  rccôn  ir  ^c:nr.ns, fille  de  cuy  Comte 
deFlldrCjiîeut  deux  fils&  deux  fillcs.Il  eutgücrtecohtrerArcheuefque 
de  Cologne  qu  il  vainquit.  Il  mourut  d’vn  coup  de  lance  qu’il  receut  en 
vn  touinoy  qui  fe  faifoit  en  Angleterre,  à caufe  des  nppces  de  la  fille  du 
Roy  : Son  corps  fut  porté  à Bruxelles,  & giften  l’Eglife  des  Cordeliers. 
il,  lEAN  fécond  fucceda  à fon  pere  lean  premier,  &printà  femme 
Marguerite  d’Angleterre  fille  du  Roy  Edoiiard  : pendant  fon  gouuerne- 
ment  il  y eu  t de  grades  guerres  en Fladrc, entre  les  François  Sc  Flamands. 
L’occafion  d’icelles  fut  que  cuy  Comte  de  Flandres  vouloir  donner  à 
fille  Phihppes  en  mariage  au  fils  d’Edouard  Roy  d’Angleterre  , contre 
la  volonté  de  Philippes  4.Roy  de  France  qui  l’auoit  nommée  fur  les  f5ds 
de  Baptefme,  & cfleuee  en  fa  Cour.  Ce  Prince  eftoit  valeureux,  mais  il 
n entreprenoit  aucune  guerre  qu’àiufteoccafion.  Apresauoirgouaerné 
is.ans  ilmoDtutdebpiertequ'ilauoicénlaveffie:  Son  corpsiepofe  en 
lEglifefaindte  Goule  à Bruxelles.  ^ * 

3 3 . lE  AN  3,(ucceda  à fon  pere, tant  en  fa  dignité  qu'en  Tes  bônes  mœurs 
en  aage  de  u.ans.Le  comenceroent  de  fon  gouuernemct  fut  embrouil- 
le pour  les  debtes  de  fon  ayeul  & de  fon  pere  .*  ce  qui  fit  longueroéc  celfer 
e commerce  qui  fe  remit  en  fin  fus.  L»  pefte  & la  famine  difoletent  fort 
le  Brabant  I anijtj.pat  des  pluyes  qui  durèrent  dix  mois.  La  terre  fut  in. 

frnaucnfe,&celacaufavn  fécond  Deluge  qui  noya  beaucoup  de  pays  II 
fitjagaetreaupaysdeValfcembourg&auComte  de  îlandte.  poit  la 
Principauté  de  Malines.  Son  Eftat  fut  agité  de  diuets  fléaux  de  Dieu! 

Ileutdefafemmé3.fils,Henry,ceoffroy,&Iean,quimoururentfans 

crfans:& quelques  filles,  dontvnenommee  Marie  efponfa  Ouillaome 
Comte  de  Hainault  &de  Holande  ; Sc  apres  fa  mort  Vvenceflas  fils  d. 
lean  Roy  de  Boeme.  Il  décéda  le  45. 5e  fon  gouuernem!nt.  a’ujani 
regrctdefesfubjeûs.  1 1 cft  enterré  en  l’Abbaye  de  Vileer.  ^ 


^tLenceJîas  etleamie 
J 4 Duc  de  Jßrahant  - 


14.  V Ve  M c 1 s L A s fîiccçda  àTonbeau-pcrcau  Duché  de  Brabant 
a caufe  de  Icanns  fa  fille  qw’ii  auoic  efpoufec  i fon  aduencmenc,&  pour 
Yue  allez  legere  occafion  aduinc  vn  grand  remuement  à Louuaiij  oui 
uca  pies  de  deux  ans.Il  eut  guerre  auec  leMarquis  de  luilicrs;  En  cefte 
guerre  il  fut  pris prirGnnicr,& puis  remis  ca  liberté,  pour  la  crainte  ! 

qui  eftoit  Ion  beau-  i 

vainaut/c„T“T‘  quelques enuemis  quil  I 

vam^it.  Son  beau-ftete l eftant  venu  Toiten  fon  Duché  orani.  tef  ' 

jouyflàncesfurentfaiaes.apteslefqBellespout  seftre  ttôleirr  - 
miquc  qucs'tecteations.  vife  maladie  le  vint  faifir  efta  t dVr« 

Bruxellesipourcha-getdaitils-acheminaàLuxembourn  Jù  'T  ’ ^ 

si  trcfpafla,&  fut  enterré  au  Moiiaflere  d'Otiaal.qa'ilaL.c  ffic  edffi'“  ‘ 
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& teilte  de  grands  rcuenui.  Lsi  Duchellc  leânne  ii  temme  eut  beau- 
coup d*cnnuy  de  (à  moir;  e’ic  iîtlâ  guette  au  Duc  de  Gucldces,5c  relia 
viÂorieufe:  cefte  Dame  tio  nui  de  gtacelifoé'. 
if.  ANTOINE  . h.'ipp;sDacdeßourgongnc,rutnommeIe 
Hardy, fut  Duc  de  ßraor*  i%  apres  VvencellaSj  a cauie  i^ue  de  Marguc- 
ïi  ce  la  belle- fœat,  mniec  à Louys  Comte  de  Flandre , il  y eut  vnc  fille 
de  mefmc  qui  en  fecôdes  nopces  cfpoufa  Philippss  le  Hardy,  fils 
de  le«n  Rcy  de  France.  De  celle  femme  nalquirent  lean , Anthoins 
& Philippes.Ican  eut  le  Duché  de  Bourgongne , ôc  Anthoine  ccloy  de 
Brabat.  Apresle  deceds  de  ïeanne  fa  grade  Tance,dccedee  (ans  enfans, 
les  affaires  deBrabat  profpeterent  beaucoup  fous  le  gouuetnemer,  de  ce 
bon  8c  louable  Prince, amateur  de  Iullice,de  veitus  & de  pieté.  Il  el- 
poufa  ïeanne  de  S,  Pol,tres-fagc  & vercueufeDame:&  eut  d’eeile  deux 
fils,Ieân&Philippcs,&vnefilleqüidecedacn  bas  aage.  Peu  après  le 
deceds  de  fa  femme  il  efpoufa  Elizabeth,  qui  luy  apporta  le  Duché  de 

Luxembourg.ll  moutut  en  vne  bataille  prés laviUe  deTeiüuenne(au- 

tres  dirent Azinuottan)entre  les  François  ôc  les  Anglois,où  il  efioïc  ve- 
nu pour  tcfmoigncc  Paffeaion  qu’il  portoit  au  fetmee  de  Charles  7. 
Roy  de  France  .-Son  corps  gift  à Beure,  auprès  celiiy  de  ïeanne  de 

S.  Pol  fa  première  femme- 

36.  llAH  fon  fils  aifnéluyfucccda  aage  de  i5.ans,âyant  atteint  les  17. 

il  fc  maria  à Dame  laquctte  ou  laquchne  de  ßeyers,fille  de  G uillaume 
Comte  de  Hainault  ôc  de  Holade.  Le  diuorcc  s’efiant  mis  entr’eux  par 
faux  raports, ladite  Dame  fort  fecrettement  de  Brabant . pslle  en  An- 
srletcrre,&  prend  à mary  le  Duc  de  Cloceftrc.qui  apres  la  confomma- 

tiondefonmariageTientauccvne  puilTantcaimeefairede  grands  de- 

gafts  &:  pilkries  dedas  le  Hainault  Le  Duc  lean  s’y  oppofi  : De  parc  & 
d’autre  fe  font  de  grâds  eöflids.L' Anglois  cft  dechalle.  Le  Pape  dec  a- 
rc  la  leparation  de  la  Duchdie  d’aut  c Ion  mary  eftre  iniufternoncbllai 
cela  lcDuc  ne  la  veut  teprendre^  ny  fon  fécond  rriary,qui  fe  remarie  er 
Andeterre.Se  voyant  entre  les  cxtreroitcz.elle  fait  du  pis  qu  Çhe  peut 

T. .-,«  T.’-,  vîr  tdus  de  pueric  fonde  PVniuetfîté  de  Louuam.tiet  lesEftat- 


Lcipal,  Flandre  GalUcar.c  ou  Françoife , à caulc  qu’on  y patk  ^ ran- 
çoisi  Flandre  Imperiale.  La  première  région  eft  contenue  des  la  mer 
* * 1 • r ..  an  flcuue  Life.  La  féconde  eft  limitée  pac  le 

a- Artois.  &1.  .Undte  .lamegantc 

LTno±tiSh-perialc,aionU 

1 TV  U „»  re  les  riuieres  del  Elcault  & de  la  Denre.  1 ouc 

«Myhp^sTnominationdeFlandbctcnepaeude  Clodion  Roy  de 

efpoor.1.  fille  de  Goldüere,  Roy  des  Ruthenies  nommee 
Blefindè?qoi  de  U Gaule  Belgique  les  Romains,  & depuis  Hol- 
din  ftete  de  fa  femme.En  ce  pays  eft  la  Foteft  Cliatboniete, par  aucuns 
dite  Catbonniete,à  cauie  de  certain  Seigneur  de  ce  lieu  nomme  Cam- 
bron  :Et  pour  autant  qu'en  celle  foteft  le  repauoient  multitude  de  bn- 
oands  & voleurs, il  fut  ttonué  neoeffaire  d'y  mettre  des  gardes  qui  pot- 
taffeiit  vil  tiltre  digne  & honorable,  & furent  iceux  nommex  Forte- 


tenir  cefte  à ceux  qui  vouloient  entreprendre  fur  eux,  5c  joüyiroienc 
deflors  de  la  Seigneurie  de  Harlebec  > qui  n’eft  plus  que  Vicomté 
maintenant?  Leur  gouuernement  êc  leur  pouuoir  ne  s’eftendait  feule- 
ment fur  la  terre , qui  eftoit  adonc  foreftiere  & bocageufe:  mais  fur  les 
riuieres&  fur  la  mer,  & y faifoienttoutesles  fonâ:ions  des  Admiraux. 
De  cefle  dignité  Baudouin  premier  de  ce  nom,le  dernier  & S.ïoreftier 
de  Flandre  , fut  créé  & inuefty  du  Comté  de  Flandre  pat  Charles  le 
ChauueRoy  de  France  l'an  87^.  Il  ne  faut  nullement  douter  qa  iceux 
iForeflietsn  ayent  eftéerigezauparauant  que  les  Comtes, quifontdeD 
rendus  d’eux,  & qu’ils  doiuent  eftre  mis  deuanc  euxicy. 


«SW 


JBouchcLrd . j" 
cie  Flû4tdre 


ddiderick  dû 
Foreßver  de^ . 


/Lnthcnne , Z 
de  Flandre 


<^u’i!auoit  vaillamment  combattu  & deftaidt  en  du-a  i'mnardie  1 yran  Gagneur  de 
Î3nc,  fjVii  auoic  tué  ion  pere.ll  ■lOii'"'''  de  cet  office  en  u itou  ans,&fécomportaen 

cdbèclî.iree  vertueufement , r vu  vmantla  Flandre  auec  vne  grande  obferuation 
de  Tïjiilicey&  vne  o-rade  polie.  . > noimic  aagé  de ans,  & fut  enterré  ancc  gran- 
de ceremonie.  Il  fur  allié  en  !a  n.-iidn  dr  Mefoné  par  Madame  Rithilde  fille  deClo- 
tairc  î.dece  nom,& de  ,sir-h':lde (a  levi.? uf  me  f.mmc.Paradinl’a dit fœur  de  Dago- 
bcrtjlî’ent  d’e]!.-'  ij:  enfans  mafle^. 

%.  ANTVUjrNE  fi:.-,  delrdcr^  k.  !;.  Buc&  duRuhildede  France, eut  le  gouucrneméc 
dcîaFUn.^re,  comme  Fcrcüi  ■:  apres fotj  decedsenuiron  l’an  ô^a.  Sa roanuaife  vie, 
(es  d^po'’îe.tncns  le  rendit»:  nt  mal  voulu  , & par  (à'  négligence  les  Gots,  les  Van- 
dales Sc  Huns  coururent  & defolcrent  terriblement  la  Flandre , qui  fut  remplie  de 
tueries;  ilfutenfincontraintdei’abandonner,  U fe  retira  en  France,  Quelque  au- 
tficur  dit,  que  voulant  fuyr , lés  Vandales  l’appi  ehenderent,  & qu’ils  le  tuèrent,  & 
tous  (es  enfans,  auecla  plus  grandepartie de fes frétés. 

5 Bovchard,  apres  le  deceds  de  fon  frere  fut  Foreftier,  & gouucrna  la  Flandre, 
rficodoric  Roy  de  Fraceluy  ofta  celle  charge,  en  indignation  de  ccqu’il  auoitfe- 
couru  à fon  befoinPepin  fon  ennemy.Il  fut  allié  en  fà  maiso  ou  en  celle  de  Lorraine 
parHeluuede  fille  de  VualgifeMarquis  duS.Empirefur  lariuiere  de  i’£(caut  quiluy 
apporta  en  mariage  laPrincipauté  de  Louuain.il  eut  d’^llcEftorede  quiluy  fucceda. 
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4.  tsToRBDE  fils  de  Bouchatd  (ucceda.  cn  l’eftat  de  Forcftier  deFlanire,fut  i 
Prince  de  Louuain  & Peigneur  de  Haricbeck:  & Charles  Martel  vifirant  la  Flandre, 
& la  voyant  mince  & prcjfque  perdue  par  les  coutfes  Sc  degafts  qu’y  faifoient  les 
Vandales  : Vautres  brigands,  luy  commanda  de  leur  courir  fus,  & luy  donna  affi- 
ftancepour  ce  faire  ; de  maniéré  qu’en  peu  de  temps  il  nettoya  la  Flandre  de  telles 
; canailles.  Il  cutdelà  femme  Idonie  Lydcrick  i.  du  nom,  Forefticr  de  Flandre. 

: J.  Ly  DH  RICK  fils  d’Eftorede  &:  d’idonie  la  fcmmc,commença  àregner  l'an  7pz 
comme  Forcllier  il  gouucrna  la  Fiâdrc  (bus les  régnés  deCharles^Maguc  & Louys 
; Débonnaire  Ton  fils  par  44  ans.  De  Fiandnnçfa  femmeifluë  d'Allemagne,  il  eut  in- 
guerranquiiuy  fucceda  LefufditRoy  pourrcmimcrerfcsmartialesadfions,erigea 
la  Principauté  de  HarlebecK  cn  Comté,  6s  fut  le  premier  Comte  cl’iceilc.  11  trcfpaf 
fal’anSjC &giftàHarlcbecK. 


Ingvbrran  fils  deLyclcrick&d^landrinc,eutl’El{;atdc  ForeflierdeFlan- 
drc,&  la  gouucrna  Ibus  Louys  Débonnaire  5c  Charles  le  Chauue,  aufijuelsil  fit  ho- 
raage  des  terres  qu’il  tenoit.  Il  mourût  l’an  8s  j .ayant  gouucrné  »4  ans.  lieft  inhu- 
mé à Harlcbeck,  Sc  laifla  vn  fils  nommé  Odacrc,  qui  iouyt  delà  charge. 

7.  Odacre  fils  d'inouerran  iouyft  de  I’£  liât  dcfonperc  l’an  85z  & gouucrna  la 
! Flandre  ii.ans.IlrcftabUtbcaucoup  derayncscjue  les  guerresy  auoient faiéles.  Il 
fortifiaplufieurs  villes, 5c  ceingnit  de  murailles  la  ville  de  Gand,  Sa  femme  fut  fille 
du  Preuoft  delà  Chitiuc,qui  n’eftoit  pour  lors  qu’vn  petit  village, & maintcnâc  vne 
ville  appellec  S Orner.  D'elle  nafquit  Baudouin  dit  B ras  de  fer,  qui  fut  Forefticr  5c 
premier  Comte  de  Flandre.  Il  mourut  l’an  86j.  5c  gillà  Harlcbt  ck. 
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^rnout  le 
Comte  de  Flcrndri 

Ada^uicr  , furnammé  j ’ 
Bras  de  fer,  à caufc  qu’il  chargeoit  rudement  Tes  ennemis , fut  le  < 
j&À  premier  Comte  de  Flandre  l’an  86}.  & reftablyen  celle  dignité 
parla  réconciliation  qu’il  ficauec  Charlesle  Ch'auue  Empereur  & 
aSa  Roy  de  France,  duquel  il  auoit  enleué  par  force  là  fille  appellce 
ludith.veufue  du  Roy  EMoiiard  d’Angleterre.  Il  fut  homme  de 
grande  llatüre,  & fort  démembrés  II  eut  trois  fils,  le  premier  mourut  ieune.  Bau- 
doüin  furnomme  le  Chauuc  liiy  fucceda  : & vn  nommé  Eudol , que  tua  Hebert 
Comtede  Vermandois.  Ildeceda  àArras  l'an  897.  & giften  l’Egltfe  S.  Bcrtin. 
i B A Y D O V I N 1 du  nom, nommé  le  Chauuc, fucccdaàlbn  percBaudoüin  Bras 
de  fer,  fe  maria  a Eltrude  d’Angleterre  fille  du  Roy  Elfrcde,Dame  piculc,  qui  fît  ba- 
ftir  piufîcurs  Egllfès,&luy  engendra  Arnulphc  Comtede  Flandre,AdulpbeCom- 
tc  de  Boulongnc;  & deux  filles, Elgifcde  & Elftrude.  Ilgaigna  plufieurs  viéloires 
fur  les  Danois  ,rempaia  la  ville  de  Bruges,  Atrcmmurailla;  & mourut  l’an  919.  $a 
femme  le  furuit  l’an  91*»  Ils  fan t inhumez  à fàinél  Pierre  lez  Gand, 

^ O V L le  Vieil,Cemredc  Flandre, pat  le  trefpas  de  fonpcrc,l’an  9 rg.elpoufa 
A*eyt  fille  de  Hubert  Comte  de  Vermandois  3 gui  luy  donna  Baudoüin  le  ieune 
Comte  de  Fladrc.&  deux  filles  Luvtecrardp  fpmmp  An  Vnii-Km^n  .ât  A» 


\lBaiidoimi  le  Ieune  dt^^rmilple  i 

nom  ^ Comte  de  Ftandre  ,j|  Cbnte  de 
f 14.  Baydotin  le  ieune }.  du  nom  Cote 

' taircment  Arnoul  le  YÎcil  fon 

« Duc  Herman 


<eIeiMie  Jl  dt^fiom  6 . 

Flandre  . \ Comte  de  Fiance 

deFiandreSjparletrâfportqueiuy  fitvolon- 
perc.  De  Ion  viuant  il  efpoufa  Mehaut  de  Saxe.fillc  du  ' 
,qmluy  coceut  Arnulphc  dit  le  Ieune, Oôte  de  Flandre  Ilncregnaque 
J.ans.puis  mourut  de  la  petite  vcrollc  en  l’an  907. Il  gift  en  la  ville  de  S V vinox. 

lAn  ^ paruenu  à la  Comté  de  Flandre,  apres  le  deceds  de 

V n.Çi  . 1 f ^ Berengier  Roy  de  Lombard'e,&  eut  d’elle  }.  fils& 

FranfB  nn  r f ^“^fti^ccda.  Il  eut  giicrte  contre  Lotairc  Roy  de 

^Q*°^^'^^^‘^®f^^’omtéInyreftitua,&quelques autres  terres, par 
1 ennemifc  & recommendation  de  quelques  Prmccs.Il  trefpalTa  d’ vnc  fièvre  chau- 
dccnlamailon  aGandlen  Marc  a»«  j 


6,  Bavdovin  4 dunom:dit  bcile-Barbc.filsaifnéd’Arnulphcle  icune.vintau 
Comté  de  Flâdrc  l’an  ^gS.^earaia  looé.  ilvfurpala  ville  de  Valencieimesfur  l’Em- 
pereur Henry  i.  qui  mit  en  vain  le  fîetrc  deuant  pour  la  r'auoir.  aflfifté  des  forces  de 
KobertRoy  de  Frace,&de  Richard  Duc  de  Normandie  L’Empereur  pourk  gran- 
deur de  l'on  courage  & fon  affeurance,luy  remit  l’offenfc  qu'il  auoit  commife,a  cau- 
le  dequoy  il  rendit  la  ville  de  Gambray.  li  eftablit  la  C hancclleric  en  Flandre  : gou- 
uerna  le  pays  46.  ans,  & mourut  l’an  103  ^ laiffant  de  fa  femme  Ognic  fille  de  Guil- 
Icbcrt  Duc  de  Lorraine  & Comte  de  Luxembourg,  Baudoiiinlc  Débonnaire.  Ils 
pifcut  tous  deux  à fainâ:  Pierre  lez  Gand.  _ , 
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6-du  ncym^  . ^rnulphe  3 du  n 
icînlde8"Ccm^te deJBim  Comte  de  Fiat. 

7,  BAvDoTiN  y.  du  nom,  apresietrcipas  de  fon  perc  fut  Cote  de  Flandre,  & nom- 
mé le  Débonnaire  Ilefpoufa  Adele  ou  Alife  fille -de  Robert  Roy  de  France,dela- 
qucllcii  eut  trois  fils  & vne  fille.  Baudouin  6 l’vn  de  fes  fils  luy  fucceda;&  la  fille 
nommée  Mahaut  fut  marice  à Guillaume  Roy  d’A  nglctei rc.  Il  fît  enceindre  de  mu* 
railles  lavillc  de  rifle,  y faifant  faire  des  portes  ScfoiTcz  : & y fonda  i'Eglife  Cano- 
nialcdc  S.  Picnc.  lldetedaranio.6'7.  ayantregné  33-ans• 

S.  bAvDOirif^*.  du  nomfurnommé  de  Mons,&lepaifible,  fuccedaà  fon  perc  : fut 
de  fi  douce  & paifible  humeur  qu’il  ne  porta  oncqpcs  armes  ou  efpeeJccôtenta  feu- 
lement de  bien  faire  rendre  la  luftice  par  fes  Magiftrats  à fes  fubieds  II  nettoya  fon 
pays  de  lari  ons,  & la  police  fut  grandemctobfcruee  &;  gardee  par  toutes  fes  terres. 
Il  eut  de  RithiUe  fille  vnique  du  Comte  de  Mons  en  Haynault , Arnulphe  qui  fut 
Cote  de  Haudre,&  Baudoliin  Comte  de  Haynault.Son  regne  ne  fut  que  dcy.ans.Sc 
mouruti’anioyo.Ilgiftauccfafemeau  Mor.afteredc  Hannôqu’ilauoit  fait  édifier. 
9.  Arnvlphi  5. Su  nom  furnommé  le  Simple,  Comte  de  Flandre  l’an  1070. 
bailla  à fon  frere  Baudouin  la  ville  & le  chafteau  de  Doüay  pour  fon  partage.  Son 
oncle  Robert  le  Frifonlc  priuad’vne  grande  partie  de  fa  fucceffion.  II  donna  deux 
batailles  à fon  oncle,  &mourutcnl’vne  fort  vaillamment  l’an  107».  fans  auoir  cfté 
1 marié.  Il  repofe  à fainâ:  Bcrtin.  _ 


Baudouin  ^ dit  nom  et 


T . i , AU.  nam  . w -/r  oDerr  x au  nom  . n , W jDOAiâoum  7 
nte  de  Flandre  Conte  de  'Flandre  . \j  2 Conite'de  . 

10.  Robert  prcmici  de  ce  n6  furnommé  le Frifon,  fut  parla  mort  d*ArnuIp 
nepueu  Comte  de  FUndve,fans  aucune  refiftance  Ilefpoufa  Gertrude  fille  d 
nard  Duc  de.  Saxe,dc  laquclleil  eut  Robert  Comte  de  FlatidrciPhilippcs  C®n 
pte:  Baudouin  Euefqnc  de  ThcroücnnerMarie  AbbefTedc  Melfine;  Adelle, 
poulà  C;:i  m Roy  de  Dannemarc:&  Gertrude  femme  du  Comte  de  Louuain 
de  rie  t'  Comte  de  Flandre, & de  Simon  d’Alfacc  , qui  efpoufa  Marguerite 
acre  n Hannon  voulant  faire  la  guerre  à GuillaumcRoy  d’Angleterre, qui  r( 
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n,  P oBiRT  t.  du  nom  dit  lelcune,  fiirnommé  de  Hierufalem  ,pomce  cju’il  y auoit 
erté  auec  Godefroy  de  Boiiillotîjioliit  da  Coîntédc  Fladre,&e^oufà  Ciemence  dc 
Bourgogne, fille  de  Gairaumc  furnomméTefte  hardie, dclaquclle  üeutBaudoüin 
rurnoramé  la  Hache  Comtede  Fiâdre:Guillaume&  Philippcs  qui  dccedciét  ieunes. 
Apres  plufieurs  beaux  faits  de  Cauallerie,  paiTant  le  pont  de  Neplle  près  de  Meaux 
pour  venir  au  Couronnement  de  Louys  Roy  de  France,  fon  chenal  trefbucha  ,5c  le 
Comte  cheut  ddîbus,dequoy  ilfuc  toutbrifé  &rotnpu;&  en  mourut  letroifiefme 
tour  d apres  l’an  nii,  il  eft  inhunsé  à S.  V aaft  d’Arras.  Sa  femme  le  furuefquit  17 .ans. 
II.  B A VD  O VIN  7.  du  nom  furnomméla  Hache,  pource  qu’il  vfoit  d’vn  tel  ba- 
quiJe  portoitmeOnes  en fes bannières,  fut  Comte  deFlandrcaprcs  la  mort 
de  Ton  pere  ;fut  iufticiei’ implacable  & feuere.  Ilcfpoiifj  Anne  de  Bretagne  fille  du 
Comte  Alain,qui  pour  la  confangniBitc  trop  proche  fut  feparce  d’auec  luy  par  le 
Pape,  & ne  voulut  depuis  Ce  marier.  Il  décéda  d*vneblelTurc  qu’il  eut  l’an  in^.  apres 
auoir  nommé  pour  fon  heritier  Charles  de  Paanemarc,fils  duRoy  Canut  fo;n  cou- 
fin  germainHlgiftiia^^ 
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. .^terry.  t y"  Comte 

„ ^ de  JFtimdire 

ij.^.harles  ImnommelcBon.iiisdeCanutRoyde  Dannemarc,futparle  décès 
de  foncoufin  Baudouin  reccu  Comte  de  Flandre.il  vcfquitfainaemcnt  & religicu- 
teraexic,  faifaat  de  grandes  charicez aux  panures.  Il  chaffà  les  luifs  de  Flandre  & 

& tint  en  ioguc  paix  fes  fubieds.  De  Marguerite  fa  femme,  fille  de  Régnault  Com- 
te de  Clermont  & d’Auaergnc,Coimeffed*Amiens,  il  n’eut  aucuns  eufans.  Il  fut 
tueparBolTarc  VandenStratcnlaniiiy.  dedans  l’Fglife  faindc  Donaft  à Bruges 
oyant  la  MclTc,  pource  qu’il  auoit  faidouunr  fes  greniers  à bledpourle  vendre  & 

■ diftribuer  aux  pauures  à prix  raifonnable.  Il  gift  à S.  Chriftofle  de  Bruges. 

14.  Gvillayme  deNormandie,fîlsdeRobcrtdeCourte-€uifib,fuc  conftituéCotc 
de  Flandre  par  Louys  le  Gros.Roy  de  France.l’an  ui8.  nonobftant  i’empefehement 
&l’oppofiti6  qu’y  faifoit  Guillaume  de  Lor  Vicomte  d’Ipre,  & Thierry  d'Alfacc.& 
autres  contendans  pour  la  proximité  de  parentage.  Pour  n’auoiriceluy  Guillaume 
cotinué  la  modeftie  par  laquelle  il  auoit  emporté  le  Côté  par  deflus  les  autres  en  fut 
deftitué  .pour  les  cruautez  & tyrânies  qu’il  cxcrçoit:&  en  fon  lieu  fut  érigé  Thierry 
Comte  d’ A llâce:  Ce  que  voulâc.cmpefcher,il  fut  frappé  d’vn  coup  de  flèche  qui  liiy 
ofta  la  vieaufiegcd’Aioftjl’an  1119  ayantgouuernéfeulemct  vnan  II  trjftà  S.Bertin 
Il  eut  pour  ferne  la  fille  de  Humbert  Côte  de  Vertux.qui  n’eut  de  luy  aucuns  enfâs. 

15.  Th  I £ RR  T d'Allàce, fils  aifné  de  Thierry  Lantgraue&:  Gertrude  de  Flandre,  fille 
de  Robert  Je  Frifon,  fut  efleu  Comte  de  Flandre  pour  fa  gencrofité,prudcnce,&dif- 
crction.îl  fut  4,fois  au  voyage  de  la  terre  Sainéle,  &auant  fon  quattielme  voyage  il 
pourueuiion  frere  Philippes  du  Comté  de  Flâdrc;&  apres  fon  retour  le  lai  fia  dilpo- 
fer  de  toiit,&  fe  retiraau  Monafterc  de  Vuatine  qu’il  auoit  fait  baftir.  Il  dcccda  l’an 
H68.aage  de  6p.ans.Il  eut  pour  fa  première  femme  Marguerite  de  Clermont  veufuc 
de  Charles  le  Bon  dont  il  eut  vne  fillenômee  Laurettc,qui  fur  mariee  àHenryDuc 
de  Luxembourg  OeSibille  d’Anjou  fiîIedeFoucaultC5ted’Anjou  & Roy  de  Hic- 
rufalcm  fa  z. femme, il  eut  Philippes  Comte  de  f ladre.Matrhieu  Comte  de  Bouloa- 
gne.Gerard  Preuoft  de  S.  Donaft,  Baudouin  Euefquc  de  Thcroüenne , Pierre  efleu 
Etiefque  d’Aauers,&  depuis  Cose  de  Neuers. Marguerite  mariée  en  fecôdes  nopccs 
a Baudouin  4.  Comte  de  Hainàutîc  de  Namur,  Gertruë  mariée  à Lambert  Comte 
de  Montagu,&dcMortagnc,&  Maltildefemme  de  Hùmbertz,  Comte  deSauoye- 
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tes  1 6 Comte  ^W3audûtdn  8 et  JCa^erMStoud  9^«^  no 
^cmdre  \Dalßce.i7  Cpmte  deFtcm^  Com^  de 

16.  Philip  PIS  d’Aliacc,  filsaifnc  de  Thierry  d’AHace  , qui  par  ucs  proücucs  & 
faits  d armes  mérita  le  tiltre  de  Grand,fut  par  la  demiffion  de  fon  peic  encore  viuât, 
Comte  de  Flandre, où  il  gouuerna  en  iuftice,paix  5c  tranquillité  lèsiubicdls  n.ans 
Le  zcledelafoy  Chrcfticnne  le  porta  deux  fois  en  Syrie  au  fccours  de  foii  coulin 
lcRoydeHieruifalem,d’oùau  retour  de  fon  premier  voyage  il  rapporta  1 £fcu  de 
de  Nobilion  Roy  d'Albanie, qu’il  tua  de  fa  propre  main, où  cftoit  en  charnu  d’or  vn 
Lyon  de  fable  grilfedegris:  En  la  memoire  dudit  Comte, fes  fuccelTeurs  portent  cn- 
cores  les  mefines  marques  & blafon  en  leurs  elcus  II  mourut  deuat  Aire  en  fon  der- 
nier voyage, & fut  cnlcpulturé  à Clctuaux.  DTfabell^e  fille  de  Rodolphe  Comte  de 
Vctmadoisil  n*eutlignee,ny  de  Mahaultfilled  AlphofçRoy  de  Portugal,fa  ^ ferne. 

17. BAVD0TIN  8.dunomComtcdeHainaut,deNamur,&  deFlandre  par  fa  fem 

me  Marguerite  d’Allàce  en  l’an  îlvenoiten  droite  ligne  de  1 extradion  de 
Baudouin  ditde  Mons.que  fon  Oncle  Robert  le  Frifon  auoit  defpoUille  de  fon 
Comté, (bus  prétexté  que  tout  ce  qu’il  faiioit , comme  fon  tuteur,  eiloit  pour  Ion 

“ ■ ;aucrress’cfmcurententreluy&ThierrydcBcures  Comte  d’Aloft 

Henry  Comte  de  Namur  , & contrcle  Comte  de  N euers.  Pendant  ion  gou- 
les ;limitcs  dcle«rstcrrcs&fcigneurics,ilrcfifiaatoutauecvnc 
fiance  martialc.puis  mourut  en  l’an  ir9^<.Son  corps  repofe  en 

'I  eut  defaditc femme  Baudouin 
lean  Comte  de  Namur,  i’hi 
i fut  auflr  Comte  de  Namur,  & 
,lfabclle  femme  de  Philippcsle  Conquérant  Roy 
:::7  de  Ncuers  , & depuis  Empereur  de  Conftan- 
ard  de  Luxembourg  Comte  dcLigny. 
de  Conftantinople,pource  qu  il  la  deliura  des  op- 
mit  CS  mains  de  fon  nepueuàqui  il  l’auoit  oftee, 
&de  Flandre  en  l’an  ii9/.  Ce  Baudoiiin 
tant  il  cftoit  belliqueux  & adif 
lalchcié,  comme  il  le  monftra  au  neucu  d’Alexis 
' en  dcchafia  pour  luy  auoir  man- 
p.rcut  deCoftantinopIe  en  la  place. La  fortune  en  I â 
O mber  dans  les  mains  du  Roy  de  Bulgarie  qml’cn- 
,rps.Mariefa  femme, fi'dc  de  Henry  fnrnommé  le 
gutdeluy  dcuxfiUeSjIeanne  Comtefie  de  Flandre 
fucccdaàfcs  Çomtez  aptes  la  mon  de  fa  foeur. 


bien.  De  grandes  g 
contre!“ 
uernement  pour 

grande  prudence  &c6 

rEglifc  S.  Vaudra  en  la  ville  de  Monsen  Haynauc.il 
de  Conftantinople  ComtedeFla  ndre  & de  Haynaut 
lippes  qui  s’intitula  Comte  de  Vamur, Henry  qui 
puis  Empereur  de  Coftantmoplc 
de  France,! olante  femme  du  Cot^’'^^ 
tinople,  &SibiIIc femme  de  Gct 
18.  B AVD  ov  I N 9 du  nom,  u.. 
pteflîons  du  Tyran  Alexis,  & laïc 
fucccdaàfonpereau  Comtéde  1-Dynaut 
cftoit  vaillant , & ne  pouuoit  den  |^uixr  en 

quinepouuoitapportcr aucune  „ 

î il  n r>i  ^ llsCÄ  inucftlt  & 1 ' 
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19-Fsrnand  de  Portugal  fils  5c  D.Sâcho  de  Portugal, ayant  cfpoul'é  leannc  fiÜÊ  de  ; |il(^ 

Baudouin  de  ConftantinoplCiSc  de  Marie  de  Champagne  fille  de  Henry  furnommé  4^ 

le  Large  Comte  de  Châpagne  fut  Comte  de  Flandre  & dcHaynaut.carfa  femme  en  ^ 

cftoitheriticre  Philippes  Augufte  Roy  deFrâce  luy  ficla  guerre, &Icprintprifonmer 
en  vne  bataille  qui  Ce  donna  à Boüinesrdelà  mené  au  Louureà  Paris , où  il  fut  en  ca- 
ptiuitéia.  ans,  & en  fin  mis  en  liberté  par  rinterccflîon  dcquelques  Princcs&Sei- 
gneursquiobtindrcntfadeliurâceduRoy.  Saprifonluy  caufa  quelques  tnfîrmitez 
&cntreautres  la  graaeU!c,quiiuy  auançafes  iours>  & mourut  {ans  enfans  l’an  j 


en 


Soncorijseft  inhumé  à Marquettes  Safcmmcdeceda  ii-  ans  apres  luy,  & gifte 
mefmefepulture.Thomasfîls  puifné  du  Cot-cThomas  de  Sauoye,&  deBeatnx  fille  I 
du  Cote  acGencue,fut  pour  vn  temps  Comte  de  Flandre, «r  ne lailfa  aucuns  enfans.  j 
io.  M A R G V E RI  T B fccoude  fillc  de  Baudouin  Empereur  de  Conftantinople,  & ■ 
de  Dame  Marie  de  Champagne,par  le deceds  de  leanne  fa  fœur  aifnee , fucceda  aux 
Comtezde  Flandre  & de  Haynaut:  Elfant  encore ieunc,Boufehard  ou  Bofehard  fils 
de  lacqucs  d’ Auenes,  d'excraélion  noble  & ancienne  en  Haynaut , Preuoft  & Cha-  ! 
noine  de  S Pierre  de  lM{le  , luy  fut  baillé  pour  tuteur.  Elle  efpoula  Guillaume  de  ! 
BourbonficurdeDampierreauffi  Comtede  Flandre, lean  Comte  de  Namur,  &'| 
Marie  qui  fut  AbbeiTc  de  Flines.  F.ftant  deccdec  en  l’an  1179.  elle  fut  inhumée  en  j 
grande  ceremonie  en  l'Abbaye  de  Flines. 


Icmme  deDamp  , 

ZBeatvix  de/Bra^ant 

de  JBicmdre  . 

XI.  G y I L L A TM  B de  Dampierre  fut  Comte  de  Flandre.  Il  accompagna  S.  Louys 
Roy  de  France  en  fon  dernier  voyage  de  la  terre  fainéle,  & fut  fait  prifounier  par  lés 
Turcs  & Sarrazins,  qui  luy  firent  payer  d’c  rançon  huidl  mille  Befàns  Sarraziiaois. 
ApresfoBi  retour  en  Flandre,  il  mourut  l’an  iz/i.  & fut  mhumé  à I Unes,  Son  o-ou- 
uernement  fut  de  trois  ans,  n’ay.mc  eu  de  Beatrix  de  Brabant  aucuns  enfans.  ^ 
zz.  Gvy  de  Dampiçrre,  fils  de  Guillaume  de  Bourbon, Seigneur  de  Dampierre, (uc- 
eeda  au  Comté  de  Flandre  apres  le  deceds  de  fon  frei  e Guillaume  de  Dampierre.  Il 
efpoufa  en  premières  nopces  Mehaultdc  Bethunes, fille  de  Robcrtraduoüê  d’Atras 
Seigneur  de  Bethunes, &cut  d’elle  fix  fils  & trois  fiUes,qui  furent  tous  biépourueiis. 
D’ifabeau  de  Luxembourg  ComtelFe  de  Namur, fille  de  Henry  Cote  deLuxébourg' 
delaRocheen  Ardenne  & de  Namur  fax  fcmmc,ileut5  fils  & 4. filles  mariées  hau- 
tement. Elle  trefpalTa  l’anrz98.fon  corps  repofe  à Petegen  lez  Ondenarde  en  vn 
Cloifttc  defainde  Claire. Son  mary  Guy  de  Dampierre fuia  fa  vie  en  prifon  à Com- 
piègne, aagede  80. ans, l’an  1504  ayantgouuGrnér4.ans.II  eft  inhumé  à Fîmes 
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jauparauät  que  d’eftre  Coratede  Flandre, parut  en  toutes  fes  a£ti6s  vertueux,  hardy,  j 
& vaillat.il  remit  és  mains  du  Roy  de  Frâce  les  villes  del’Ifle  & deDouay.II  a{]a  en 
Sicile  pour  la  dcfencc  de  Charles  Roy  de  Sicile  & Duc  d’Anjou  fon  beau  perc. 

I II  tua  CB  bataille  Mcmfroy  de  fa  propre  main.  Il  eut  de  Catherine  d’Anjou  fille  du 
{ Roy  de  Sicile  vn  fils  qui  mourut  jeune. D’Iolante  fa  t.  femme  luy  nafquirent  Louys 
i Comte  de  Neuers  & de  Rethel,  Robert  dit  le  Caflehlcannc,  loîante,  Mahaut& 
i Henry  qui  fc  rengea  du  party  des  Angîois.  11  mourut  l’an  ijia.cn  la  ville  d’ipre,  oh 
il  gifla  i’EgUfe  faincl  îiiartin. 

14  Lovys  de  Neuers,  dit  de  Crecy , fucceda  à fes  perc  & mcrc  aux  Comtez  de 
Neuers , Rcthel,  & à laComté  de  Flaire,  à fon  ayeui  paternel  Robert  de  Beihunes 
en  l’an  .Scs  fubiets  s’cflcuerem  contre  luy  & le  dcchaflerent  hors  fon  Comtat, 
& depuis  l’ayant  rencontre  le  conftituerenr  prifonnier  dedâs  Bruges.  Le  Roy  Phi- 
lippes  de  Valois  le  reflitua  en  fa  dignité  par  force  d’armes . C’eft  pourquoy  il  fut  de 
fon  party  contre  Edoüart  Roy  d’Angleterre,  & mourut  en  la  bataille  qui  fc  donna  à 
Crecy  entre  le  Roy  de  Rrace  & ledit  Roy  d’Angleterre  l’an  1346.  II  eut  de  Marguc- 
i rite  de  Fra«ce,fillc  puifi.ee  de  Philippe  Roy  de  France,Louys  dit  dcMulain.hiicmoa- 
I rut  l’an  XjSi. 

ij.  L O V y s deuxiefrac  du  nom,  fils  vnique  de  Louys  dit  de  Crecy,  & de  DameMar- 
gucritcdc  Franccj^lcur  fucceda  ca  Lan  1J46  ts  Comtez  de  Fiandrc  Rethel  & Neuers. 
Son  grand  eou/aga,-nc  irouua  nen  qui  ne  fuit:  cnt.  eprenable  , fi  peiiiicux  fuil-il.  Le 
Roy  d’Angleterre  Edouatt  j.aucc  vne  puitsate  année, & les  Gatois  qe’il  auoit  fubor- 
ncz&  attirez  à foy  troubla  bien  fou  Eiîac.ck  luy  donna  beaucoup  d’afFancs,&  futcô« 
traint  d'auoir recours  a Philippes  de  Valois  Roy  de  fiance  , qui  ioignam  les  forces 
âwee  celles  que  Louys  auoit  ramaffccs  deftit  les  tlamâds.  De  Marguerite  de  Brabât, 
fécondé  fille  de  Ican  de  Brabant,  ri  eut  Maiguciiic  Comtefl’c  vmque  & feule  heritie- 
rc.Il  mourut  en  l’anijS  .&  giilàl’IfleaS.PicrrectilaChapcile  nollrc  Dame.  Il  fut 
furnpmmé  dc'Malain.pourcc  qu’il  nalüuu  a Maie  au  Comté  de  Flandre. 


i6.  PHizippssdc  France  furnommé  le  Hardy,  tant  pour  auoir  fbuftenu  le  fiege 
& bataille  de  Poidlicrs,ellaHt  encor  fort  ieunc,  que  pour  le  rag  de  hardiefle  qu’il  prit 
au  l'acre  du  Roy  Charles  (.  Il  cftoitlequatriefmcfîls  de  Ican  de  Valois  Roy  de  Fran- 
cc,&  de  Dame  Bonne  de  Bohemci&ftcre  germain  de  Charles  j.auffi  Roy  de  France: 
pat  le  dou  & oéfroy  dcfquels  il  fut  Duc  de  Bourgongne,  & apres  par  alliance  de  ma- 
riage fait  ancc  Marguerite  fille  vniquc  du  Comte  Louys  de  Crecy  ( dit  de  Malain  ) 
fut  Comte  de  Flandre,Duc  de  Brabant,  Comte  d’Artois  , Seigneur  de  Salines  & Ma' 
lincs.Il  eut  d’cllc  Iean,Anthoinc,«Sc  Philippes, & trois  filles, Marguerite  Marie,&Ca- 
ihcrinc.lî  mourut  a Hal,ou  Haux,en  Hainaut,l*an  1404-  gifl  aux  Chartreux  lez  Di- 
jon.Sa  femme  mourut  à Arras  en  la  mcfmc  année,  & giA  à S.  Pierre  en  la  ville  de  Lille 
près  fes  perc  & mcrc. 

Z7.  I E A N fils  aiûic  de  Philippes  Duc  de  Bourgongne, de  Brabat,&  Comte  de  Flan- 
dre eut  toutes  les  fouueiainetcz  de  ion  pere  apres  fon  dcccds,  & monftra  à fès  cnne 
mis  que  la  grandeur  du  courage  ne  fc  mefuroit  à celle  du  corps.  Il  tira  fa  raifon  de  la 
rébellion  commife  par  les  Liégeois  tant  enuers  luy  que  les  liens.  De  Marguerite  de 
Bauicre  fillc  aifucc  d’Albert  Gomtc  de  Haynault,il  eut  Philippes  {dit  le  bon)  Duc  de 
Bourgongne, & cinq  filles,  toutes  adnanwgcufcmcnt  pourucucs  en  diuerfes  Prouin- 
ccs.Aprcs  il  cfpoufa  la  fille  de  Louys  3.  Duc  de  Bourbon  quilefurucfquittCatil  fut 
tué  en  parlcmcntantfurlcpontdcMontereau-fâut  Yonned’an  1415).  ayant  gouuer- 
nc  fes  HAats  & Seigneuries  15. ans. 

18 . P H I L I P P E s }.  ( dit  le  Bon  ) fils  vniquc  de  Ican  & Marguerite  de  Baüierc.fut 
Comte  de  Flandre,Duc  de  Brabant, de  Bourgongne&  autres  Scjgncurics.il  fut  Prin- 
cr  tres-fage  : cha Aia  les  rebelles  de  Cand  it  fubiugua  les  Licgeojs  : ruyna  Dinant.  II. 
in  Aitua  l’Ordre  de  laToifon  d’Or  l’an  142?. Eut  pour  première  femme  Michclle,fillc^ 
de  Charles  6 . Roy  de  France , & félon  aucuns , de  Charles  7.  Sa  fécondé  femme  fut 
Bonne, fille  de  Philippes  d’Artois, n’eut  aucuns  enfans  de  ces  deux, Et  fa  j.fat  Ifabeîlc 


V 


oAnchoinc  & Ipffc  > <^ui  mouiucexu  ieunes^  & Charles  qui  luy 


j de  Portugal , dont  il  eut 

fucccda.Ilmourutà  Brugesrani 


illMiUM. 


irleslumofmn^  Le  har^  ^^Laxmnn  an  'etyyL  ane  ae  ^emmipes  Leinen 

Cernée  de  Flandre,  ‘'^pgueÿori^e  je  Comte deJdi^^^é îeJ^eaü^^X  coin 
iÿ.  C H A R t E s appelle  en  fa  ieunefle  Comte  de  Charoîois,fîIs  vnique  du  bon  Duc 
Philippe, & de  Datec  Ifabcllc  de  Portugal, fucceda  à fon  perc  en  la  Comtéde  ïlâdre, 
& fut  en  general  heritier  de  lamaifon  de  Bourgongne.  Il  fut  Prince  tres  hardy& 
j belliqiicuï  Son  appreotiflage  de  guerre  fut  contre  Louys  vnzit{'mc,Roy  de  France:  U 
chaûialcs  Liégeois,  qui  s'cftoicin  rebellez  contre  leur  Euefquc  Louys  de  Bourbon 
fon  coufin  gerniain,  Catherine  de  France  fœur  de  Louys  vnziefine  fut  fa  première 
fi  tnnnc,dont  il  n’eut  aucuns  enfans.Sa  z.fut  llabcllc  de  Bourbô,  de  laquelle  il  eut  vnc 
fille  notnraee  Marie,  qui  fut  fa  feule  & vnique  heritiere , & depuis  mariée  à Maximi- 
lian : Et  fa  j.Margueritèiôeur  d’Fdoüard  Roy  d’Anglctcrrc,qui  le  fuxuefquit.  Sur  la 
fin  de  fon  aage  il  perdittrois  barailles  en  vn  an. La  première  à Morat  enSuifle,  oùil 
perdit  fes  gcnsîLa  féconde  à Grangy,!à  ou  il  perdit  lepays  : Etia  troifîefmcà  Nancy 
où  il  perdit  la  vie,  quifut  l’an  1476.  a Bruges  cni’Eglifc  noßrcDamCi  II  fut 


imndre  , , ] \^3  Conte  de  ^Standre , 

V . Empereur , Roy  d’Eipagnc , fils  de  Philigpes  d’Auftriche  & de 


I I canne  d’Artagon,  eut  parmyfcs  autres  tiltrcsccluy  de  Duc  de’Brabant&  de  Corme 
*^S\012  de  Flâdre,&  autres  Seigneuries  par  le  trefpas  de  fon  Père,  & de  fa  racre  es  Royaumes 

i*r  ■ d’Arragon,Lcojn,Cafl:illc,Naplts:  ce  Prince  fut  haut  de  courage  & grande  entrepri- 

^0^2^  fe.  Il  fit  pluficursaârcs  mémorables  trop  longs  à reciter. Dc  fa  femme  Ifabellc  de  Por- 

tugal, il  eut  Fernand  qui  mourut  icunc,  Philippcs  i/Rov  des  Efpagnes  oui  luv  fuccc- 


. jgal,il  eut  Fernand  qui  mourut  icunc,  Philippcs  i.‘Roy  des  Efpagncs  qui  luy  fiicce- 
da, Marie  femme  de  Maximilian  Empeteur,ellc  mourut  l’an  15j9.Il  fc  retira  du  mon» 
defurlafin  defesioors,  &femitenvn  Monaftere appclîé  S.Iuft oùilmourutl’an 
1558. ayant  efté  Empereur  40.ans. Il  cft  inhumé  à S.  Laurent  de  PEfcurial. 

33.  P H 1 1 1 P P B s a.  fils  Tnique  de  Charles  5 . Empereur  Roy  des  Efpagncs , print 
auec  fes  autres  tiltres  ccluy  de  Duc  de  Brauant  & de  Comte  de  FIandrc.il  eut  en  pre- 
mières nopces  Marie  de  Portugal, & eut  d’elle  Don  Charles  Prince  d’Efpagnc.En  fé- 
condés nopccs  Marie  Roy  ne  d’Angleterre, dont  il  n’cuft  cnfans.En  3. nopces  Ifabcl- 
Ic  fille  de  Henry  z.Roy  de  France,  & eut  d’elle  Ifabeile  Claire  Eugénie  I nfante  d’Ef- 
pagne^mariee  à Albert  Archiduc  d’Auftriche,  & Catb«iine  qui  fut  marice  au  Duc  de 
Sauoyc  t & là  4. femme  fut  Anne  Marie,  fille  aifaec  de  Maximilian  Empereur,  dont  U 
eut  trois  fils  & vue  fillc,qui  moururent  incontinent,  excepté  Philippcs  j.Roy  d’Efpa- 
gne.  1 1 mourut  aagfe  de  7i.ans  le  13.de  Septembre  1 598. de  fon  regne  le  40  J1  cft  inhu- 


^Ihert  ^ chvduc  et  JO , ^ahell^  Clawe  . . 

1 ' liante  ^^^JEßjagne  - I 

34.  Albert  Archiduc  d’Auftriehe, fils  de  1 Empereur  Maximilian  i.neueu  de  l’Eai* 
perem  Ferdinand,&  ftere  de  Rodolphe, Duc  de  Bourgongne  & de  Brabat,  & Comte 
de  Flâdre  de  par  fa  femme  laSercniflime  Princefle  D.Iiàbcllc  Claire  Eugénie  Infan- 
te d Efpagne, fille aifhec  du  Roy  Catholique  Philippcs  x.  de  laquelle  les  nopccs  furet 
faites  à Valence  l’an  ijÿJ.Toft  aptes  ils  s’achemtne/êt  pour  les  affaires  des  Pays  bas, 
& arriucrent  a Bruxelles  le  y, Septembre  audit  an, où  ils  furent  receus  magnifîquemct, 
& aullî  CS  autres  villcs.il  a durant  fa  vie  bien  gouuernè  la  Flandrcimais  il  n’a  laiftè  au- 
cuns cafaus,&  cft  mort  l’an  léii  .en  Auril  for  i regretté  de  fes  lujcti. 
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^BS  GRANDS  M^ISTRBS  D£  VoRDKE  VE  SJE^N^ 
de  leruptlcm jCtuccl" OYi^me ^ Cheualisrs  dumefmcOrdre,^ 
^deîett,Ysex^loicisds^nerYe  de^Hi$ïan\o^^,iHfqm5 a ^rsßnt. 

I 

■ ’Ordrb  & milice  de  S:  lean  de  lerufalemja  eu  fa  naiflance  &prc- 
miere  origine  eu  lafaincic  Cité  de  lerulalcm,  & a pafTé  en  icelle 
les  premières  années  de  Ion  enfance, & vnc  grande  partie  defon 
adolefccnce.Lor'«  que  les  Sarrazins eftoient  maiftres  delà  fainéfe 
Cité  & du  pays  d’alentour  , le  T emplc  du  S.SepuIchre  de  noftre 
Seigneur  fut  ruinécnuironraudcfalut  xoia.par  le  comandemet 
d’Equçn  Caliphedcs  Sarrazins,&  demeura  ainficn  ruine  56  ans, 
iofques  au  teps  de  Conftâtiu  Monomaque,  Empereur  dcConüa- 
tinoplc, lequel  à la  priere  des  Chreftiens  qui  habitoient  en  lerufalexn , du  confentement 
de  Bomenlbr  Eîmoin  Stenfab  Caliphe  ou  Soul  da  d’Ægypte,lc  fift  rebaliir  à fes  fiais  l’an 
i04S.Eimiron  ce  mefme  temps  aucuns  Gentilshommes  & marchands  Italiens  de  la  cite 
dcMclphcs  fouloientfrequcnterles  ports  & citez  maritimes  de  Syrie  &d’Ægypce,5rDar- 
cc qu’ils  poitoicnt  desmarchadifes  en  ces  païS'Ià  ils  cltoienr  aimez Sc  bien  voulus, non 
fculcmet  des  Gouuerneurs  des  villes,niais  aulfi  du  Caliphe  d’Egypte:eftans  bons  Chre- 
ftiens fouuét  ils  alloiem  en  lerufalem  vHitcrlesfaincls  lieux, & n'a yans aucune retraieftei 
enla ville, ils  obtindrent  congé &permiffion  du  Caliphcd’y  baftir  vne  Eglife  y Sc  v»' 
Palais  pourlcur  vfage  & habitation,&  de  ceux  de  leur  nation  au  quartier  de  la  ville  où 
les  Chreftiens  habitoict  procheduS.Sepulchc.Ils  yedifîcrenrdeuxMonafl:crcs,rvn  en' 
l’honneur  de  la  glorieufe  Vierge  mere  de  Dieu , nomé  la  fainélc  Marie  de  la  Latine  à la 
différence  des  Eglifes  Grcçquesqui  cftoient  en  lerufalem, &:  y mirent  vn Abbé  du  mont 
CaIIin,pour  loger  les  pèlerins  Ch  rcftics,&  l’autre  cnrhoneurdefainéle  Marie  Magde- 
laine,pour  y retirer  les  fcmes’qui  venoicntcnpelerinagc,lcquel  efkiit  gouuerné  par  des 
Rcligieufes,&puis  apres  ils  lîrentbaftir  vnHofpitalpour  y Ioger,tantîcspclerins  mala- 
des,que  ceux  qui  eftoient  en  bonne  difpofition,5c  pareillement  vne  Eglife  qui  fut  dediée 
àS.Iean  Baptifte,&  ces  Monafteres, Eglifes  & Hofpitaux  furent  long  temps  entretenus 
parle  foing,&aux  defpens  des  Melphitains  qui  les  auoient  fondez  , & ce  iufques  au 
t5ps  que  la  ville  fut  conquife  par  les  PrincesChrefUens  furies  Infidèles, &que  Godefroy  i 


^ciy^yMcl.  de  dPedio 


I.  Lors  delà  ^rife  de  la  ville,  frere  Gérard  eftoitReéfeur  ou  Oouuerneurdel'Hofpital 
de  S. lean, lequel  lorsque  la  ville  fut  afficgéc  des  ChrefUens,fnt  fort  mal  craiélé  par  les 
Infidèles, & futlong  temps  pareuxdetenu  capiif&  prifonnier, parce  qu’ils  fc  defioientj 
qu’il  auoit fecrette intelligence auec les Chreftiensqui  afliegeoientla  viile.  Mais  apres 
que  les  Chreftiens  en  furent  maiftres,il  fut  deliurc  de  prifon  , & gouuctna  fort  charita- 
blement &foigneufcmentl’Hofpital  de  S.Iean,pcrfuadant  &:induifant  les  Roys  &Prin- 
cés  Chreftiens  de  l’enrichir  &doter,ce  qu’ils  firent  libéralement:  de  forte  qu’en  France, 
en  Italie,  en  Efpagne,&  autres  Prouinces  de  Chreftienté,  l’Hofpital  de  S. lean  eue  en 
peu  de  temps  de  gtâds  reuenus  & pofTeflions  Dés  l’an  ixi^.le  Pape  Pafeha  ^ receutfre 
rc Gérard  &lcsCheualiersdeS.  lean  en  la  proteftion  du  S.Siege  Apoftolique,  leur 
oéfroya  de  grands  priuileges,  & ordonna  qu’apresis  decez  ce  Gérard, l’on  procederoit 
canoniquement  à l’efleélion  dVn  autre  Reékeu;  & Goauerneur,qui  fut  depuis  appcllé 
grand Maiftre  de  l’ordre  ou  milice  de  / HofpitaidcS.Iean  deIerufalem,nomqui,adu 
té  iufques  à prefent  depuis  cinq  cens  ans  en  ça. 

1.  L’an  1 lï  8. frère  Gérard paffa  de  cefte  vie  en  l'autre,  fous  le  Pontificat  du  Pape  Gelafe 
2.&lors  que  commença Pordre  des Tcmpliers.apresfon decez  luy  fuccedaparefleftio, 
frere  Raymond  du  Puy,  qui  eftoit  Cheualier  prôfcz  de  l’ordre, quoy  qu’aucuns  eftimét 
que  frère  Roger  fucceda  à defunaGerard,&qu’ilgouuernarHofpital  de  S.Iean  depuis 
l’an  u8.iufqucs  au  temps  du  decez  de  Baudoüinx.du  nqmRoy  de  J’crufalem,qui  mou 


*sÈ* 


int  <,iiu’. 


iuulcm  ai.cci 


rut  l'amiji.  Frere  Raymond  en  vnGhapîr--:  general  aiiembit  ci-  îerufa'ê;aucc]'a(iuis; 
des  Cheualiers  fîft  des  ftatuts  de  l'ordre, torma  & inftitua  la  regle  de  vie, de  lacuélie  les . 
Chcualiers  vferoientàradiü';nir>ii  fut  appellé  Grand-Maillre  de  l’oïdie,  & fc  qualilioit! 
parfestiltresferuiteurdespavmresdelcfusClii'iftj&Gardicndci’Horpiraî  de  urarale  ! 
Sareigîc  fut  approuuce  & confirmée  par  Calixtci.rauîtio.&depris  par  Honore  i.&; 
Innocentz.&de  main  en  main  pat  leurs  fuccefleurs,  Idquels  ordô'wunt  que  !os  Che- 
ualiers  Religieux  viuroient  félon  lareigîede  S.Auguiun,  Ce  grand  Maiflrevoyr 
lereuenudei’Hofpital  s’aiigmentoit  deiour  à aime, S;  qu’il  ne  Icpouuoir  rria 
ployer  que  côcreles  ,lnfiieles,leur  faifint  la  guerre, ii  s'offrit  au  Roy  d 
toutes  Tes  forces &poimoir,&  de  fes  Religieux,  Iclqueîs  portois'nc  en  leurs  drapeauxi 
& efteildaits  la  Croix  d’argent  en  champ  de  gueules  par  oicîonarice  du  PapeJ  nnoeec  j,.  | 
de  l’an  lijo.  Et  defîorslesfreres  & Religieux  lurent  diiirngMcz  en  trois  degrez,  car  Ici 
vns  furent  Cheualiers,lesautrcs  Chapeiains,&  les  autres  Sei  rans.  n’y  avant  du  c6men-J 
cernent  autre  différence  entt’eux,  finon  qucqudquesvns  d’uxuX  elLoienc  Freftres  & 
Clercs,  & les  autres  Laïcs,&depiû’ ce  temps- là  il  ne  fefift  aucune  eutreprife  en  la  Pale-' 
ftioc  contre  les  Iz-ifîdeles,quelcgrandMaiflrcnes’y  trouuafl;  er.  p.  rîonne  aiicc  icsChe-J 
Ualiers  & Rdigieux,lcfqu<-  s Hirentpremicrcmêt  appeliez  Chcuaîicrs  IdofpitaheiSj-ou 
dcrHafpital  deS  Ican  de  leruiàic, puis  Cheualiers  de  Rhodes,  ^càprefent  CiieuaI.'crs' 
de Ma’tejls  furent  en  fig  âd  cr.  dir  5rrcpvjrarion,qu’ilsefioicntea-!pioyezau  manicînet’ 
& conduite  de  grandes  affaires  &■  d’impo;  tance.  Entfautresfrere  Gérard  Gebcit,Ch'c-  i 
ualierdc  ect  ordrefut  enuoyc  parle  R oy  Foulques  d’Anjou  cnAtî.gîeterre,pour  ttafter': 
le  mariagede  Confbncc  Princei'ie:d’Antiochc,nicpce  de  la  Royne  MelifendcjA:  fille  du  ' 
Prince  Boëmond,auec  Raymond  fils  du  Ccmr;  de  Poictiers,  qui  effoith  -rs  en  la  Cour' 
de  Henry  Roy  d’Angleterre, lequel  manage  fut  côclud par  la  dextérité  de  ceCheuaiier; 
auffi  en  ce  temps  Raymond  BercngcrKo.lue  de  Barcclonae  &Pxii;cc  de  Caralognc,qu(i 
auoit  conquis  les  Ifles  de  Majorque  &Miuprque  furies  Mores,  & deffendu  en  duel  ij 
chaftetéôd’homcur  de  Mah'aud,fc.i  c de  l’ Empereur Hénry  y.  tôtredeux  ChcualierV 
Alleraansqui  Pauoienrl-auflementaccufce  ffaduhercffurlafin  defesioius  ffrefolutde 
prendre  l’habit  de  cenefacréc  Religion,  & çr,  cclic  faaceprofcliîon  il  perfeucra  fain- 
«ffement  le  reff-e  de  fes  îoars  enl’an rx.5 1 Et  euuiron  ce  meüne  tetnp.s  on  u’ent  ou’ca  vo 
. mométtrois  Cheualiers  d * cétordfc  qui  eftoiét  Fra.içois  natifs  de  PKaidie,q:ièV'dou!- , 
dan  d’Egypte  retenoit  captifs,furcn t miraculeuff  mcnr  Ad u rc 7. 5: traufport  ez d’E^’  y pte  ’ 
auec  Ifnerie  fîtledu  Souldan,au  iieuoùcft  à prclent  i’i-  glifc  dédiée  à noffreDaniedc* 
Lmffe,ce  qu’on  diteürc  aduenuPan  1^9.  En  l'anir;?.  le  grandMaiftre  Raymond  fiff' 
cotinuer  le  fiege  delà  vide  d'Afcalon,qucles  Infîddesauoicnt  deFendud  rÔcfe  IcsChrc-  ' 
ftte^s  plus  de  j-oans,éx:  en  fin  s’en  rendit  maiff;  e le  1 1.  A ouff  iiy-pqui  fut  le  lo.du^ecrnc  ' ' 
de  Baudouin  î.&en  reoognoiffance  de  cefte  prrfeiîgnalée  vtdcà  'oace  la  Chrcffic;  C le  ' 
Pape  Anaffafc  A.concedaéîe  offroyade  très  grands'priuiîcgcs  à; l’ordre de^i’Hofpïtaî de' 
S.Iean  par  la  Bulle  du  r.Nouembre  eu  ladite  année,  & les  exempta  delà  iurifdiillon  &i 
corrcdiondes  Prélats  Fccl-diaftiques  d’Oricnr.  Ce  qui  fut  caulc  de  g dis  troubffsen- 

t;elesEucrquesdc-cepaïs--là,ScIcsChmuaiiersdecécord,re,lefquehChcurdicrsfrrcnt  ' 
fouliouis  (apportez &fouftenus fauorabJemencpai-IcS.Sjege&lcseardinanx.Auc'ii- 

onteüimgqucle  grand Maiffrc  Raymond  clfcoit  Florentia,mais  la  plus  véritable  opi 
mon  a elle  qu’il  cftoit  François, natif  du  Ôauphiaé,iffud’vne  maifon  noble  nommée  do 
ay.doot  mefmes  Jacques Bofiusitalien,  qui  a efcric  amplement  l’hiffoire  de  TO  rdre 
rngcnacment  en  demeure  d'accord.  Il  mourut  l’an  rido.du  temps  d’Alex  ndre  ' l’ap- 
auec  ccate  réputation  qu’il  auoit  efté  homme  de  bonne  & fainde  vie,  cra;  ^nant  Dici? 
fort  prudent  ^Imse  és  affaires  du  monde,&  tres-valeureux  au  fai  d d es  a rmes.  ' 


i-  Apres  que^ymofd  CofTlpS. 

drefrere  A ..ger  de  Balben.da  temps  duquel  ill;  f’  „„Tei  ' de  l Or- 

moKc  fine,  que  de  Ton  temps  mourutie  RoySaad' ü 

des  Chrefticns,  mefmcs  des  Infidèles, qui diflient  oue  l regretté 

Baudomnauoicntinftcoccafiondefedouîoir  parce  on'/j  la  mort  dt 

. „ '«ir,parce  qu  ils  auoieot perdu  va  Prince 
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n’aiioit  ton  pareil  en  tout  le  monde.  Le  grand  Maîftre  Auger  apres  auoir  G,ôisaerné  en 
paix  &rcpostIi  Religionenuironnois  ans.mourutl’an  iiöj.Sc 
4.  Frère  A rnauld  de  Compsf't  efleu  gmiid  Maiftrt*  en  Ton  lieu.  Peu  ce  temps  apres  fon 
eiledlion,il  entra  en  Egypte  auec  le  nouueau  Roy  deleridalé  Amaury,k*qud  fiiî  guerre 
.au  Calip'ae  d’Egypte, parce  qu’il  reflifoit  de  p.aver  5c  continuer  le  tribut  annuel, quis’e- 
■ftoit  obligé  a Baudoilin  5. dépaver  pcrpetucllemccauxRoysdcIcrufakm.Cét  Arnauld 
apres  auou  auec  grande  prudence  & valeur  gouucrnc  l’Hcipital  de  S.  îeanenuiron 
quatre  ans, mourut  !’.in  1 167. & hiy  fucceda  


îÿ.  Gilherl:  Aß  ah 


).  Frcre  Gilbert  d’Aüaly, ou  de  Saiîly, lequel  eftoit  de  grand  cœur  & fi  liberal  qu’il  pa- 
choità  la  prodigalité, fpccialemcntàl’endroitdes  tlildats,  de  forte  qu’il  fift  de  grandes 
derpenfes  3t  elpuifiitoutlethrefordc  la  Religion,  .5c  fut  contraint  d’emprunter  argent 
iimeretl,  à cnndition.quc  s’il  prenoiefur  les  Infidèles  la  ville  dcBelbcis,  ancienneincc 
appeÜéc  Pd.ufium,elle  deincureioic  acquife  à la  P^cligion,  d’où  ii  vint  à chef  heureufe- 
mentle  5.  .MoacbrexiéS.enlaqudie  année  il  tint  vn  Chapitre  general  danslerufalcm,& 
voyant  qu'il  s’eftoir  grandement  cndebté  , v”/ qu’ü  aiîoit  chargé  la  Religion  déplus  de 
cent  mil  efeus  de  deÉtcs,& ennuyé  de  ce  que  toutes  Tes  encrcprifes  ne  rciifîiiroientfelon 
fou  dcfir,il  délibéra  de  renoncer  à la'grandcMaiftriiè, ce  qu’il  fit  en  l’an  1169. 

|6.  Et  fut  parfarcfignation.oupluftoft  renonciation, eilen grandMaiftre  vnautreChc- 
|ualicrnom.mf  frerc  Gafte  ouGafte,duquclilne  fe  troiuie  aucune  chofe  qui  fulficàpro- 
ipc-sde  celle  bncfve  hiltoirc,& labncfecté  du  remps qu’il gouueina  en  fut  caufe^parcc 
; qu’il  ne  fut  pasvn  an  en  celte  char<re,ains  il  mourucau  inefine  aadcibnefledi5,&ileut 


Frere  louhert- 


Frere  Ko£er  dcJfouUn 


7.  Frere  loubert  home  trcs-rcligie 
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|8.  ün  Ion  lieu  fut  efleu  frerb  Roger  dtMoulinSjbomiTie  de  grande  prudence  &de  grade* 
I valeur  en  ladite  année  -1179.  De  fon  temps  eftat  furuennc'yne  grande  inimitié  Scdilfen- 
tion  entre  le  Prince  d’Antioche  & le  Patriarche  dudit  lieu,  frère  Roger  fut  choifi  pour, 
ellrre  médiateur  de  paix  & d’accord  entr’eux, ce  qui  aduint  en  l'an  118 1 .auquel  mourut! 
le  Pape  Alexandre  j.&  fut  eilen  en  fon  lieu  le  Pape  Lucius  J. Frere  Roger  fut  auecHera-! 
clins  Patriarche  de Ieiuiaîern,&  frere  Alnanîd  de*!  loge  Maiftre  desT empliers,enuoyé  i 
pal  lcRoy  de  lerufalem  enOccid ent  en  qualité  d’ AmbaiTadenr,afin  de  demider  fecours  i 
aujx  Princes  Chreftien?,&  furent  les  A mbafladenrs  bienreceus  du  Pape,de  l’Empereur,! 
du  Roy  Philippe  Augufte,des  Roysde  Sicile, d’ Angleterre, &deH6grie,&s’enretour-i 
nerentenSyrie,fors  le  Maiftre  des  Templiers,  qui  mourut  en  chemin.Enl’anrigj.  dej 
Corate  de  'Tripoly  s’cftani  ligué  &confedcrc  auecSaladin,tUuy  dônapaflao-ejSffecou- 
rutde  viurcsfon  armce,6cSaiadin  ayant  aifiegé  la  ville  de  p£olemaidc,les  Clreuâliersde 
S.Iean  & les  Templiers  mirent  en  defôrdre  fon  armée,&frero  Roger  grad  Maiftre  c6- 
batant  valeureufemct  mourut, fon  chenal  eftant  tombé  fous  Iuy,^fut  accablé  de  la  pe- 
fauteur  de  fes  armes, & foulé  aux  pieds  de  la  caualerie  des  ennemis, le  corps  duquel  fut 
puis  apres  trouué  entre  les  morts,&  enfeuçly  auec  beaucoup  de  larmes  &de  trmcfTes;&  ■ 
nonobftanr  cefte  grande  perte  du  grand  Maiftre,  les  Cheualiers  de  S.Iean , &les  Tem- 
pliers obKndrctIe  gain  de  la  bataille  cotre  îesTurcs&le5Sarrazins,defquels  endemeu- 
‘rafuriaplaceiufquesà  iycoo.de morts lei.iourdeMay l’an  1187..  De  fon  temps  frère 
-Roger  obtint  du  PapeLuciusj.confîrmatiode  larcigle  Scdespriuileges  que  les  Papes  i 
fcspredeceiïeuïs  atuoienc  concédé  à ia  Religion  de  .S.Iean,  apres  la  mort  duquel  j 


Tr.^ariTÎer  de  Nc^ûh  de' Sw  Fr  . Fanef^m’dr-JDapf, 

K Naples, de  Syrie  fut  die  u grand  Mail'tre:  Du  temps  d’iceluy  fut  d5- 

née  vnc  bataille  fanglaute  encre  lesChreftirms  &infîdeles,en  laquelle  le  Roy  de  lerufa- 
^em  Guy  de  Luftpaa  furpns  prifonmer  aur.cles  principaux  defon  Royaume,  la  vraye 
Cro  X que  les  C iueftiens  portaient  en  bataille  fut  prife  par  les  Infîdcle^s,  quafi  cous  L 

les  Tenipliers  furent  tuez  de  fang  froid , & frere  clruier  eftant 

mois  1 1 8-  les  Cheualiers  qui  cftoient  en  lerufalem  efleurentfrere  Er-  ' 
k ^ c V année, la  ville  de  lerufalem  fut  foufmife  i 

Ku  LT/f  ^ î7  iours,ap'resqu’eIiefut4eliurée  par  Godefroy 

de  Buiion  delà  main  des  Infidèles  au  i.an  du  Potificaedu  Pap.e  Vrbain  ? Federic  i fur- 
,noine  BarberoufTetenantpEmpire  d’Occidénr,&Ifaac  l’Ange  celuy  d’Orient,&L£nât 
^ Fr^icc  Philippe  Augiiftc,&  fumât  chaflez  de  lerufalem  les  CheualiersHofpitalfers,  i 

Chreftiens  Latins,  defquels  Chreftiensles  Hofpitaliers  ra-{' 

I r'  a I B»‘^^^fcs,mfques  au  uôbre  de  mil  de  leurs  deniers.-Toutes  ! 

les  Egltfes  de  la  ville  furent  pollues  &c  profanppE.fnrRl/-Tr.,i',r.l-  A»  i.,  n ^r. . ..  _ • 


n . 1 rcie  C-f^omoy  de  Duiflon;  De,fon  tcpsil  y eut  trcfsrepo«r  cinq  ans  encre  IcsChre- 
Mcns  qui  euoi<“nt  en  la  teirt  Saiudic  & SâladiUjqm  fut  caufe  que  plufieurs  Seigncurs& 
-ïcnuls'hommes  de  diuerlcs  nations  s’en  fêtourderenten  leur  paySj&  donnèrent  leurs 
bicns  à la  Religion  de  S.Icantce  qui  augmenta  grandement  leur  rcuenu,&  apres  le  dc- 
CC2  de  ; i:  ory  Corn' e de  CKapagnc,les  Hof|ntaUersiScles  Templiers  dêraeurerentgou- 
ucincurs  &üdnimiftratcars  du  Royaume  de  Ictulatera  , lefquels  cfieurent  Amaury  de 
cunguan,qui  auoi:  fqccedd  au  Royaume  de  Cypre;Roy  de  ïcru£ikiv!,auec  le  coCente- 
ment  du  I .’tiiaicue,des  Prélats  &Barons  duRoyaunic  eni’an  i I74.&peu  apres  mourut 
Icgraud  Mïtftre  de  Duillbn,&:Iuy  luccedaparellcdtion 

I i.Frere  A’-phonle'de  Portugal, Chtualier  de  l’ordre  S. Iean,ùîu  de  la  maifon  des  Roys 
de  1 orengaie  maisiln’cll  encore  certain  de  quel  Roy  ilcftoic  fils,ila  fait  desftacuts  fort 
dignes  & Itfiiv. aies, dont  aucuns  font  encore's  gardez  en  laReligion:  Et  parce  qu’il  eftoit 
rrop  :nd'  icaerc,ii  encourut  la  haynede  ia  plus  grade  partie  desCheualiersHolpita- 
. ets,  qiii  fut  ca'de  qu’il  rcnoç  i auMagifterc,&s’cmbartquapours’eu  retourner  en  Por- 
Uig.  I ..U  fiiclrn:-  an.  de  fo'a  cfleclicMqqui  fut  i Î49.&  y Inouruc  l’an  1 107. le  i. de  Mars.. 


§e^roy  le  Rat.  Fr.  GuoArm  de  Mtonta^u 

'.uelmc  an  : t 9 J-Cieolvioy  leRat,qnicÜoit  grand  Prieur  deïrancefutefleugrad 
c & niour'ii  S '.l.id;n,aüquel  fiu-ccdafon  fils  Noradm  Seigneur  d’Alep  : De  fbn 
' . '■■  ■ . iic  ' Je  :‘.lcr'!:fort  fuccniioyé  parle  Roy  Phil]ppeAugufte,auecvnear- 

• • ; • . ’ .rf.uuant  l'ien  ein  dcLordte/il  fittrefue  pour  dixans  auec  les  lufi  leles 

l y eut  vu  grand  différend  encreles  Hofpita-.' 


• ^ 'Sjfon  ié  furceeiucTesHdlpivalicrs  le  p'iiignoienr  que  les  Templier, 

J.  .t  ' n . j .'^sidr  lvurIurirdiclIon,&  l’auoicut  mefpiifcc  & violée, lequel diiferem. 
apres  pli. a.  al  s rencontres  & fuicafes  efcarmouches  fit  appaifé  & accordé  par  l’en 
;rc!u:fc  da  Roy  Amaury, des Patiiarcnes  d’Antioche  &dc  Ieru{àiem,& d’autres  Princes 
de  Prélats  Chre{H:.:ns,quilcs  firent  compt-omettre, de  leur  différend  en  lapetfonne  du 
■ ape  Inncccnt  l.Ce  quifüccaufe  dvn  grand  bien. L’an  ti05.moj.rurlcRoyAmaury,& 
■lareiilcmeiir  laRoyncifab  .•lie, laqr  elle  irftitiia  fon  héritière  fa  fille  Marie  qu’elle  auof 
;:iic  de  Coniad  de  Montferrat,  & î-uv  ’ailfi  pour  tuteurs  les  Hofpitaliers& Templiers 


l^iTi  léo.pafla  (le  ccfie  vie-en  Tautrc  le  grand  Maiftre  le  Rat,&  luy  fucceda  j 

i 4..  Frère  Suerin  deMontagu  de  la  langue  d’Aunergue  , lequel  fccourut  Liuoii  Roy 
d’Mmenie, contre  les  Turcs  k Barbares  qui  s'clloicuc  lettcz  en  fonRoyaame, &pour 
rcccimpcnre  il  leurdonriala  ville  de  Salef  aucc  lescbafteaux  de  Camatd  & Chafteau-j 
neuf;  fleurs dependhncA,  &fc recommanda,  cnrenablelon  heritier &fon Royaume, 
aux  Cheualicrs  de  l’Hofpital  S ,ïenn,&ce  <lon  fut  conSrmépar  le  l^ape  le  y . d’Aouft  l’au, 
I J. (lu  Pontificat  d’innocent  3.quireuient  àl’andc  falut  noÿ.  lofsci^ue  leandeBricnne 
& Marieraférarre,&  heriiiere  du.Royaume, furent  couronnez  Roys  de  lerufalem  ; le 
' meîmePay  e conbrrna^nßi les  ffatuts  &priuileges  del’ordre  desHorpitalicrs,&  les am^ 

■ plifia,il  décoda  l’an  tard,  peu  de  temp*  apres  le  Concile  general  de’ Latraji , & le  Pape 
Flonorius  j.luy  ayant  fucccdc,iladwerticles  Hofpinlîers  de  fonefleftipn,  & le  Roy  de 
. H ongrie  & l’Archiduc  d’Auftrichc  s’eftans  erpifez  à fa  peifnafior., furent  par  luy  recô^ 
manefezau  grand  MaidreGuerin^Sc  auxCheualiers  de  S.Iean,pour  les  conduire  &aflîi 
I fferau  recouuremcntdoia  terre  Sair?éle;Adefai<^  AndréRoy  deHonsr-ie  logea  en  Içùr 
Palaisi&les  pria  de  le  recevoir  au  nombre  des  Confrères  de  leur  Religion,  & lent  dSoa 
cinq  cens  marcs  d’argent  de  rente,  qu’il  îeuf  afhgna  fur  le  rcuenu  des  falines  de  fou 
Royaamc,&le don  eft  datte  de  l’an  i ziy.  L’a'n  i ztz.  le  grand  îAaiüre  Guenn  àppaifà 
I vne  grande  difeorde  qui  s’eftoitmeuë  entre  la  Royne  de  Cypre  lfabelic,iSde  Roy  Hcry 
'fonälsj&les  Seigneurs  & Barons  du  Royaume  d’vne  part:  & les  Archeuefques,  Euef- 
qucs,Prclats,&lc  Clergé  de  ce  Royaume  là  d’autre,pour  raifon  de  leurs  décimés  &pof- 
fefïïons,  & puis  apres  il  vint  àRome  au  mandement  du  Pape  eifât  retourné  en  la  terre 

Sainéfe, il  fat  prié  auec  les  Cheualiers  de  Ton  ordre  d’accepter  fous  la  proteéfzonda  S. 
Siege, la  defence  du  Roy  & le  gouucrnement  du  Royaume  de  Cy pre:finalemenc  en  l’an 
: I z3 o.le  grand  Maillre  cuerin  mourut  en  la  ville  de  Ptoiemaidc,&  fut  efîcu  en  fon  lieu 
! frere  Bertrand  de  Texe, duquel  le  portrait^: ne  fe  trouue.L’bmpereur  Federic  i.eflant 
irecoucilié  auecle  Pape  Grégoire  ^.illefappliad’innîoferfonauihoritévers  le  grand 
Mai  lire  Bertrand  Sc  les  Horpitaliers,à  cequ’ilspriiTentlaprotctflio  de  fes  alFaircs  en 
Syrie,ce  que  le  Pape  luy  accorda, & en  rcfcriuit  en  fafaueur  au  grandMaiftre  le  r6,I  uil- 
let  l’an  1 135 . En  ce  temps  viuoit  S. Hugues  Cheoalicr  de  cét,  ordrc.&Côraartdeur  dcGc 
nés, qui  futcanonifépar  le  mefmc  Pape  Grégoire  5». L’an  H40.1:rerc  Bernard  mourut  en 
la  ville  de  Pcolcmaide,&luy  fucceda  par  efledion 


vnc 

en 


Frere  fermas  ^ ■ Fr, . Ber'trand  de-Comp 

5.Frere  Genn,lequcl dona auComte  de  Cornôaillc,  frere  de  Hcry  Roy  d’Angleterre, 
ne  petite  pat  de  du  fang  très -précieux  de  noftre  Seigneur  IefusChrift,quicftoit  gardé 
ilerufalempai  leMaiftre  del’Hofpital  de  S.  lean, qu’il  apporta  eu  Angleterre. L’an 
1241. pana  de  celte  vicie  bien-heureux  frere  Gérard  Meccad,frerefetuant  de  l’ordre  S. 
lean,natirde  Yu>emagïie,village  proche  de  Florence,  lequel  ayant  pris  l’habit  du  tiers 
; ordre  de  ^FrançoiSjvefcutfî  religieufementqu'il  eftoit  réputé  vn  autre  S.  Hiiarion.  Le 
igraudMajiyre  Gerincombatant  contrcles  Corafmins  Infidèles,  fut  pris  prifonnier,  & 
icnuoye  auSoulcan  d Egypte,où  il  mourut  l’an  1144  & enfa  place  fut  efleu  i 

jié.Frere  Bertrand  de  Comps,du  temps  du  Pape  Innocent  4, qui  conuoquava  Concile 
general  a Lyon  1145  & du  Roy  S. Louys, lequel  grand  Maillre  fe  trouua  en  vncfuricufe 
atailleqmfucdqnnce  contre  lesTutcomans,quifaccageoient  le  pays  d’alentour  An- 
jtiocixc  au  mois  d Aouft  1 248. où  ayant  receu  les  bleflures  mortelles, il  finit  fes  iours,& 
|en  avi  e de  PtOicmaide  fut  efleu  grand  Maiflrele  24.dumefmeinoisd’Aouft 
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jPV  às  HPiemdç,.  Pr.  y-mlioÆMne  de  Laftem 

i7.Frere  Pieire  de  Villebride.Dc  fontemps  le  Roy  S.Lôuys  fe  croifa  contre  les  Infidè- 
les,auccpluficurs  Princes  & Prdats  de  Fiance, & vint  aflieger  Diamètre,  où  il  fut  aflifté 
des  Chcualicis  Hofpitaliers  & Templiers, & la  ville  futbientoftredue  auRoyS.Louys 
l’an  iijo.le.Souldani’Egypte  donna  vne  bataille  anxChrcftiés,oùlc Roy  S.Louysfut 
faift  prifonnier,aueGfcs  frères  Charles  & Alphonfe,8cle  Roy  de  Cypre,  comme  auflî 
furent  les  grands  Maillres  des  Hofpitaliers  &Templiers,auec  la  plus  grande  partie  de 
leurs  Cbcual:ers,IaqueIleprirefutcaured’vnaccordquifc  fift  cntrelcRoyS.Louys  & 
le  Süuldan.L’an  r zy i.le  ^randMaiftre  de  Villcbride mourut, & luyfucceda  par  efledtiô^ 
iS.Frerc  Guillaume  de  CTiaftcau-neuf,  ou  Caftclno,  de  la  langue  d’Auuergnc,  fous  le 
Pontificat  du  Pape  Alexandre  4.  qui  donna  aux  Hofpitaliers  le  Chafteau  de  Bethanie 
raniif6.De  fo  1 teps  les  Chreftiensde  la  terre  Sainde  perdirent  toute  l’efpcracc  qu’ils' 


~Frere  Hußues  R euel . Rrere  'Nicolas  -Lorgne 

1 P . frété  Hugues  Reucllc,ou  Rcuel,du  temps  duquel  le  Pape  Vrbain  4,  dona  aux  Che- 
ualiersdcS.leaule  montdcTabor,Pani2,6i.&rau  ii6i.  ils  achepterent  leChafteau 
d’Allur,&  les  deux  années  fuiuantes  ils  prindrent  fur  les  Sarrazins  vnChafteatt  nommé 
Libon,  & desfirent  & taillèrent  en  pièces  deux  Emirs  ou  Capitaines  & Colonels  des 
Sarrazins.quifutcaufeque  le  Souldan  d’Egypte  fe  délibéra  de  ruiner  les  Hofpitaliers  : 
& de  faidfl’an  t i6y.il  print  de  force  fut  eux  le  chafteau  d’Afiur,à  la  prife  duquel  fut  tue 
ûonantc  theualicrs  de  S.Iean.Ce  qui  abbailTafortla  Religion  de  S.Iean,  & l’an  1167. 
les  Hofpitaliers  ScTcmplicrs  furent  aflaillis  &rompus  en  bataille  par  les  Sarrazins  près 
de  la  ville  de  Ptolemaidc,qui  gafterent  Sclàccagerent  tout  le  païsd’alltour,&  l’an  117© 
les  Hofpitaliers perdiret  le  chafteaudeCr^c,quifutprisd’affautparlcSouidan,  & tous 
IcsChcualiers  qui  cftoient dedans  furent  iras  au  fil  de  l’cfpée.  E t en  fin  l’an  1 17s. le  gt ad 
Maiftre  Reuel  finit  fes  iours,ayant  tenu  cinq  Chapitres  ou  aflemblées  de  la  Rcligiô  de 
S.IcaiijOÙ  furent  faifts  pluficurs  beaux  ftatuts  pour  la  reforraation  delà  Religion. 

10, Apres  fon  decez fut  efleu  grand  Maiftre  de  l’ordre  frere  Nicolas  Lorguc,  lequel  fça- 
chant  qu’il  n’y  auoit  rien  qui  apporta  ft  pluftoftia  ruine  aux  Republiques  &Commu 
nautez  que  la  difcordc  & diflention,il  mit  telle  peine  de  recôcilier  les  Hofpitaliers,auec 


les  Templiers,qu’il  les  mit  d’accord.  En  i’an  iiSz.lesCheualiers  de  S.  lean  obtindrent 
vncfîgnaiée  vi«aoirc  contre  les  Sarrazins  qui  eftoiétvenus  affiegerle  chafteau  dcMar- 
gat  leur  principale  fortcrefle:  cela  donna  occafîon  au  Souldan  d\flle»ercefte  forteref«! 
fe,ce  qu’il  fîft  l’an  1 8Sj-.Iaqudle  fut  Talcuteufement  défendue  par  les  Holpitaliers,&  en 
fin  quittée  par  compolîtiô parles  Ckeualicrs  qui  fe  retirèrent  les  enfeignes  ployécs  en 
ia  ville  de  Ptokmaide,  L’an  i z88.1e  grand  Mailtrc  Lorguc  dcceda  de  regret  qu’il  auoit 
îe  voirie«  afFaiies  des  Clueftiens  en  la  terre  Sainde  aller  toufîours  en  décadence-  & de 
mal  en  pis, fans  y pouuoir  apporter  reuiede. ^ * 


Trere- ■ lean  de  Vllters-  Fr:  Öde  de  P-mwüs. 

lî.Au  metme  an  fut  efleu  gpnd  K^ai^ftre  frere  lean  deVilliers  de  la  langue  de  Francc.Dc  ! 


, ton  téps  la  ville  deT lipoly  fut  prife  fur  lesChrclliês  par  les  Infidèles, corne  auffi  lesviîles  i 
|deSidonia  Sc  Batut  en  l’an  izSj. &Ia  ville  de  Tyr  fut  réduite  fous  la  main  du  Souldan.f 
aaccicquelîes  Clirclliens  delatiile  de  Ptoleinaide  firent trcfue,8ccependant le  grand? 
Maiftrg  vint  a Bfindiu,auec  le  grand Maiffre<d.‘s Templiers  pour  foliciter  les  Princes 


lez  delà  terre  Saintle  lyi.anro  mois  j iours apres  que  Godefroy  de  Buill 
qt’ife.Le  grSd  Mai  lire  aiiec  le  relie  de  fesChcualiers  fefauua  par  mer  dans 
pre,üù  Ps  furet  biejueceus  par  le  Roy  de  l’Ille.quileuï  affigna,&  auxTéi 
de  Limi.iron,qu)  çft  vn  port  de  mer  poW  s’y  habituer, où  le  grâd  Maifire  de 
fembla  deux  Chapitres  generaux, l'vn  en  l’année  i z^r.cn  Decébrc,&  L’autre 
iz?}^,où  dfit  de  nouucaux  llatms  de rordre:&enH94.il mourut  àlimilTo,^ 
iz.  Freie  Odo  des  Pins  de  la  langue  de  Prouencc:  Du  temps  du  Pape  Bonif 

courut  la  haine  & difgrace  des  Cheualicrs  de  fon  ordre, à caufe  de  la  neglio 
iice,&  y eut  quelques  propos  tenus,  de  le  priuer  de  fa  grande  Maifiiifc  fee' 
I pelché  par  ie  Pape  pour  cuiter  fcandale,  & en  fin  il  fut  cité  à comparoillre 
! per lonne.pour  rcfpodrc  aux  plaintes  des  Hofpitaliers,où  il  s’achemina  : ma 
en  chemin  i an  ngé  ayantes  années  orcccdêre??  r/>rm  i 


cLemiare^jr.  Æu^u. 


es  de  t^llaret 


.langue  Je  Proucnce,&  Prieur  de  S,GiUcs,oùil  cftoit  lors  de  l’on  eflcftl6,dont  ayant  eu 
aduis  ,s  aclicmma  iucontinentau  Royaume^deCypre  , & Ce  gouuerna  encefte  charge 
jfort  jfiiidemmcnr.Dcfou  temps  VlTum  Callam  Roy  desTartarcsfe  fift  ChtcRienj&re- 
jcQuara  la  ville  de  lerufaiem  , où  il  mit  en  garnifon  les  Hofpitaiicrs  & Templiers  l’an 
■ I J oo.commeaufTul  prül  la  ville  de  DamaSjéi  les  Hofpitaliers  êcTempliers  s’en  rctour- 
ns.vcnr  en  Cypre,S:  le  grand  Maiftre  mourutTan  1308. ayant  tenu  à Limiffoncinc]^ Cha- 
pitres generaux,&  veu  iaruine  entière  des  Cheualicrs  du  Temple. 
i4- Le  grand  Maiilre  eftant  decedé  fat efleu  en  foa  lieu  frère  Folquet  de  Vltlarct  j de  la 
-ncünelangue  de  Prouêce. Se  voyant  paruenu  à celdcdignicé  lonueraincjii  rerefolutdc. 
i fe  retirer  de  i’Ifle  de  Cypre,  & s’habituer  ailleurs,  ce  quùl  exécuta  fort  heureufement 
I car  en  la  incline  aimée  de  fon  cllcdbion,tjui  fut  fan  150S.il  hft  vn  voyage  en  Conftanti- 
jnoplc,&  depuis  en  France,  où  le  Pape  luy  fit  don  de  Plflede  Rhodes , laquelle  auec  fes 
j Cheualicrs, il  conquellaran  i50^.&  fept  Iflcs  proches  d’iccHc,&l;ifut  transfcrcclc  re- 
Jfidcnce  delà  Religion  de  S. lean, tellement  qu’ils  furent  apres  ülrnomez  C,  heualiersde 
I Rhodes. Incontinct  apres  le  premier  Empereur  dcsTurcsOttomâ  vint  a lîicgcr  Rhodes 
jauccvne  puiffantearmée,Iaquelle  futfecourutipar  Amedée4.Gcintede  SauQye,&:Ot- 
Itoraan  fut  contraindl  dcleucrleficge:  Depuis  ce  temps  les  Comtes  de  Sauoyeontpris 
jcn  leurs  armoiries  la  Croix  blanche  en  champ  de  guculles  , en  memoire  du  fccours 
it^'u’iis  donnèrent  àl’ordre  de  S. lean. La  Religiondes  Tcpliersayantcrté  fuppiiméc  au 
ICoiicile  general  de  Vienne  en  Dauphiné, la  pîulpart  deleursbicns  fui;  donné  à laRdi- 
|gion  dcS.Iean  par  ic  Pape  Clemét  j.l’aaixii.EtcnranijH.lesCheualicrsdcRho'k:- 
; conquirent  l’Ifle  de  Lango,&  autres  Ifles  de  l’Archipclague.  L’an  1 5 17.  le  graml  MailiK 
FolquetfecomplaiDut  en  fes  viftoires  Steonqueftes  deuint  glorieux &akicr,cc qui  lé 


Fr.  de 


^naFr.FUon  de  VÏÏleneiMfhJ 


aj.Frere  Maurice  de  Pagnac,&  le  Pape  lean  iz. en  ayant  eu  aduis  en  fut  fort  efmeu,&: 
députa  deux  Prélats  pour  aller  à Rhodes , s’informa  du  faiâ:,auec  mandemêt  de  citer  le 
giâd  Maiftrc  de  Yiliaret  Ä:  de  Paguac  à comparoiltre  à Auignon  en  perfonne,  à quoy  ils 
obeyrcnt,&:le  Pape  créa  cependant  frère  Gérard  des  Pins, Vicaire  ou  Lieutenac  »enefal 
de  la  Religion  de  S. lean, du  teps  duquel  Orcancs  Empereur  des  Turcs, s’appreita  d’af- 
fieger  !’IÜcdeRhoJes,fur  lequel  les  Cheualicrs  de'  Rhodes obrindrcntl’an  15  zi.vne  ef- 
mcrucillable  viâ:üire,où  il  y eu:  dix  mil  Turcs  taillez  en  pièces.  EnccscntremifcsMau- 
riçede  Pagnac  mourut  à Montpellier  fan  13  zz.&  Folquetde  Viiiarctfuc  rcfiably  en  fa 
dignité  de  grand  Maiflre,  lequel  voyant  qu’il  n’eftoit  bien  voulu  des  Cheua!iers,ren5- 
çi  à fit  gtädeMaiilrifc  eu  fan  13 1 5 .&  les  Cheualicrs  de  Rhodes  prefenterét  au  Pape  lea 
2Ù.  F rerc  Efion  de  V ille-neufvc  de  la  mefme  langue  de  Proucnce,&  Prieur  de  S.  Gilles 
nourgiadjMaiftrejdonrfa  Sainéleté  fat  fort  refiou}  c,?c  luy  depefehades  Bulles  à celle 
lia. Ce  grand  Maiftre  tinta  Montpellier  ynChapirre  general  en  OéFübrei33o  &s’ache 
.ninant  pour  prendre  la  route  dé  Rhodes, il  tomba  cu  vnegrande  maladie  en  la  ville  de 
Marrcük',&  citant  venu  à conualefcenccPan  1 3 3 i.il  aniua  finalemêt  à Rhodes, & en  la 
mefme  apnée  il  y tint  vn  Chapitre  general, où  furent  faites  de  fort  bonnes  ordönances, 
&;fous  le  bon  gouuetncment  du  grand  Maiflre  de  Ville  ncufue,laReligionnes’acquit-  ■ 
ta  pas  feulement  ce  ce  qu'elle  deuoir,mais en  outre  elle  deuint  ttes-riche,  defoite  quel 
plufieurs  luy  portèrent  enuiej&propoferprt  au  Pape  en  l’an  1 34t.de  diuifer  en  deux  les 
biens  d’icc}Ie,&d’cn  fairedeux  ordres  roilitaires,cc  qui  ne  forcitefFcét  L’an  1343  ù y eut  j 
ligue  faite  entre  la  Seigneurie  de  Venife,le  Roy  de  Cypie,&  laReiigionde  Slean.dc  le' 
grand  Maiflre. En  faui54^.ayât  acquis  lefianom  dcGouuenieur  heureux, le  t/.deMay 
mourut  à RhodeS;ayaiit  defon  viuantfait  fermerde  murailles  & tours  le  Palais  du  grad, 

^ Maiftre,& ordonné  &diuilc  les  langues,baiiJiages&'  dignttez  de  la  Religion.  j 


M 


1*;.  Apres  le  trdpas  du  grädMailtre  deViIle-neufue,fxcrcDcodc,ou  Dieu  doué, de Go- 
zotijCheualier  delà  mefmelâgucde  Prouêcc,fuc  efleugiad  Maiiîreranij4(î.cxuiir54 
ans auparauât  que  d’eftre  promeu  à cefte  dignicéfouuerainejil, auoit  côbat  u vn  honible 
&m5ftrueux  Drago  qui  alfligeoitl’Iflc dé  Rhodesj&  l’auGit  mis  à mort, d’où  il  fut  tant 
honoré  & cflimé  d’vn  chacun, que  fa  memoire  en  fèra recommandable  àiamais  vers  la 
pofletité.Eu  l’an  1347.il  fccourutle  Roy  d’Armcniecomrele  Souldan  d'Egypte:Bn  i’ani 
ijçi.lePapeCicment  ^.ïccomanda  auec beaucoup  d’afFedfion an  grand  Mai f]:re,Con.| 
fiance  Royd’Armenie.Et  en  l’an  I3n.lc  fils  derEmpeicur  deConflStinoplc  leanCa-? 
taeuzen  vint  iufques  à Rhodes  dcmâder  fecours  au  grand  Maiftre  : lequel  grad  Maiflie  | 
aptes  auoir  gouuerné  la  Religion  de  S.ïean  fëpt  ans  fix  mois  & dix  iours,  mourut  le  7.  ' 
Décembre  audit  an  I3y3.&  fut  enterré  dansTEglife  S.lcande  Rhodes,  ayant  fait  tenir 
deux  Chapitres  generaux, l’vn  en  lanuier  1 346. & l’autre  en  Mars  13JI. 
iS.Succeda  au  grand  Maiîlre par  efleélion frere  Pierre  de  Cornillan,Prieur  deS.Gilles' 
de  la  mefme  langue  de  ProuGnce,aumefmeani3y3,lequeInefut  grid  Maiftre  quVn  an" 
S.moisjÔc  i7dours,car  eftat  tombé  en  vnc  maladie  én  la  ville  de  Rhodes, il  mourut  le  Z4 


-lt.  jxo^ger  de  Pimbus,  - Fr. 

i fins, de  la  melme  langue  de  Pi 

I pe  perfuada  a la  Religion  de  S.ïean  d’achepter  la 

'&K  Jn’bvX'tf  1?'^  ' «i«  Chcuali'eK  d 
nuec  !h„c  - . effeauer  le  rraiaé  de  cet  achapt,&  pour  leforj 

ftatuts  dp  ^ftoientglifTcz  entre  les  Religieux  de  l’ordre  de  S lean  L’an 

ni5deur,&  le  MarXhaÏÏX  E'^nd  Maiftrc.i'an  l ,j,  le  g; 

lité  d’AmU  /A  ^ ^ }.“^^°^^^^^“^^’^^^”“oyezenFranceparlecrrâdMaifE- 

gra„dMfam,e,le,'„erJoXrX,f^ 


Ka^mona  \beren£i£r 

:oucrtce  cnT’an  ij;;.  De  fon  reps  le I 
principauté  d’Achaïedelacqucs  de' 

CTTiâ»  IV  « t- .**  7 J ^ Æ.  _ 1*  < 


bonnes  ordonnances  félon  la  neceffité  du  tan.a& 


ÿ,  ^r.Iem  Ferdinand  de  Her e a 


JPvere  Ko 


lement,Ycrslefquels  il  eftoit  fore  charitable  & grand  aumolhrcr. 

3 o.Freic  Raymond  Bcrenger  delà  mefme langue  de  Prouence, fat  efleu  grand  Maiflre 
1 36  j.qui  eftoit  auparauant  Commandeur  de  Caftcl  Sarrazin,  êc  députa  incontinent  fes 
Amljafladeursvcrs  le  Papeà  A uignon,pourIuy rendre obeïflancé,&iureî  fidelité.  De 
fon  temps  le  Roy  de  Cypre  & la  Religion  de  S.Ieaii  fîrèfttvne  ligue  enfcmble,  8i  prin- 
drent  de  force  la  ville  d’Alexandrie  d’Egypte,laqucIlc  ils  pillèrent, (àccagerent&bruf- 
Icrent;  8r  en  l’an  3366.1e  Pape  efcriuitaux  P oys  & Princes  Chreftiens,  les  exhortant  & 
priant  de  vouloir  fecourir  la  Religion  de  S.Iean,&lcRoy  de  Cypre,& donna  de  grades 
Indulgences  à ceux  qui  les  fccoureroicnt.Lcs  Armeniens  ayans  efté  chaficz  par  les  Sar- 
razins de  1 cnrs  maiibns,  font  rereus  charitablement  par  ceux  de  la  Religion  dans  l'ifle' 
:de  Lanno:& en  mefme  temps  la  ville  deTripoIy  de  Syrie  cftprife&Iaccagée  par  leRoy. 
deCyprc,&les  Chcualiers  de  Rhodes.  Eir  l’an  1371. le  grand  Maiftrc  eft  efleu  parie 
iPape.Nonce  duS.SiegeApoflolique,pourappailèr  les  rumeurs  &diuifions  qui  eftoierî 
lait  Royaume  de  Cypre, où  il  alla  eu  pcrfonne,& par  fon  autorité  & prudence  il  fit  cçfler 
toutes  les  difléntions&  troubles  qui  y efloient.  En  l’an  1 373.1e  grâd  Maiflre  eut  volôté 
,de  renoncer  à la graude'Maiftnre,&:enuoya  pour  céteffeâ:  vn  Tneologien  fon  parent 
auPapepour  luy  en  demander  permiflion,  ce  que  le  Pape  Grégoire  XI.  ne  voulut  luy 
oôroyer,ainsluy  commanda  de  demeurer  en  cefte  charge  pour  le  bien  delà  Chrefticté, 
Et  la  mefme  année  fut  tenue  à Auignon  vne  alTemblce  generale  de  ceux  delà  Rcligiô,& 
peu  de  temps  apresie  grandMailtrc  alla  de  vie  àtreIpas,ayantgouucrné  la  Religion  de 
ion  ordre  enuirondix-huiétans  &demy,ayant  tenu  deibntéps  deux  Chapitres  gene- 
raux à Rhodes  :l’vn  en  Mars  1566,  &l’auttcen  Oiflobreî370.  ou  il  fut  fait  pluficurs 


3 r.Aumelmeaa  1 573  .frere  Robert  de  lulliac  oudeluli  grand  Prieur  deprace,fut  efleu 
grandMaiftre, lequel  efloitlorsdefon  efleélion  au gouuernement dcfonPricuré,  & 
ayant  fçcu  lanouudie  de  Ion  efle(flion,  il  s’en  alUincontinct  àAuignonbaiferles  pieds 
de  fa  SaincfetéjOÙ  ilfut  fort  bien  recueilly  &grandementhonoié,&  làfut  tenue  vne  af- 
ièmbléc  generale  de  la  Religion:&  le  Pape  bailla  le  gouuernemét  de  la  ville  de  Smytne 
: à la  ReUgion  de  S Ican,5c  commada  au  grand  Maiflre  de  l’accepter  fourpeine  d’ex'cô- 
I tnunication, lequel  enl'au  I374.s^émbarqua  pour  aller  à Rhodes,  où  il  arriua  Iieureufc- 
mtntj&par  la  prdence  il  appaifa  toutes  les  rumeurs  qui  auoient  couru  du  defordre  qui 
y cftoit  pendant  fon  abfencc.  Il  fe  fiftvne  autre  aflcmbléeàAuignoul’an  1376.&  en  ce 
uicfmc  temps  le  Pape  alla  tenir  fon  Siege  àRome.que  luy  & fes  predeccflêiirs  auoient 
ténu  en  Auignon  par  i’cfpace  de  7i.au,&enlamcfme  anncele  zp.Iuin,  dccedale  grad 
Maiflre  lulliac, &:  fut 

3i.Eu  fon  lieu  efleu  frere  Ican  Fernande^  d’Hercdi:^jde  la  langue  d’Arragô,  natif  de  la 
ville  deValence, qui  auoit  eflé  Prieur  de  Catalognc,&  Chaflelîain  d'Empofta,  & auoit 
eflé  marié  deux  fois, & eftant  veuf,llprifl  l’habit  de  la  Religion,  & fut  fait  Cheualier  de 
I lUiodcs  du  temps  d.i  grad  Maiflre  de  Viliencufiie,  & citant  fimple  Cheualier,  aueeper- 
miflion  du  gU'.udSdai{h'c,il  alla  vifiter  le  S.Sepuîchre,&  les  autreslicux  de  la  terre  Sain- 
(fle:il  fut  Ambafiadeurdu  Pape  Clemet  6.vcrs  les  Roysde  place  Philippe 6. &Edoüard 
5 . d’A  uglctci  rc,&:  fifl  vn  bon  feruicc  au  Roy  Philippe  l’an  1 346.  Car  eflant  démonté  de 
fon  cheual  en  vne  iournc'e  de  bataille  contre  les  Anglois,il  luy  baillafonchcualfur  le- 
quel le  Roy  fe  retira  en  lieu  de  fauucté,&  pareillement  il  fortifia  de  baflions  &nouucî- 
fls  murailles  la  ville  d’Amgnon,dc  laquelle  il efloit  gouuerncurdepar  le  Pape,  qui  en 
rccompenfc  luy  fifl  conférer  le  Prieuré  de  S.Gilles,  lors  qu’il  vint  à vacquer.  Eflant 
grand  Maiflre,  il  ptint  la  route  de  Rhodes  l’an  13  77,  & eflant  requis  par  le  general  de 
l’armée  des  V cnitiens  de  s’vnir  auec  îuy,&d’aller  en  la  Merde  en  l’an  1 3 78  .ils  a/fiegerent 
lavilledepaaasj&lapriudrcntauecle  chafteau:  &:  le  grand  Maiflre  combatant  corps 
à corps  auec  le  Gouuerneur  de  Patras,  il  le  tua,  & depuis  il  fut  en  vne  embufeade  de 
Turcs  prifonnier,  & par  eux  recogneu,  qui  fut  caufe  quepourmoyennerfaliberté.on 
Tendit  aux  Turcs  Fatras, & les  autres  lieux  qu’on  auoit  conquis  fureur,  Si  toutesfoi* 


A 


«S 


jils  ne  laifTercnt  de  l’emmener  en  Albanie,  &le  dndrent  efclauê  pour  trois  ans,iu/que 
I en  l'an  1 3 8r  .Durât  la  captiuité  du  grand  Maiftrc,fut  tebu  vn  Chapitre  general  de  la  Re 
j îigion,à  Rhodes, où  prefida  freré-Bertrand  de  là  Flotte  grand  Côinandcur.  En  rah  X381 

f !c  grand  Maiüre  fat  racheté  fi^^sipnron,&,retournaàPvhodcs,oiivindrcntdcsAmbaf 

(fadeurs  de  Smyrne  pour  dcmaridç'r  fecours  au  grand  Majfî:re.Rir  l’an  ijSx.vne  autre  af 
femblée  gencïale’füt  tenue  àRîîodes,  &!yfutîduïféq\ieîe  grand  Maiflre  vrendroît  c 
l<rancc,5:  défait  il  futenlaville  d’Auignon,où  le  Pape  Clement  7.  fut  recoo-ncu  par  lu 
& par  la  Religion  de  S.  Ican  pour  v ray  Vicaire  de  noftre  Seigneur  Icfus,  sffîu  tenu  v 
Chapitre  général  de  l’Ordre  à Valence  fur  leRhofne,qin  futcaufcquelé  PapeVrb  ‘ 

é.iepriuadsfa  dignité  de  grand  «aiftrc,&  en  fou  lieu  fubrogeafi  ereRichaid  Carr  'I 
Neapalitain,çnl’5.n  ij85.raais  la  Religion  ne  l'a  oneques  voulu  recognoiftre  poure^'' 
Maiftre  , lequel  du  viuantd’Heredia  mourut  à Ronip  l’an  13^3-.  En  l’àn  i 
grand  MaiftreHercdia,  & fut  enterre  à Cafpé.  . ’ ' 


Antoine  de  Rme 

Uüuueue  du  decez  da  grand  Maiftre  Heredia  eftant  venue  à Rhodes,  fut  en  Ton  lîeui 
Maiftrc  frere  Philebert  de  Naillac  delà  langue  de  Erancc , grand  Prieur  d’A- 
i.-„  ..  . , Printemps,  Icqud  fat_inuité  par  le  Roy  de  Hongrie  Simfmond 
' an  i497.cn  perfonne  : lîfutdonné  vne 

' fefauua  le  Roy  de  Hongrie, Scauec 
de  Conftantiuople  enuoyafes  ioyaux' 

. ^ 'te  qu’il âuoit  que  BajazethprintCo • 

lais  il  en  fut  empefehé  par  Tamerlan, lequel  furraonta  Bajazeth  , & le  retint 
cage  tandis  qu’il  vefeut  : & apres  le  fiege  de  Conftantinopîe  leué , le  grand 
r^v-,  i^c  X Apres  la  defaiae  de  Bajazeth  le  grand  Maiftre 

""-inexpugnable 
3 9 9 .fous  le  regne  du  Roy  de  France  Charles 
le  Roy  de  Cypre  & les  Geneuois,Iaquellefut  pacifiée 
...  J..  J ïi 1 VT  vers  lequel  le 

1409 de  grand 

....  b ^ 

au  grand  Maiftre, & fut  Ale^câ- 
- , t.  fttedeNailIaCj&iceluy  grand 

Conuoquavn  Chapitre  general  en  la  ville  de  Nice  enProuence,  qui  fut  depuis 
• pn  1.T  â s,  jg  mefmePape  confirma  les  priuileges  de  la  Religion, 

^ “■"'bouprefterortdel’aydeàlaRe- 

enuoya  AmbaUadeur  en  l’an  1410.  versées  Roys  de  France  & d’An- 


rr.  Rlnlwerte.de  . 

33. La  nouuelle  du  decez  du 


qaitaineen  l’an  1391?, ,.ut  »uv, 
daller  a fonfecours  contre  Bajazeth, ce  qu’il fîll  l' 
oataille  à Nicopoli,où  Bajazeth  eut  la  vieftoire,  d’où 
le  grand  Maiftre  fe  retira  à Rhodes,  où  l’Empereur  (" 
plus  précieux  en  garde  au  grand  Maiftre, pour  crainte 


Maiftre  renuoya  les  ioyaux  à l’Empereur.  i 

«e Naillac  auec  vne  armée  nauigea  en  Carie,&:  là  fiftbaftir  vneforterefTe 
qinluommale  Chafteau  de  S.Pierrc  enl’an  I 
^Eùl’an  1405dl  y eut  guerre  entre 

appointée  par  l’authorité  & prudence  du  grand  Maiftre  de  Naillac,  vers 
• A ” enuoya  vn  Aiubaftadeut  pour  demander  la  paix,&  l’an  l . 

Maipe  aflifta  en  perfonne  au  Concile  de  Pife,aflemblé  pour  efteindre  le  fehifine  oui  ci 

toitlorsenl’Eglire.&lagardeduConclauefuteommifé - 

lequel confirmarefleâion du  grand  Mai 

transféré  en  la  ville d*Aix,&  outre  l 

& oâroya  des  pardons  à quiconque  donneroit  du  fecouts 

''"-.--'T  .v„,. „V  Tianc.  O.  a An- 

gieterrc.  Et  ledit  grand  Maiftre  fe  trouua  l’an  1 414.au  Concile  general  de  Gonftance,où 

tms  Papes  furent  dcpofe2,&  Martin  y.y  fut  efleu  Pape  1417.1a  garde  du  Conclaue  ayant 
CUC  derechet  baillee  au  grand  Maiftre,  lequel  s’achemina  en  France  l’an  1418.  où  il  fe  fit 
vne  ailemblecgenerafe  delà  Religion  en  la  ville  d’Auignon,  depuis  à Florence,  eii  fia  à 
Ancône,  ou  il  fe  fift  vne  autre  aflemblée,8c  de  là  il  s’en  retourna  à Rhodes  en  l’an  14x0. 

Chapitre  gencral,&l’an  14xi.au  commencement  de  luin il  mourut. 

3 4-Et  tut  efleu  grand  Maiftre  aulieu  du  defund, frere  Antoine  Fluuiano,  ou  Riuiere,dc  la 
«nguc  d Arrag\^,,au  commencement  de  I uillet  l'an  1 4x  i.De  fou  temps  comen  ça  le  C on- 1 
1 egeneralde  Bafle  en  l’an  x 450. & l’an  1453.  vn  Chapitre  general  fut  tenu  àRhodes.au-j 
juelturcnt  députez  des  Ambaflàdeurs  de  la  Religion  de  S leanpouraffifterau  Concile.' 
larr  CA  enflé  de  la  viéloire  qu'il  auoit  obtenue  en  Cypre,  rompit^ 

^ grands  préparatifs  d’armée  en  intention  d’aflicgerRhodes,mais  ayant 

en  U que  le  grand  Maiftre  auoitfait  de  bonnes  prouifions  pourfe  défendre  il  delaifla 
dl  Religion  en  paix  de  ce  cofté-là  L’an  1457,  le  grand  Maiftre  fon- 

V 5°  la  ville  de  Rhodes, qu’il  auoit  fait  baftir  en  l’Eglife  du  Con- 
^.‘^obre il  mourut,  apres  auoir  gouuerné  laReligion  auecbeaucoup  de 
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•Noilembre  au  mefme  au  1 4î7.fùt  eflcu  grand  Maifttefrere  lean de laftic , de  la 


I ngaed  Auuergne,Icqael  lorsdefoneflcdtiô  eftoicabfeût,&refidoiten  Auucro^ne  dont 
1 eitoit  Pneur,&  auant  que  s’acheminer  à Rhodes,  il  tint  rne  aflemblée  à Valence,’&  au 
mois  deDecebre  14  j 8 .il  ariiua  à Rhodcs,où  en  l’an  1 43  9. il  fît  comencer  à baftir  la  nou- 
ue  le  infttmcne  que  le  precedent  grand  Maiftre  par  teftament  auoit  ordôné  d’ertre  faite 
a les  deipens.  De  fon  temps  le  Pape  Eugene  4-fut  depofépar  le  Concile  de  Bafle,&  Felix 
5xreé  en  fon  heu,qu  on  a tenu  à Rome  pour  A ntipape,  &l'an  1440,  le  Souldan  d’Egypte 
s eftant  aucc  vnc  armee  approché  du  port  de  l’Ifle  de  Caftel-rouge  appartenant  à la  R^ 
gion,&de  la  ayant  tourné  rers  Rhodes, il  fut  cbaffé  par  l’armée  des  Cheualiersqui  n’a- 
uoicnt  que  hmdgalîeres,&en  l’armée  du  Souldan  y en  auoiti8.&  y furent  tuez  enuiron 
fept  cens  Sarrazins, outre  ceux  qui  furent  blefîez  en  très-grand  nombre.  Ce  qui  irrita  en 
telle  lotte  le  Souidanmu’il  fe  ligue  auec  Amurath  Empereur  des  Turcs,en  intention  de  fe 
l^dre  Maiftre  en  rifle  de  Rhodes, &:  d’en  chalTerlaReligion.Etdefait  l’an  1444:  il  vint 
aüieger  Rhodes, laquelle  fut  vertueufement  defenduë  par  les  CheualiersRhodiens,&au 
mois  de  Septebre  de  la  mefme  annce,il  7 eut  vne  alfemblée  generale  tenue  àRhodesmour 
fubuenir  aux  necefnçe2delaReligion,L’an  cnfuiuantle  grand  Maiftre  réconcilia  auecle 
Pape,leRoy  de  Cypre,ac  filt  paix  auec  Amurath, & tintvnCbapitre  general  â Rhodes  en 
Iuillet,&  en  la  mefme  année  ordonna  qu’on  tiendroit  vnGhapitre  general  à Sicnne,où  le 
grand  Maiftre  enuoya  fes  Lieutenans  & Procureurs, &fntle  Chapitre  transféré»  Rome, 
qui  y fut  tenu  dans  le  Palais  deS,Pierte,Van  I446.auquel  au  le  paix  fut  faite  entre  la  Re- 
ligion & le  Souldan.  L’an  1449.  ceflale  fehifrae  en  l’Eglife  par  la  renonciation  que  fift 
ïdix  y.cnfaueur  du  Pape  Nicolas  y.en  laquelle  année  au  mois  de  Septembre  fut  tenu  vn 
Chapitrcgeneral  à Rhodes, durantlequel  le  Duc  de  Cleuespalfaà  Rhodes  , retournant 
êa  voyage  qu’il  auoit  fîiit  en  lerufaiempour  cdifîerlc  S.Sepulchre,&  les  autres  lieux  de 
deuotiô  de  la  terre  Sainéfe. L’an  i4yi.fut  faite  vnc  aflemblée  generale  à Rhodes,  oùl’ad- 
xninifl:ration&  gouucrncmentdu  Threfor  &du  Conuentfot  donné  au  grand  Maiftre,le- 
quel  en  l’an  1451.  aptes  la  mort  d’ Amurath  renouuella  la  paix  auec  Mahomet  t,  fon  fiis 
entre  luy  & la  Religion, & l’année  funianteMahometfe  rendit  maiftre  de  la  ville  de  Con- 
ftantinople  lez9.  lourde  May,  &cllantenorgueilly  decét  hçureuxfuccez,  il  manda  au 
grandMaiftre  qu’il  luy  payaft  par  an  deux  mil  ducats  de  tribut, autremet  qu’iln’entendoit' 
plus  entretenir  la  paixiurée:àqaoy  le  grandMaiftre  fift  vne  refponfc  courageufe,i  çauoir 
que  la  Religio, l’Ifle  de  Rhodes, ny  luy,n’eftoient  fubieâs  à autre  qu’au  S.Siege  Apoftoli- 
que,  & qu’il  ne  luy  payeroitiamais  aucun  tribut , eftant  refolupluftoftde  mourir,  que 
d’endurer  que  de  (on  temps  la  Religion  fuft  ferue  & tributaire,qui  auoit  toufioursefté  li- 
bre,& députa  desambafladesversle  Pape  ôc  les  Princes  Chreftiens,pourauoir  d’eux  fc- 
«ours  contre  le  parjure  Mahomet;&:  l’an  14^ 4.1e  1 9-May  il  mourut,  ayant  valcareufcmét 
gouucrné  la  Religion  {èize  ans, fix  mois,&  treize  iours.  i 

$6.  Frète  laques  de  Milly  de  la  langue  d’Auuergne,dont  il  eftoit  Prieur, fiicceda au  grâd 
Maifltc  deLafticle  premier  de  luin  145' 4.&  eftoit  en  fonPtieuré  lors  qu’il  fut  efleii,  & 
fon  nepueufrere  George  deBoifrond  luy  en  apporta  les  premières  nouuelles,&inconti- 
nentil  s’achemina  à Rliodes  , oùii  tintvnChapitrcgencrafaumoisdeNouembre  delà 
snefme  année.  L’anr4j9.  rifle  de  Rhodes  fut  grandement  affligée  de  pefte& de  famine- 
dont  elle  demeura  demy  deferte,&  pour  la  repeupler  furent  publiées  des  citations  gme, 
raies  à tous  les  Cheualiersdes’y  trouuer  dans  certain  temps. L'an  1457.  Mahomet  aflîe- , 
gea  l’Ifle  de  Lângo,&  le  chafteau  de  l’Ifle  des  Siuges,mais  il  fut  couragsufemet  repoufle,  i 
Sc  les  Cheualiers  en  rapportèrent  vne  figiialée  Sch'eureufe  viéloire,  & en  la  mefme  année 
le  Roy  de  France  Charles y.donna  à la  Religion  en  pur  don feizernil  efeus.  L’an  i4j9. 
fut  tenu  a Rhodes  vn  Chapitre  generalen  Oélobre,&  l'an  i4(îo.fut  faite  vne  aflemblée  ge- 
nerale à Rhodes,où  furent  citez  plufieurs  Prieurs, Baillifs,  Commandeurs  de  l’Ordre, 

pour  la  defenfe  de  la  Religion,&  en  l’an  14^1. le  ly.AoufUe  grand  Maiftre  mourut, ayant 
nuec  beaucoup  de  ptudcnec  gouuerné  la  Religion  en  temps  faftheux  Sc  difficile  fept  ans. 

^ deuxmois&feizeiours,&futgfandemctregretté,parcequ’iI  eftoitfort  bénin, affable  & 

^ - humain, &defircux  de  confetuer  la  paix  &l’vnion  entre  fes  Religieux.  i-,;, 
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j7.Frcre  PierreRaymondZacoIla  de  la  langue  d’AuagÖ,ChafteiIaind’Empofta, fat  créé 
grand  Maiftrüe  14.  d’Aouft  i^èx.  qui  eftoitlorsabfent  enEfpagne,  d'où  il  partit  en  l’an 
pafiànrpar  Rome  vint  à Rhodes, où  il  tintvn  Chapitre  general, durant  lequel  fet 
crigéela  8 langue  de  Caftille  & Portugal  en  laReIigiô,n’y  ayant  eu  auparauanc  que  fept 
langues, rçaaoirtrois,deFrance,d’Auucrgne,&de  Prouëce,vne  d’Italie, vne  d’Angleterre, 
& vue  d’Allemagne.  L'an  i464.rarmée  des  Vénitiens  afîîegea  la  ville  de  Rhodes, mais  le 
Cege  fut  bien  toft  Ieué,&Ics  Vénitiens  s’en  retournèrent  en  leur  pays , leur  guerre  cftant] 
appaifée  par  la  prudence  duîgrandMaiftre,  lequel  fiftbaftir  la  Tour  de  Nicolas  à la 
|)ouçhe  du  port  de  Rhodes  , au  lieu  mefme  oiicftoit  anciennement  ce  grand  Colofle  du 
§oleilnombré  entre  lesfeptmerueillesdu  mondc,&  pour  ay der  à la  baftir  Philippe  Duc 


auoitvacqué  en  Cour  deRorae,maisccfuc  par  l’aduis  detous  ksCheùaliersi&Religieux 
■e  l’Ordre  de  S.îean  qui  fetrounereiitlors  à Rome,&lc  grad  Maiftrepreftamcontuient 
apres  le  ferment  entre  les  mains  du  Pape,cequ’eidant  fçea.à  Rhodes, ceux  de  la  Religion 
en  Sreut  faire  les  feux  de  ioye,&  le  grad  Maiftre  y arriuabicn  toft  aprcs.où  enlanr4i?^, 
ayant  eu  certain  adnis  que  le  grand  Turc  preparoit  vue  puifTantc, armée  pour  afîîegcr 
Rhodes  ouNegrepont,ii  manda  grand  nombre  de  Cheualicrs  abfens,  afin  de  venir  à la 
defence  de  lifte, & mefme  il  s’vnit  & fe  ligua  aucc  la  Seigneurie  de  Venife  cotre  le  Turc, 
&defait  en  l’année  i470.Mahoraetpriû  de  force  la  vilic  de  Negrepont  le  penukiefme 
ioux de  luillet,&:  cômift  de  grandes  & horribles  cruautez , & fift  tuer  de  fang  froid  tous 
les  Latins  qu’il  y trouua  , 8c  publier  la  guerre  à fbn  de  trompe  contre  la  Religion , qui 
fut  caufe  que  le  grand  Maiftre  enuoyadeuers  le  Pape  demander  fècours  , 8c  les  Rhô 
diens  fe  mirent  à ieufner^  faire  vœux  , pricrçs&  proceftîons  publiques  pour  implorer 
lefccours  diuin,& firent  tous  les  appareils  qu’ils  peurent  pourfe  défendre  contrel’armée 
Tmquefque,&  l’an  1471.1e  grancMWaiftre  tint  vaChapitre  general  à Rhodes, où  il  eut  vu 
différend  contre  les  ProcurcursduThrefor,qui  futtermincpar  le  Legat  du  Pape  $1x104. 
vc  nu  à Rhodes  pour  cet  effeâ:.  L’an  r47y.fut  tenu  vnfecond  Chvapitre  general  parle  gxâi 
Maiftre  en  la  ville  de  Rhodes, &eii  ceChapitre  en  comença  à faire  des  ordônaces  capitulai- 
res outre  les  ftatuts,&  en  l’an  1476.1e  grand  Maiftre  mourut  le  S.Iuin  d’vnelongue  Sc  faf- 
cheufe  maladie, qui  l’affligea  près  d'vn  an  entier , apres  auoir  gouuerné  la  Religion  auec 
grande authorité.orauké  & prudenced’efpace  de  neufans.troismois.&  trois  iours. 
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hußon^  :.  F.  Emery 

J9  Lei7.Iuini476.frcrePierrcAubuifl'ondelaIangue  & Prieur d’Auuergne.&Capitame' 
de  la  ville  deRhodeSifut  cfleii  grand  Maiftrc, lequel  imarolemnellementfuiuantlacou- 
ftunicde  garderies  ftatuts  de  l’ Ordre, & defpefcha  vn  Ambafladcvirà  Romepourdôner 
jaduisauPapcdefon  cflcâ:ion,&  Iity rendre Pobeïfiancedeuc  : Sd’an  1477.  lîaîlavifitcr 
j toute  1 lile  de  Rhodes,  &fiftde  grandes  prouifîonspour  la  défendre  contre  l’armée  du 
T urc,&  cita  grand  nombre  de  Prieurs, Comandeurs  ceCheualiers  pour  aflifter  auChapi- 
tre  general  &àla  defencede  Tlüe  de  Rhodes, & il  renouuella  lapaixaucc  leSouîdan 
d Egypte.  E t en  la  mefme  année  le  Roy  Louy  s Xl.obtintvn  lubilé  en  France,  en  faneur' 
&des  Cheualiersde  Rhodes,&  voulut  que  les  deniers  qui  en  prouiendroiSt 
fulTent  feulement  employez  pour  leur  defenlè , & de  ce  idbilé  on  tira  de  grands  deniejrs,i 
rqui  furent  employez  aux  fortifications  des  places  & chafteaux  de  rifle  de  Rhopes,  ilfift 
jtrefvepour  3©.ans  entre  ceux  delà  Religion  de  S. Ican,& le  Roy  deTunisrenl’an  1478,1! 
tint  vn  Concile  gencrahoù  l’adminiftration  du  Threforluy  fut  baillée,  &la  Religion  du 
S.SepuIchre  dclerufalcmfutvnic  aucccelledeS.ïean.L'an  1479.  il  fut  relolu  au  Cofeii 
de  Mahomet  i. Empereur  dcsTurcs,que  Rhodes  fcroicalfiegée  , dont  aduerty  le  grand 
Maiftre  en  donna  aduis incontinent  auPape,&luy  demanda fccours:& Pan  1480  le  grâd 
Turc  affiegea  la  ville  deRhodesauee  vnepuidlinte  armée.à  ce  liege  furêcfaites  plufieurs 
forties,&  les  Turcs  furent  toußours  repouflez  8c  chaflez,combien  qu^ils  fulTent  bien  iuf- 
ques  a cent  mille  combatans,&  que  Tarmée  fuft  compoféc  de  i éo.  voiles, le  grandMaiftre 
fut  fecouru par  Mdîire  Anthoine  d’AubulIbn.Vicomte  de  Montelis  fon  frere,  qui  cftoit 
très-grand  guerrier, &tres-experimenté  Capitaine,  il  futefleu  Capitaine  general  de  l’ar- 
meedesafliegez.  En  peu  de  iours  les  Turcs  firent  donner  5700.  coups >de  canon  & d’ar- 
tillerie contre  lesmurailles'de  laviUeâl  y eut  vn  aflautmetueilleux  de 40000. Turcs, qui 
furent  valeureufement  repoufiez,  & le  grand  Maiftre  y receuc  dnqplayes,  dontTyne  fut 
mgee  mortelle, & en  fin  on  refifta  fi  bien  aux  aflîcgeans, qu’ils  furent  contraints  de  leuer  le 
fiegeayans  perdu  giandnôbrc  de  leurs  lbldats,& l’armée  des  Turcs  auec  grand  dômage 
& hon  te  s en  retourna  a Conftantinopic , apres  auoir  affiegé  la  ville  en  vain  par  l'elpacc 
de  S9.ioiirs,& en  memoire  de  cefteviftoire  fut  fondée &baftievneEglifedediée  à Nofl- 
treDame  de  lajVi^oire  dans  laviile  de  Rhodes.  A pics  ce  fiege  Mahomet  z.ferefbluc  de 
venir  en  perfbnne  à Rhodes, & là  fut  faite  vne  aflèmblée  generale  des  C heu aliers, mais  la 
mort  de,  Mah  omet  empefeha  ce  deftein,&  fes  enfans  Bajazeth  & Zizime  fe  firêt  la  guerre  | 
apres  le  decez  de  leur  ^re,cequi  donna  du  repos  auxCheualiers  de  Rhodes,mefmes  Zi- 
zime eut  recours  àl’aidedu  grand  Maiftre, &fe  retira  en  la  ville  de  Rhodes  en  l’ani4Sz. 
ou  il  fut  reccu  auec  très-grand  honneur, & de  là  conduit  en  France.  Du  temps  de  ce  grâd 
Maiflie  d’Aubuflbn  les  ftatutsde  la  Religion  furent  reformez  & rédigez  en  vn  volume 
8c  la  paix  fhtarreftée  entre  la  Religion  8c  h grand  Turc  Bajazeth , le  Pape  ayant  donné 
pouuoirau  grand  Maiftre  d*y  entendre.il  fut  fait  Cardinal  Diacre  par  le  Pape  Innocent 
b.le  ji.de  Mars i468.qujluy  enuoyale  Chapeau  de  Cardinal,&lefift  fon  Legat  en  Afîe:Et 
1 an  ijoo.le  Pape  Alexadre  le  fift  Legat  & general  de  l’armée  de  la  Ligue  cotre  le  Turc, 
finalemctil  maurutà  Rhodes  l’an  1 yoj  .le  j.Iuillet  plein  d’honneur  & de  réputation,  &; 
enterré  auec  vne  graudepompefunebre.îIavefcuSo.ans  j.mois  &4.iours,  &gouuerné 
la  Religion  17.  ans  lé. iours, & de  fon  temps  ilyaeucinq  Chapitres  trcs.-generaux  tenus 
à Rhodes,  efqucls  plufieurs  ftatuts  louables  ont  efte  drefîcz. 

40.IIyauoit  jSy.ChcualiersafTemblez  à Rhodes  lors  que  le  grandMaiftre  d’AubulTon 
dcceda,lcfquelselleurctpourfuccdrcurfrereEmery  d’Amboife, frere  de  Georges  d’Ara- 
boifeXardinal  & Legat  en  France, iArcheuefque  de  Roüen  le  ro.luillet  ry o j.  Il  cftoit  de 
la  langue  de  France,  & grand  Prieur  de  France,Iors  de  fon  efledion,  ou  il  cftoit  refidam 
C|U3nd  il  fut  cflciuFrcrc  Guy  de  BfanchcFort  vint  en  France  pour  îiccompu^ncr  le  <yra.n<J 
Maiftre  lors  qu’ilferoitlevoyagc  de  Rhodes.  L'an  1^04.  le  grand  MaiftreSft  fon  entrée 
folcnellc  en  la  ville  de  Rhodes,&yfutreceuauecbeaucoup  de  rcfioüiftance&d’applau- 
diflement , y eu  mcfmcs  que  leslRoys  de  F rance  & d’Efpagne  auoient  eferit  des  lettres  de 
recômandationau  Conuent  de  la  Religion  en  fa  faueur  Si  toft  qu’il  fut  arriué,  il  tint  vn 
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41.  Le  la.du  mefmcmois  de  N!ouembre,îes  Cheuaücrs  de  l'Ordre  aflemblez iufques  au 
nôbredc4iô.efleuremgrâdMaiftrefi:ereGay  dcSkncheFortde  laiâ^ue  Â:Pricur  d’Àu  1 
uergnc,  nepueudu  defunél grand  Maiftre  d’AubnfTon,!!  efloit  refidentfur fon  Prieuré 
lors  de  fon  cfîcdiooiaiimcfmcan  ly  i i.Ie  Concile  general  de  Larran  fuc  tenu  à Romc.oùi 
trereFabrice  de  Garretto,  Admirai  & Procureur  de  !a  Religion  de  Rhodes  fut  Capitainé| 
de  la  garde  du  Concile, lequel  fut  aliemblc  parle  Pape  îule  i.& continué  par  fon  fuccef-' 


f 


43. frcre Ph  Uippcsde Villiersde  i’Ifle'Adam,de lalangue & grandPricur  de  France,  où 
il  eftoitlors  qu  il  fut  cfleu.  Pendant  fonabfen ce  frère  Gabriel  de  Pommereux  grand  Co- 
mandeur  fucj^efleu  Lieutenant  du  grandMaiftrejauquel  il  fill  fçauoir  la  raorc  du^radMai- 
ftre  C arreu OV5& qu’il  luyauoit  fucccdéparefleâ:ion,5clepriade  venir incominentàRho- 
des,  où  bien  tofl:  apres  il  arriua,&  y fift  fon  entrée  folemnelIc.En  la  mefrue année  de  fon 
c'fledti6,quii  nt  faite  l’an  i j-ü.  Le  tz.Ianuier,SuIcan5olimâpritrcfolütiô  d’afîiegernne 
(le  Rhodes, e Kecutantla  dçrniere  Volonté  de  fon  pere  Selim,dont  ayant  eu  aduis  fe  ti-rand 
Maiftrc  de\  hlïcis,il  fift  tous  les  apprefts  àlaypoHâbles  pour  fedefendre  contre  l’^tre- 
prife  du  C,il  fortifia  & munit  en  diligence  la  ville  de  Rhodes,  & emioy  a au  Pape  Adril 

6.vnAmbapndeur,pour  luy  demander  iccours:  ce  qu’il  ne  peut  obtenir  à caufe  de  la  guer- 
re qui  cffcoitlors  entre  le  Roy  de  France  François  I.&ii’Hmpereur  Charles  V.  L’an  i yza. 
au  mois  ae  lujn  comença  le  mémorable  fiege  de  la  ville  de  Rhodes, qui  fut  affiegée  d’ vn  c 
armée  de  2,coooo.Turcs,&  depuis  l’année  s accreut  iufques  au  nombre  de  500(^00. hom- 
mes.les  aüicgcz  fe  défendirent  courageufemeut,  & y furent  faits  de  grands  expIoiiSls  Sc 
ipecialement  par  le  grand  Maillre,lcquel  durant  le  fiege  eut  toi  ” * 

dos  : les  afiiegeans  furent  en  pluficurs  afiauts  repouflez,  & en  vn  d'iceux  il 

Turcs  qui  demeurèrent  fur  la  place  : En  fin  le  gi: 
trainâ  de  rendre  la  ville  à coai]  '■  ■ ■ 


ufiours  la  cuuairc  fut  le 
'lyeuttoooo, 
^ and  Maiftre  n’eftant  feçouru , fut  con- 
pofition  le  X4.  Dccêbre  lyiz,  I 

de  cent  mil  hommes. Le  i .iour  de  lanuicr  1513.1e  grad  Maiftre  auec  j 
Rhodes,  & prit  la  route  de  Candie,  apres  auoirl’Ifle  de  Rhodes  efte 
CheualiersHofpitaliers  parl’efpace  de  xîj.ans,  fçauoir  depuis  l’an  i 

d Maiftre  & {fes  Rcligi 


les  T urcs  ayans  perdu  plus 
yo.voiles  paruint  de 
’ en  la  puilTance  des 
: 3o?.  iufques  à la  fin 
,ieux  n’eurent  aucu- 


ne demeure aîîeuréejiufques  en  l’an  lyj 

Malte, où  ils  ariuerent  le  z^.O^obre:  L .... ........ t.naiteau 

S.Angcpour  fa  dcmeurc,&dcfesfucceireurs,&yayantfaitfonentre'efoIemnelIe  il  fift 

baftir  vn  autre  Palais  en  la  vieille  cité  de  Malte  : & finalement  apres  auoir  «rouuerné  la 
Religion  1 3 .ans  j.mois.aagé  de  yo.ans.  il  deceda  le  zi.  A ouït  i ;34.à  Malte ‘'ac  y fut  in-l 
humé  en  vn®  Chapelle  qu’il  auoit  fait  conftruire  au  ChafteauS.Ano-e;  &futk“u  I 

^4.  Fi-erePiernndaPonc,natifd‘Aft,delalaijgued’ItalieIez6.d’Aouftl’anif34  Ilcftoit 

auparauantla  prifedc  Rhodes  gouuerneurdel'Ifle  de  Lango,&  apres  la  Perte  d'icelIe  il 
en  partit  auec  tous  les  Cheuahers  de  fon  gouuernement , &fe  vint  ioindre  en  l’ifle  de 
Candie  a l’armée  de  la  Religion:  H fiitfait  Senefchal  du  grand  Maiftre,  & Bailly  de  Lan 
go,&  futenuoyée  en  Ambalfadevers  leSeigneurdeLautrec:iIfut  elîeuBaii/y  de  fiinéte 
fiutemie  du  Conuent  à Nice, où  eftant  il  fut  créé  grad  Maiftre  apresle  decez  de  fon  pre- 

decefieur, lequel  il  regretta  grandementau  lieu  de ferefiouïr  defonefleaïon,&s’eftant 
embarque  a ion  Baillagefurlesgaleres  de  la  Religion, il  arriua  à Malte  le  lo.Nouembre 
aumefmean  i534.De{on  temps  P Empereur  Charles  V.çntreprit  d’aller  en  perfonne  au 

Royaume  de  Tunis  en  Afrique,  ou  il  fat  alhfté  des  galeres  de  la  Reliai5,&  les  Cheualiers 
d’icelley  firent  de  grands  exploits  d’armes  ,&  particulièrement  à1a  prifcdeCoIettcs 
qu’oneftimoiteftrevnfortinexpugnabîe.  Apres  cefte  guerre  finie,  le grâd Maiftre  mou. 
ruraagédc75.aBs,le  ly.Nouembre  1535.  ayant  gouuerné feulement  u.mois xz.iours. 


4;.Le  xi.dumefmc  mois  fut  efleu  grand  Maiftre  frere  Defîré,  ou  Didier  de  lainftelalHe 
de  T olon  de  la  langue  de  Prouence, Prieur  de  Tholofe,  où  ilrefidoit  lors  de  fon  efle(ftiô . 
de  laquelle  ayant  entendu  les  nouueUesde  bon  vieillard  leuant  les  mains  au  Ciel  dit  fem- 
blables  paroles,  Mon  D««,  fi  te  fuU  necejfaire  àvofîre peuple ^ie  ne  refufe  cefie  peine ^ 
5c  cueîqne  temps  apres  il  s’achemina  pour  venir  à Malte, mais  eftât  moult  vieil  j 
arriué  qu’il  fut  à Montpellier, il  tomba  en  vne  grande  maladie,dont  il  deceda  le  z4.de  Se- 
ptembre i43é.&futinhumé  auec  grand  honneur  en  l’Eglife  de  la  Cômanderie  de  S. Gil- 
les hors  les  portes  de  la  ville  de  Montpellier, & delaiffa  conformément  à fon  nom  vn  defîr 
indicible  de  foy-raefine  à la  Religion, pour  la  grande  opinio  qu’on  auoit  conccuc  de  luy, 
de  fa  iuftice,  de  fa  bonté , 5c  de  (on  extrême  valeur.  Les  Religieux  ayant  efté  aduertis  de 
Ifon  deceZjle  ly.Oiftobtc  1434.IC  zo.ilsefleurent 


46.  Frere  leand’Homedes  delalangue  d’Arragon,Iequcl  eftoiclors  ea  Efpagne,  dont  il 
partitrurlafîndcranr^}7.&amuaàMaltelcLundy  zi.delanuier  i5j8.oùilfut  receu 
auec  grade  alIegrdre,q^oy  qu’il  fat  mal  content  de  ce  que  l’on  ne  luy  auoit  enuoyd  des 
galères, ny  la  Carraquqde  la  Religion  pour  le  conduire, & à cefteoccafîonil  fie  defarmer 
& défaire  la  grande  Garraque,dont  il  y eut  quelques  plaintes  faites  contre  luy.  En  l’an 
r;j5»,fut  tenu  à Malte  vnClbiapitre  general,&  vn  autre  en  l’an  ry4j.Vol6tiersildifcouroit 
du  fiege de  Rhodes,pour  donnera  cognoiftre  a vn  chacun  qu’il  yaucit  perdu  vu  œil.  Il 
fift  faire  vn  parc  d’animaux, &vn  beau  iardin  dans  l’Iflede  S.MichcI,&  làilpaflbit  laplus 
«rrande  partie  du  iour,ce  qui  dona  fuiet  de  murmurer  cotre  luy, qu'il  eftoit  lafehe  aagôu. 
'uerneinent  public.  De  fon  tempsla  ville  de  Tripoîy  en  Barbarie' fut  perdue  pour  ceux  de 
la  Reiig;)5,&  prife  pârleTurc,dont  il  demeura  graudemêt  ëftonné  & eftourdy.L’aa  ifyV 
le  Prieur  de  Capouë,  frere  Leon  Strozzi  fift  vne  entreprife  fur  l’Ifle  de  Zoara,  laquelle 
rcüffit  mal , & y furent  tuezpluficurs  Cheualicrs  de  toutes  langues, & mefines  plufieurs 
| François,A.uuergnacs&  Prouençaux,  ce  qu’eftant  rapporté  au  grand  Maiftre,  il  en  eut 
! tres-grande  trifteife  & vif  reffentiment , difant  qu’il  n’eftoit  point  aduenu  de  plus  grande 
perte  à la  Religion  que  celle-là  depuis  la  prife  de  Rhodes.  Il  fîil  baftir  les  fortereffes  de  S. 
Lime  &rde  S.  Michel, & aage  de  So.ans  il  mourut  le  tf.  Septembre  i y;S.  ayant  gouuerné 
6,a.as  I o.mois,&  fut  enterré  dans  la  Chapelle  des  grands  Maiftres 
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Fr.  Ciernde  de  la  jJhrinle  ' Fr.  Iran  de  Vallette . 

J47-Len. du  mefme  mois  frere  Claude  de  la  Senglefutcfleugrand  Maifl:re,&alTiftercntà 
; fon  efledi  on  enuiron  40o.Cheualicrs  & R el'gieux  qu  i eftoient  lors  à Malte.  Il  eftoit  de 
j U langue  de  F rance, &Procureurgencra),^Ambafladeur  à Rome  pourlaRelicriÔ,&  là  il 
Ireceut  noauelle  de  fon  efloftionadont  il  aduét^it  le  Pape  Iules  j &luy  rendit  crTperfonne 
‘i’obeiïfance^deuëaa  S.Sicge,  & peu  de  teps  apres  vindrent  vers  luypîufîeurs  Cheualiers 
de  la  Religio  enuoyez  exprespour  l’accompagner  à Malte, où  il  arriuaen  lanuier  ij;4. 
Il  gouuerna  fort  prudemment  la  Religion, par  le  confeil  de  cinq  notables  Cheualiers  fes* 
Ofôciorrs  domeftiqnes,rçauoir  par  foà  Scnefchal/on  Maiftrc  d'Hoftel,  fon  Efeuyer,  fon 
Receucur,&  fon  Secretaire,de  façon  que  l’eftat  delà  Religionfut  fort  heureux  durantle* 
tempsdefa  grande. Malftiife,ayant  obtenu  le  priuilcgcdc'neutralité  du  Roy  Henry  2.  & 
de  l’Empereur  Charles  j.quifcfaifoient  la  guerre.  Il  fut  tres-bon  Religieux  &tres-vti- 
leadmimftratear  dureuenude  laReiigion,authreforde  lacurelle  il  lai&vné  riche def- 
poiiiîle  eniuourantd’vncaiarre qui  lefufFoquale  iS.d’Aouft  i/;7.aao-é  deéj.ansayant 
efté  grand  Maiftrc  trois  ans.vnze  mois,fept  iours.  Il  fut  inhumé  à Maîte,  en  la  Chapelle 
des  grands  Maiftres, & luy  fucceda  par  cflcéfion  ^ 

45?-  F rere  lean  de  Vallette,  dit  Parifot,  de  la  langue  de  Prouence , lequel  fut  cfleu  prand 
Maiftrele  21. d’Aouft  15-57.  Cefteefle<ftiofi  futvrayemét  tres-agreable  à tout  l’Ordre  de 
S.  lean, parce  que  le  grand  Maif Ire , eftoit  generalenictaymé  de  toutes  les  nations,&vni- 
uea-fellement  dc-firé  corne  tres-digne  de  cefte  charge  &grande  dignité.Emmoias  de  deux 
ans  il  fut  general  des  galères, Bailly  de  Lango, grand  Commandeur,  Prieur  de  S. Gilles, & 
Lieutenant  du  grand  Maiftrc:  & final ement  il  paruint  à k grand  Maiftrife.  il  ayma  tant  fa 
'C  imou.quc depuis  le  iour  quil  prift  i habit  d’icclIe,  il  nevoulutpas  retourner  en  fon 
pais, de  manière  qukyant  fait  farefidence  au  Conuenr,iIpaft.iquaß  tousics  offi  ces  &dc- 
ÿez  d honneur  de  ia  prorcffio,fe  faifoitparoiftre  en  toutes  fes  aéliÔs  d'vn  rare  iugemet, 
vne  parfaite  intcgrité,&d’vnc  grande  valeur.Si  toft  qu’ilfut  promeuà  cefte  fouuerai- 
e dîgnnGUfe  rexolut  de  faire  baftir  à Malte  vne  ville  neufve  furla  motagne  de  S.Elme, 
'coguoiflantque  toutes  les  autres  fortereffes  n’cftoict  affez  munies, pour  fouftenir  labat- 
erxe  d vn  puiffant  enncmy,maisce  deffein  fut  différé  à vn  autretcps.il fît  fortifier  le  cha- 
îteau  de  i lüe  dcGote,&  kiffat  la  demeure  du  chafteau  S Ange  vint  habiter  das  le  bourtr 
dtMalcc,quildefcnditt^^^^^  Sultan  SolimS"! 

ou  -liât  gjiefvementbleffe  en  vne  ïambc  en  l’an  i jôr.mais  le  fiege  cftant  leué  à la  honte 

'6-confofîodesTurcs, il  fortifia  srrandemétriflcdeMalte,&c5mençaàfaire  baftir  la  cité 
•nouueUc,quifuc  aomeedcfoniurnomValcttc,dontkpremicre  pierre  fut  inife  par  luy 
ffoicmncllcmentleleudyiS.Mas  &parlafolicimdcdu  grâdMaiftre,  oncùntinua 
touhours  le  baRimct  d icelle, mefmes  aux  lours  d es  feftes,dont  lePapePie  5.dona  difpenfc 
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auiouuricrsqut  yeftoieiuemploycziufquesaunobrede  8000. peribnncs,  &'  mefmes  ce' 
bon  Pape  cauoya  Vil  Cônaiffaire  faire  aduancerlebaftimécqui  payoitaux  ouuriers  5000 
cfcus  par  raois,&  cotinua  7-niois,ccfl:e  defpcnfereuenSt  à jyooo.cfcus.En  fin  le  u.Aoud 
î5<».le  grand  Maiftre  mouvur  a pareil  iour  qu’il  auoitcftéefleu, ayant  gouucrné  !a  P.eli- 
gion  ïi.ansçntiçrs&accomplisjlfurmerueilleufemét  regretté  detous  resReligicux>& 

jcncorespRrticulieremêt  duPape,&de  totisîe«  Rois  & Princes  CKreftiens.  De  Ton  temps 
Ifurent  tenus  à Malte  deux  Chapitres  generaux, efqucls  furctfaits  plufieurs  nouueauxita« 
tuK  pour  le  reglement  de  la  Religion, & lé  zpd’Aouft  i568.fut  efleu 
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Fr  Vien''e  âu  ^on1r.  LEue/^ß  L cc. 

4p.  FrerePierre  de  Monfte,de  la  langue  d’ItaIie,qmelfoitlors  Prieurde  Capoüe,incüti- 
nçnt  apres  fa  promotio  àla  grande  Maillrife,il  fit  porter  iccorps  de  Ton  predecciTeur  das 
la  Ville  neufve,& inhumer  honorablement  dans  laChapelle  JeN.  Datncdc  la  Vidoire, 
lequel  mérita  d'edre  farnommélc  pere  des  foldats  > le  bouclier  & le  defenfeur  de  la  foy 
j Gacholiquc,& lé  grand  perfecuteur  St  dompteur  des  Infidèles.  Le  nouueaugrad  Mailire 
auparauant  d’eftreparuenu  àce  fouucrain  degré,  auoic fait  paroiilrc  fa  pnulfce  & valeur 
eri  d’autres  charges  belles  5thoncrablcs:car  ilaùoit  efté  i.Patrô  de  lagaicrcCapitaineire 
| de  la  Religion,  puis  Lieutenant  du  Capitaine  des  galères,  Chaftcîlain  ou  gouuerneur  de 
Chafteau  S.  Ange  de  Rome  : Il  fut  Admirai , puis  General  desgakrcs,  Ambailadeur  de 
[l’Ordre  vers  les  Papes  Pic4.&  y. De  Rome  eftantarriué  àMaîte,  il  fut  efleu  peu  de  temps 
,apres  gratul  Mailhe,  & y eftantilfifl  enfortequclanouuellccité  fut  parachcuée,où  il 
I délibéra  de  transférer  rhab'tation  du  Conucnt,carIe  bon  vieillard  eftimoit  acquérir  au- 
j tant  de  gloire  en  faiftnc  habiter  la  Ville  neufve  dcValIette,quc  fou  prcdccclleur  en  anoit 
acquis  en  la  faifiuc  edifîciq  &dc£aitt  Iç  Dimâche  18. Mars  iyyi.le  grand  Mailire  y fît  fon 
entrée  folcmneile  aueclc  Conuent,&lcs  Cheualicrs  de  laReîigion.De  fou  temps  la  mé- 
morable bataille  naualede  Lepanthefut  donnée, & la  viéloire  obtenue  fur  les  Turcs,  en 
laquelle  les  Cheualicrs  de  la  Religio  firent  de  beaux  cxploiéls  degucrre.Cegrad  Maiftre 
eftoitfort  prompt  à entrer  en  colere,&  auflî  prompt  à s’appaifer,cc  qui  rendit  lesChcua- 
liers  peu  obeïüans  en  fon  endroiéf,defoi  te  qu'il  commença  à fcdefplaircj&t  eut  volonté 
de  renoncer  au  Magiftsrcjdont  il  cfcriuit  au  Pape  Pie  y. 5c  lefupplia  Iqy  permettre  de  fe 
retirer  au  mont  Caflln.pour  y finir  fes  iours,  ce  qui  ne  luy  fut  oftroyc  pat  le  S.Pcrc,mais 
[peu  de  temps  apres,  fçauoir  le  17.  de  lanuier  157  z,  il  décéda  à Malte , 5c  ie  30. du  mcfme 
mois  fut  efleu  gmnd  Maiftre 

|jo.  frere leaiÆuefque delà Caflîcre, delà  langue d’Auuergne, lequel  auparauant  fon 
jeflcftiôfitparoiftrelavaleur  en  plufieurs  belles  charges, car  àl’entreprife  de  Zoarailfuc 
I Porte-enfeigne  de  la  Religion, l’eftendard  dei’aquclle  il  défendit  couragculemcnt,  5c  le 
rapporta  àMalte,  s’eftant  ictté  enmeraueciccluy,5c  fauuéen  vncgalercde  la  Religio, 
apres  auoir  par  long  efpacede  temps  combatuvaleureufcmcnt  contre  Ieslnfidelcs,puis 
apres  il  fut  efleu  Capitaine  general  de  laCaualerie,C5miflàirevdes  fortifîcatios,&  Maref- 
chal  de  laReligio  :&  fîiialemct  il  paruint  au  degré  fouuerain  de  grâd  Maiftre, où  il  a vefeu 
fort  religieufemétjnefepaflantaucuniourqu’iln’afliftartau  feruiee  diuiu,&  qu’il  ne  re- 
peuft  defes  mamspxoprcs  treize  pauures.-de  (es  dcmersil  fift  baftir  la  grade  Eglife  nediée  ‘ 
àS.Iean  Baptifi:e,danslanouuclîe  cité  de  VaIettc,&:ladotademil  cfcus  de  reuenu, 8c  fift  ^ 

édifier  vn  trcs-beaii  fepulchre,pour  y mettre  les  corps  des  grands  Maiftres  fes  predcccf-  5^ 

feurs.Surla  fin  de  fes  iours  il  luyarriua  vngrandiffime  inconueuient,  car  ayant  couru  la 
mal-vueillance  de  plufieurs  Cheualicrs  mal  contcn$,il  fut  par  leur  menée  fufpendu  de  la  ^ 

charge  de  grand  Maiftre, & arrefté  au  Chafteau  S.  Ange  auec  gardes  qui  luy  furet  baillées 
le  ô.luillct  I y 8 r .ce qu’il  fupporta  fort  patiemment  8c  vertueul’ement,  8c  s’en  cftant  plaine 
au  Pape  Grégoire  1 3 .&aux  Rois  8c  Princes  Chreftiens , le  Pape  enuoya  à Malte  le  Sei-  ? 

gneur  Gafparc  Vicomte  auditeur  de  Rote, 5c  depuis  A rcheuefque  de  Milan, pour  gouuer- 
ner  la  Religion  en  Tabfence  du  grand  Maiftre,  auquel  il  mandoit  de  venir  à Rome,quoy 
que  les  Cheualicrs  eulTent  efleu  pour  Lieutenant  du  grad  Maiftre  frere  Mathurin  de  l'Ef-  ? 

eut, dit  le  CheualierRomagas  François,lequels’cxcufad’auoir, pris  & accepté  celle  char- 
I gc  par  force  6c  contre  fon  gré.  Le  fieur  Vicomte  eftafit  arriué  àMalte  ,1e  grand  Maiftre  -^S 
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s’embarqua  dans  les  galeres  de  la  Religion, accôpagtié  de  quacre  Seigneurs  de  la  grande 
Croix,& de  deux  cens  Cheualiers  ,&  entra  dans  Rome  ,oùil  fut  receu  aucc  «rand  hon- 
neur,& logé  au  Palais  du  Cardinal  d'Elt  à Monreuaual,& depuis  ilallafaiucrie  S.Perc& 
les  Cardinaux,&  ilfut  auffi  vifité  d’eux  réciproquement, & en  fin  foit  d’ennuy  ou  de  laffi- 
tudcd’vn  fi  grand  voyage  fait  en  Ton  extiéme  vieillelTe  de  78, ans, il  deiûm  malade, dont  il 
mourut  le  zi.Décembre  1/81  ayant  gouuerné  près  de  dix  ans  la  Religion.  Son  corps  fut 
porté  en  depofi:  eni’Eglife  deS.Lcuis.où  fesobfequesfurentfaites,  &ce  grand  Orateur 
Marc  Antoine  Muret  y prononça  vue  harangue  funebre  qui  fe  trouue  entre  fes  oraifons 
fon  cœur  fut  enterré  à S.  Louis,  & ion  corps  porté  à Malte,& inhumé  au  nouucau  iepul  1 
jchre  des grâdsMaiftres qu’il  auoitfait  balhr  en  lacitéde  Va;Iette,enrEgîifecaihcdrale 

, S. leanJ^aptifie.Apresiondecez  le  Pape  déclara  la  fufpenfionduditgrandMaiftrc  nulle 


ugues 


mÂ’,  jjf.  jyiarim  garces, 

pi.  Le  II,  lanuieriyS  i.  frere  Hugues  dëXmïbêux  Verdale,  de  la  langue  de  Pi  ouence,fut 
efleu  grâd  Maiftre,lequclauoit  conioint  leslettrcs&fciences  aucc  les  armes  : il  fut  fait 
Cheuaiicr  fort  ieune,&  fe  trouuaà  1 encreprife  de  Zoara,&apresauoir  vaillamment  com- 
batu  il  fe  fauua,ayât  eu  pluficurs  charges  honorablcs-Il fut  député  Ambafladeur  de  laRc- 
ligionvers  le  Pape  Grégoire  15.  dont  il  s’acquitta  fortdignemenr,&  agréa  tellementaux 
Cheualiers  fes  Confrères, qu’ils  l’efleurent  grand  Maiftre  vnanimeraët, apres  qu'ils  euiéc 
eu  certaines  nouuelles  du  decez  dû  grand  Maiftre  de  la  Cafîiere.  Il  appailà  en  peu  de  têps 
lesdiuifionsqui  eftoient  entre  les  Cheualiers, & gouuerna  la  Religion  aucc  beaucoup  de 
prudence.  Le  Pape  Sixte  y. en  l’an  1/87  .à  la  fin  de  Decêbre  le  fift  Cardinal  Diacre,&eftât 
baftit  yn  Conuent  de  Capucins,il  fortifia  l’Ifle,reforma  les  ftacuts  de  l’Ordre, 
hit  drclTerlhiftoire  de  la  Religion  par  laques  Bofius,cn  langage  Italien,  &acquitta  les 
debtes d icelle, qui  montoient  aplus  de 200000.  cfcus,ilnelaiirapourtantd’eftre  aceufé 
vers  le  Pape  Clemet  8,d  auoir  maladminiftréle  thrcfbr,&  afin  de  fe  purger  de  celle  accu- 
iati5,üenuoyafoa  nepueu  àRonic,raaisce  procez  eflatindecisjc  grand  Maiftre  & Cat>- 
dinal  Verdale  décéda  a Maire  le  iourdd’Afccnfionle  4.May  ly^y.aàgc  de  64. ans,  apres 
auoir  g.ouuernc  i j.ans  j.mois  2i<iour^,lailTant  au  tbrefor  vne  grade  quâtité  d’or  mônoié, 
& fut  enfepulture  en  1 Eglifè  cathédrale  de  S.Iean  auec  grand  honeur  & pompe  funèbre, 
y 1.  FrereMattin  Garzes,delalaaguedArragon,futIe8.May  ïypj  efleu  grand  Maiftre 
aulieu  dudefumft'.ileftoit  Cheualierde  grande  bonté,  & généralement  aymé&  reueré 
de  tous,&  combien qufileuft  pafle  Go  ans, il  eftoit  d’vne  copIexionafFez  forte  5c  vigou- 
reule.Il  pacifia  incontinent  Icdelbrdrefuruenu  entre  les  Cheualiers  qui  s’eftoient  ban- 
dez contre  fon  predecencur,il  oftales  gabelles  qui  auoict  efté  imposées,  & interdit  pour 
vn  temps  tous  les  Officiers  de  la  Religion  pour  donner  nouuelle  forme  à fon  gouuerne- 


ment,&ce  qui  fut  fur  tomes  chofes  tres-agreableaux  Cheualiers,  il  defendifexpreffé - 
ment  qu’aucun  Cheualier,non  pas  mcfmes  le  grâd  Maiftre, peut  auoir  particulièr  ement 
des  vaifleaux  fur  rner,pour  y faire  des  courfes  à fon  profît,&  en  fin  apres  auoir  gouuern'é 
fort  païuoIementlaReligion  J. ans9.ro0is.il  mourut  à Malte  le7.Peuricri^ni.&’ v fur 


w ' il  mourut  à Malte  lé7.Fcuricr  y fut 

aes  grands  Maiftres. 


i inhumé  au  fepulchre 
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Tr.^laph  de  fdÿncf^pcwtT  fp,  Utÿfr  ^ Mendti  VkncoftUs 

j 5^j.  Frere  Alof  de  Vignancour,deIalanguc  de  France.apres  atioiren  les  première« 
iges  de  ia  Religion, paruint  a la  grande  Maiftrife  par  eHcÂion  le  lo.iour  de  Feurier  1601, 
Des  ] an  i^66,il  eltoit  venu  a Malte  aaec  beaucoup  de  Gentilshommes  François,  fur  le 
bruit  qui  couroit  que  l’Ifle  deuoit  eftre  affiegée  en  peu  de  temps  par  larméeTurquefque; 
il  y auoit  pris  l’habit  de  la  Religion  f ous  le  grand  Maiftre  de  Vallette , & depuis  il  y eut 
ÿs  charges  les  plus  relen£es , entre  autres  celledcgrandHofpitalier  ; mais  eftantcn  la 
dignicc  de  grand  Maiftre , il  fît  des  exploitais  généreux  & dignes  dVne  perpétuelle  mc’* 
moire  print  les  Ch^fteaux de  PafTana,de  Lepans,  Patras,  5c  autres  £orterefIès en diuers 
I lieux.  En  1^14. il  empcfchal armeeTurquefque,qui  eftoit compofee  7i.galeresde  raua- 
Iger  l’ifledeMa!te:outre  les  anciennes  foitificationsâl  en  fît  confèruiredenouuelles  , où 
il  recogneut  que  befoin  eftoit  pour  rendre l’Ifle  plus  forte  5c  plus  afteurce:  pour  la  déco, 
rcr  dahantagqil  efteiia  vile  belle  fontaine  deuantle  Palais  pour  IVfage  du  public, dontles 
cinq  lieues  de  la.  L Empereur  Rodolphe  i.luy  donna  le  tiltre  d’II- 
luflriffime  AltefTe  : en  fin  apres  auoir  dignement  gouuerné  en  paix  les  Cheualiers  fes 
Confrères.  Il  cft  mort  le  i4.iour  de  Septembre  1 6 ix. 

14. Frère  Louis  de  Mendes^VancofilcSjcle  de  la  langue  Portugaife,. apres  auoir  efté  Promoteur,arriiia  de 
charge  en  charge  a la  fupreme  par  fes  precedens  mérités:  il  fît  phifîeursCarauanes  auparauant.De  Lieu- 
tenant de  galcie  il  fut  Capitame,Reccueur  en  fon  Prieuré, Ambafladeur  à Rome, puis  Ambaffadeur  ex- 
ttaordmai^rc  vers  fa  îvlajcfté  tres-Chrelliemie,qui  luy  oftroya  ce  qu’il  defiroit,  où  il  fit  paroiftre  la  ca- 
pacité de  fon  efpriq&r  CÔferuateur  de  l Ordre.  Apres  toutes  ces  aaions,qui  ont  efté  imeiTompues  par 
; vne  longue  maladie,il  eft  mort  grand  Maiftre  le  7. de  Marsr:;?.;  ^ ‘ 
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Maiftre, fut  eilen  leio. lourde  Mars  1615. &-adonnépIuacurs  preuuesdefa  eencrodrii  J 
currenccs,&  continue  encore  d’imiter  R'  enfuiure  ceL  qui  pa?L“ÏÏm  Ir  LflesTrS^ 

m.untienne^n  fa  Pj^i^cipautéde  tout  à fa  gloire,&  au  détriment  de"r En" 


BRIEFS  ELOGES  DES  HOMMES 

illhstre's,  desq^vels  les 

poHrtraiéîs  J ont  ïcy  reprejenteî^. 


Vhd.de  Comnuijcs 

S d’Araentçti , 


Çdfïm  de  Fûix.  , 

Duc  AeNe7n(nii^' 

rtiPPES  de  Commines fieur d’An 
^ au  Chafteau  de  Commines  p 

® Lis,  au  pays  de  Flandres.  Il  fut 

®y|^ÎSS8Bourgongne,&  en  l’an  1464.  vintaufemice  du  Roy  Louys  XI.  du 
quelil  fut  Chambellan  ÄrScnefchal  de  Poiârou,  6c  employé 

par  le  Roy  Louys  fon  maiftre,quc  par  Charles  VIII.  fonTuccef- 
‘ J en  François  Thiftoire  de  fon  temps,  qu’on 

Alleman.  Ilefpoufa 


Arthus  (jouffier  Ptenr  duTeirdl 

S’^  de  'hoisyr  de 

genton  en  Poiélou  , nafquit 
)ues  de  Mdîine,  fur  le  Heuue 
nourry  en  la  Cour  du  Duc  de 
uice 


r^entçn. 


en  de  grandes 

ChargeSjtant  par  le  Koy  Louys  Ion  maiitre,quc  par  Charles  VIII.  fon  fuccef- 
feur.  Il  a eferit  en  François  l’hiftoire  de  fon  temps,  qu’on  eftime  la  plus  véri- 
table, laquelle  a efte  traduite  en  Latin , en  Italien  ,&  en  / 

Dame  Helene  de  Chambes  delà  maifon  des  Comtes  de  Montforeau  en  An- 
jou , dont  il  eut  vne  fille  vnique  nommée  Icanne , qui  fut  mariée  à René  de 
Bretagne  Comte  de  Ponrhieurc;  il  mourut  en  fa  maifon  d’Argentoii , le  17. 
Oétob^re  1509.  aagé  de  foixante-quatre  ans.  Il  fît  édifier  vne  Chapelle  dans 
l’Eglifc  des  Auguftins  de  Paris,oii  il  cft  enterré  auec  fa  femmc,(Sc  fa  fille, 

2.  Ch  ARLES  d’Amboife  fieur  de  Chaumont  fils  de  Charles  d’Amboife,Che- 
ualierdcrordreduRoy;Gouucrneurdcl’lficde  France,  6c depuis  de  Cham- 
pagne, 6c  de  Catherine  de  Chauuigny , fut  en  grand  crédit  vers  le  Roy  Louys 
douziefrae,  par  lequel  il  fut  eftably  Lieutenat  au  Duché  de  Milan, où  il  donna 
certaines  preuues,  par  fes  hauts  faits  d’armes,  de  la  grandeur  de  fon  courage, 
6c  de  fa  valcur,tant  contre  les  SuilTeSjque  cotre  les  Vénitiens.  Il  fut  Chcualier 
de  l’ordre,Marcfchal,6cdepuis  grad  Maillre  de  France: il  mourut  d’vue  fièvre 
àCorrege,l’an  lyii.Il  efpoufa  Dame  Icanne  de  Grauille  fille  de  l’AdmiralGra- 
uille,de  laquelle  il  eut  vn  fils  nomméGcorge,qui  fut  tué  à la  bataille  de  Pauie. 

3.  G A s T O N de  Foix  Duc  de  Nemours,  fils  de  Ican  de  Foix  Vicomte  de  Nar- 
bonne , 6c  de  Marie  d’Orléans , 6c  neuen  du  Roy  Louys  XII.  fit  preuue  de  fa 
valeur  contre  lesV eniticns,à  laiournée  de  Chiaradaddc:il  fut  General  de  l’ar- 
mée contre  le  Pape  Iule  II.  6c  autres  Potentats  d’Italie  confederez.  Il  rompit 
en  bataille  lean  Paul  B.aglion  General  des  V enitiens , reprit  la  ville  de  Breite, 
fccourut  Boulongnc,  6c  deffit  les  confederez  en  la  iournéc  de  Rauenne , où  il 
fut  vainqueur  : mais  pourfuiuant  vnefcadrond’EfpagnoIs,  fut  tué  d’vn  coup 
de  picque  le  iour  de  Pafques  15r2.cn  fa  fleur  de  ieunclfe.  Il  cft  enterre  à M ilan. 

4.  A RT  V s Gouffier  fieur  de  Boify,  fut  Gouuerneur  de  François  premier. eu 
fa  ieuneflc,6c  lors  qu’il  eftoit  feulement  Duc  de  Valois  6c  Comte  d’ Angoulef- 
me,  lequel  cftant  paruenu  à la  Couronne,  lefit  grandMaiftredc  France,  6c 
Sur-intendant  de  fa  maifon.  Il  eftoit  Chcualier  de  l’ordre  du  Roy , 6c  fut  par 
luy  eniioyé  vers  les  Princes  Eledeurs  d’Allemagne,  apres  le  dccez  de  Maxi- 
milian Empereur,  pour  briguer  leur  faneur,  6c  l’cfledion  à l’Empire.  Mais  la 
brigue  de  Charles  d’Auftricne  fut  plus  forte,  6c  le  fieur  de  Boify  cftant  de  re- 
tour, fit  vn  voyage  à Montpellier,  afin  d’aduifer  auec  le  fieur  de  Croy  qui 
auoit  aufl]  cfté  Goiiucrncur  dudit  Charles , des  moyens  d’vue  bonne  paix  en- 
tre leurs  maiftres  j ce  qui  demeura  fans  effed  à caufe  de  la  maladie  dudit  fieur 
de  Boify , dont  il  décéda  au  mois  de  May  y UH  * 

5.  Pierre  duTérrail  fieur  de  Bayard  natif  de  Dauphiné , l’vn  des  plus  vail- 
lans  Capitaines  de  fon  temps,  fut  au  voyage  de  Naples  auec  le  Roy  Charles  8. 
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Maure  Efpa.gnol.  li repouffa  les  forces  <de  l’Empereur  Charles  5.  de  dcuanc 
Mçfieres,  Le  Roy  François  premier,vonIut  auoir  de  luy  l’accolade  de  Cheua- 
lier , & en  fin  fut  tué  d’vn  coup  d’arquebufe  près  de  Rcbec  & de  Biagras  1513. 
Depuis  fa  more  les  François  tindrent  les  affaires  d’Italie  comme  defefperez. 
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Ljvs  le  IciUmoïllc,  Jdcqii.es  de  Chahcuics, 

la  Palissa, 

6,  Lo  VYS  de  la  Trîmoüillc 


Çfiiillaimu  Gcfuÿler. 

di  Pionniult, 


Jean  Jac^uisFimilcc. 

Maréchal  de  Fnutec 


Cheuics  ÂBmuicn.  ^ 

Caiußahlc  de  Franco  ■ ju 

— W 


y^rté 


^ • 


mm 


& 


■ 


6?' 


€1 


*è® 

5^ 

•è* 

sfî 

tAf 

sp. 


Ut  en  l’aagc  de  i6,  ans  lieutenant  General  du 
Roy  Charles  VIII.  en  l’armée  de  Bretagne  contre  le  Duc  d’Orlerns , où  il  ob- 
tint la  viéboirc  près  S.  Aubin  du  Cormier.  Il  accompagna  le  Roy  au  voyage 
de  Naples,  & fut  à la  bataille  de  Fornoue.  Le  Roy  Louys  XIT.le  fit  fon  Lieute- 
nant en  Italie,  où  il  reconquit  en  peu  de  temps  le  Duché  de  Milan.  Il  fut  auflî 
àlabataille  de  Marignan  contre  les  Suilïes  151  f.  où  fon  fils  vnique  Charles  de 
laTrimoüillefuttuéj&enfinaagé  deyj.ansilmourutà  laiournée  de  Pauie 
1514.  6c  cft  enterré  en  la  Chap pelle  du  Chafteaude  Thoiiars. 

7t  I AQVES  de  Chabanes  fieur  de  la  Palifie,  fils  d’Antoine  de  Chabanes 
grandMaiftrcdeFrance,  fit  fon  apprentifîageauec  le  Roy  Charles  V 1 1 1.  au 
voyage  de  Naples,  & fut  compagnon  de  Gallon  de  Foix , ôc  apres  la  mort  d’i- 
celuy  fut  cher  de  l’armée  viélorieufe;  Le  Roy  Louys  XII.  le  fit  Grand  Maiftre 
de  France  apres  le  decez  du  fieur  de  Chaumont,  dont  ilfe  démift  par  le  vou- 
loir du  Roy  François  I.  en  faueur  du  fieur  de  Boify , 6c  fut  faii:^:  Marefchal  de 
France.  Il  mourut  à la  bataille  de  Pauie. 

S.Gvillavme  Gouffier  fieur  de  Bonniuet  frère  du  fieur  de  Boify,fuc  Admirai 
de  Frâce  fous  le  regne  de  Frâçois  I.  il  fut  employé  pour  traiéler  l’accord  entre 
Ton  maiftre  & le  Roy  d’ Angleterre,qui  fortit  cfedl , 6c  s’entreiiirent  les  deux 
Roys  à Ardres.  Lors  quelcRoy  eftoitàlaconqiiefte  de  Milan,  il  entretint  en 
paix  les  peuples  de  la  Guyenne,  &print  Fontarabie  enNauarre.  Au  fécond 
voyage  d’Italie  il  fut  depefehé  pous  la  côquefte  de  Mila,&  empefeher  les  def- 
feins  de  Charles  de  Bourbon  qui  s’eftoit  joint  auec  l’Empereur,  où  il  fut  blef- 
fc  d’vne  arquebufade  das  vn  bras,&:  finalement  il  fut  tué  à la  bataille  de  Pauie. 

9.  Iean-Iac^ves  Triuulcc  Milaiiois  a cfté  tres-affcélionné  feruiteur  des  Roys 
Charles  VIII.  Louys  XII.  & François  I.&rles  aafiîftez  és  guerres  d’I  talie  pour 
lerccouLirement  de  Naples  & de  Milan , dont  il  chalEi  Ludouic  Sforcc , 6c  le 
print  prifonnier.  Ilfutfaiél  Marefchal  de  France  pour  recompence  de  (es  fi- 
gnalcz  feruices , & en  fin  aagé  de  So.  ans  ou  enuiron , il  mourut  en  la  ville  de 
Chartres  d’vne  difficulté  dvrine , cft  enterré  à Milan,  comme  il  auoit  or- 
donné parfon  teftament. 

10.  Charles  de  Bourbon  fut  fils  de  Gilbert  de  Bourbon  Côte  de  Montpéfier 
6c  de  Claire  de  G6zague,fille  de  Ferry  Marquis  de  Mantouë,& fur  pour  fa  va» 
leur  6c  magnanimité  fait  Conneftablc  de  France  par  leRoy  Fraçois  I.l’an  iyi(5. 
pour  le  feruice  duquel  il  fit  de  grades  proüefies:  mais  pour  quelque  defplaifir 
qu’il  receut  en  Cour,attiré  par  les  pratiques  del’Empercurjil  quitta  le  feruice 
de  fon  Roy,&  en  l’an  ifi7. ayant  aflîcgéRome  pour  l’Empereur^il  la  prift  d’af- 
faut , 6c  toutefois  il  ne  fe  relfentit  du  fruiél  de  la  viéboire , car  il  fut  tué  le  iour 
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II.  Ödet  de  Foix  iicurlfe  Lautree  en  Gafcongne,apres  la  bataille'de  Rauennc  ’ 
pourfuiuant  vn  efeadron  d’Efpagnols  fut  blelTc  en  vingt  endroitSj&  eftat  pri- 
fonnicr  fut  mis  à rançon  , depuis  il  laifla  des  marques  de  fa  vertu  à la  iourncc 
de  Marignan , & à la  defence  de  Milan  contre  les  forces  de  l’Empereur,  Il  fut 
efleu  General  en  l’armée  du  Roy  François  I.  lors  qu’il  fit  alliance  auec  le  Pape 
Clement  Vil.  & le  Roy  d’Angleterre  pour  deliurer  Rome  occupée  parles 
Imperialifies,  laquelle ilremifi: en robeylfancedu Pape>& delà  palFanc  auec 
vnc  belle  armée  pour  la  conquefte  du  Royaume  d«  Naples , il  le  reduifit  quafî 
en  fa  puifTancej&alTicgeant  Naples  il  mourut  de  pefteaumois  d’Aouft  1518. 
ôc  eft  enterré  audit  Naples, où  Ferdinand  Confalue  Efpagnol  luy  a fait  drelTer 
vn  beau  fcpulchre  de  marbre  28.  ans  apres  fa  mort.  . 

11.  Lovys  de  Lorraine  Comte  de  Vaudemôt  eftoit  fils  püifaédcRené  II.  Duc 
de  Lorraine, & de  Philippes  de  Gueldrcs,  Sc  petit  fils  de  Ferry  de  Lorraine  & 
d’Yolàdd’Anjou,lors  que  fon  frei  e aifnéAntoineDucde  Lorraine  eut  guerre 
contre  les  rebelles  du  Duché  de  Gucldres  fes  fubiets,il  fut  Colonel  de  l’Infan- 
terie, & donna  preuue  très- certaine  de  faproüdreàLupefcin  &au  fiege  de 
Sauernc.Depuis^fic  le  voyage  de  Naples  auec  le  ficur  de  Lautrcc,  où  il  fut 
cftably  Generaljlcs  Lanrqueiicts,&  au  liege  de  Naples  il  mourut  de  pelle  l'an 
i;i8.au  mois  d’Aouft,  & cil  enterré  audit  Naples  enl’Eglife  de  fainéle  Claire. 
15.  Theodore  Triiuilcc  Milanois,coufin  germain  de  Icà  laques  Triuulcc,fui- 
uit  aulïi  les  armes  deFràce,&y  fit  defigndezferuiccsfous  les  régnés  deLouys 
XII.  & de  François  I.  lequel  pour  recompenfe  Icfit  Marcfchal  de  France.  Il 
fut  cftably  Gouuerneur  pour  le  Roy  en  la  ville  de  Genes  1 an  1J27.& puis  apres 
il  fut  commis  au  Gouucrncmcnt  de  Lyon,  où  il  décéda  en  l'année  ißj.  aagede 
plus  de  7y.  ans , &:.fur  plaint  & regretté  de  tous  comme  vn  bon  pcrc. 

14  Phi  lippds  de  V illicrs  ilFu  de  la  noble  maifon  de  l’Ifle  adam  en  France,  cftàt 
Cheualier  de  Rhodes  fut  l’an  1520.  clleu  grand  Maiftrc  de  l’ordre  ,&  en  l’an 
1512.1e  iour  de  Noël  la  ville  de  Rhodes  auec  l’Ille  fut  rendue’  par  compofition 
à Sultan  Soliman,  apres  vn  fiegememorablc  de  neuf  mois , ôc  furent  les  Che- 
liers  auec  leur  chef  mis  en  l’Ifle  deMalte,où  il  mourut  le  21.  Aouft.  1534 
75.ans,ayàt  porté  les  armes  40. ans  pourladefcce  de  la  foy  cotre  les  Infidellcs. 
15.  François  Dauphin  de  France  fils  aifné  de  François  I.  nafquit  à Amboife 
1517. en  Feurier,  ôc  furent  fes  Partains  le  Pape  Leon  X.  reprefente  par  Laurent 
de  Mcdicis  Duc  d’V rbin  fon  neueu , perc  de  Ja  deffunélc  RoyncCatherine,<Sc 
Antoine  Duc  de  Lorraine.  Pourladeliurancedefon  perc  il  fur  auec  fon  frère 
puifné  Henry  lors  Duc  d’Orléans  baillé  en  oftaec  à l’Empereur,  il  cftoitftu- 
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du  Bellay  en  Anjou, nafquit  l’an  i4pé.&  côjoignit  les  lettres  ôc  les  armcs,il  fut 
Cheualier  de  l’ordre  du  Roy,  & Viceroy  en  Piedmont.Il  aefté  enuoycenAm- 
baftade  par  le  Roy  François  I.en  Italie,  Angleccrrc,&  Allemagncjil  mourut  le 
9.  Ianuierif43.àS.Saphorinau  môtdeTarrareprcs  Lyon  âgé  de47.ans.Safe- 
pulturc  eft  magnifiquemet  efleuée  en  marbre  dans  l’Eglife  de  S.  luliê  du  Mas, 
dont  eftoit  Eucfque  fon  frere  puifné , qui  depuis  a efté  Doyen  des  Cardinaux. 
17  Philippes  Chabot  fils  de  laques  Chabot  fleur  de  Bri6,&:  de  Magdelaine  de 
Luxembourg  fut  choifl  par  le  Roy  François  I.  pour  commader  à l’armée  qu’il 
enuoya  cnPiedmont  pour  la  conquefte  dcSauoyc,où  eftat  arriuc,  il  fortifia  les 
villes  de  Piedmot  pour  cmpefcherlesdelFeins  del’Efpagnol,&côfcrualavil- 
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mu  iTAt^u^ûn,  Ma/rcfchcâ  âeTrwncc  

21. 1 E A N de  Bourbon  autre  fils  puifnc  de  Charles  Duc  de  Vendorme 
la  mort  de  François  fou  frere  fut  Seignei 
valeur  au  liege  mémorable  de  Mers  Tan 
ftenu  contre  les  forces  Imperiales.  Il  fut  en  PÎedmonr  condudeur  d’vne 
armée  de  quatorze  mille  piétons,  de  de  quatre  mil  cheuaux,pour  renforcer 
leMarefchal  de  BrüFac  l’an  1555.  & les  villes  de  Vulpian&  dcMontcaliio 
furent  alîiegées  & prifes  , nonobltanr  le  fecours  du  Duc  d’Albe.  En  fin  il 
mourut  à la  bataille  faind  Quentin  le  *o.Aouft  1557  apres  qu’il  euft  efpoufc 
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au  Comte  de  ôriiiaç  en  AnJou,mais  auffi  en  l’eftat  de  grad  Fauconnier,  Ca- 
pitaineries des  chafteaux  d’Angers  & de  Falaife , Sc  au  gouuernemé  t d’ An- 
jou & du  Maine.Eftant  premier  Gentil-homme  delamaifon  de  Monfieur 
leDauphin,cn  l’aage  de  quinze  ans  il  fit  le  voyage  d’Italie  pour  le  recouure- 
ment  de  Naples,  tous  la  conduitte  du  fieur  de  Barbefieux  chef  de  larméc 
de  mer.Depuis  il  accompagna  le  fieur  de  Humieres  au  voyage  de  Piedmot; 
Il  combattit  en  duel  le  fieur  de  Funcl,  puis  vn  grand  ôc  furieux  lyon.  Il  fut 
Colonel  de  l’infanterie  en  Picdmonr,puis  Colonel  de  trois  mil  cheuaux  le- 
grand  Maiftre  de  1’ Artillerie,Lieutenanr  du  Roy  delà  les  monts,  Ma- 
refchaldc  France,  ôc  enfin  Gouuerneurdc  Picardie;  Ayant  feruy  quatre 
RoySjfçauoir  François  I.  Henry  IL  François  II.  & Charles  IX.  il  mourut  à 
Paris  aagé  de  57.  ans,  laiflant  des  enfans  qui  ont  fucccdc  à Tes  digni  tez. 

14.  Antoine  de  Bourbon  fils  aifnc  de  Charles  Duc  de  Vêdofme,&  de  Fran- 
çoife  d’ Alenç6,efpoufa  en  Pan  i5Z4.Ieanne  Royne  deNauarre,  fille  de  Hen 
ry  d’Albrct,&  de  Marguerite  d’Orleans,6capres  le  decez  de  fon  beau-pere 
fut  Roy  de  Nauarre,  & Gouucrneur  de  Guyenne.  Il  auoit  cfté  dés  l’aage  de 

24.  ans  Gouuerneur  de  Picardie,  oùilpriftà  force  d’armes  le  chafteau  de 
Tournehan  Sc  le  fit  razcr,eur  viéVoirc  furies  Flamans  &:Hcnnuyers,fecou- 
rut  de  gens  Sc  de  viures  Theroücnnc,  iionobftantles  forces  de  l’Empereur 
Charles  V,  conduites  parle  Comte  du  Ru,  fur  lequel  ilconquift  Hedin  Sc 
pluficurs  autres  forterefics  des  Pays  bas.LeRoy  Charles  IX.venat  à la  Cou- 
ronne le  fit  fon  Lieutenàt  General, &:  au  cômencerhent  des  premiers  trou- 
bles affiegeant  la  ville  de  Roiien  détenue  par  ceux  de  laReligion  prétendue 
reformée, il  fut  bldFc  en  l’efpaule  d’vne  harquebufade  dont  il  mourut  le  17, 
Nouembre  1562,  laifianr  pourfuccdreurnoflreinuinciblc  Henry  IlII. 

25.  François  de  Lorraine  Duc  de  Guife,fils  de  Claude  de  Lorrainc,&  d’ An- 
toinette de  Bourbon  de  la  raaifon  de  Vendofme,afaiâ:  de  fignalez  feruices 
à celle  Courône  durant  les  régnés  de  Fraçois  I.  Henry  II. François  Il.Char- 
îcs  IX.  Il  donna  preuuc  de  fa  valeur  au  fiege  de  Bologne  contre  les  Anglois, 
puis  au  mémorable  liege  de  Mets  contre  l’Empereur  Charles  V.  quiauoit 

V vne  armée  de  cent  mille  homes,  où  fon  Plvs  ovtre  futlimité,&.enlaba- 
^taille  de  Renty,pour  recopenfe  dequoy  le  Roy  Henry  II.  l’an  ijy5.1uy  doua 

^ les  eftats  de  grand  Chambellan  Sc  de  grand-Maillre  de  Fràce.  Depuis  il  fut 
lieutenant  general  du  Roy  en  Italie,  Sc  conduéleur  d’vne  puillantc  armée 
IpourfecourirlcPaçePaulIIII.  alfaillydu  Ducd’Albe,  Viceroy  en  Sicile, 
d’où  eftant  retourné  il  prit  d’alfaut  en  fepriours  fur  les  Anglois  la  ville  de 
.Calais,le  chafteau  de  Guines,  Sc  conquit  toute  la  Comtcd’Oyc:  dauantage 
il  prit  Thionuille , de  le  19.  Décembre  if6z.  il  remporta  la  viéloirc  delà  ba- 
taille de  Dreux.Et  1 an  enfuiuant  tenant  la  ville  d’Orléans  afficgée,&  eftant 
déclaré  Lieutenant  General  en  l’armee  du  Roy,  il  fut  bleifé  en  trahifon  par 
lean  Poltrot  le  18.  Feùrier , dont  il  mourut  le  24.  dudit  mois. 
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16.  Nicolas  de Briohantcau fieur  deBeauuais Nangis,Cheualier  dcl’or- 
dre  de  S.  Michel,  fut  en  l’an  ly^ô.Guidon  de  fo. hommes  d’armes  de  la  com-  f 

pagnis  d’Antoine  de  Bourbon  lors  Comte  de  Marie,  qui  fut  depuis  Duc  de 
qr  Vendofme,ÂT  Roy  de  Nauarre  l’année  enfuiuât  il  entra  dasTheroiien- 

^ ne  qui  eftoit  afliegée  par  le  Lieutenant  de  l’Empereur  Charles  V.Sc  fit  trois 
^ furieufes  forties  lurlcsennemis.Ilfutaulfi,àlaprifcdeLâdrecy,auficgcde  ^ 

Boulogne, & eftant  Lieutenanrdu  Duc  de  Vendofme,ilfc  trouuaàla  prife  ^ 
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des  (bJdats  vi<ïtorieux.  Il  alîîfta  àlareprife  de  Blôis  Tan  if6i.  & fut  cnuoyc  à 
T ours  en  qualité  de  Lieutenant  du  Royjdepuis  à Meleun,&  au  pont  lainÄ 
Cloud,  & cftant  Capitaine  de  50.  hommes  d’armes  des  ordonnanccs_,il  c6- 
batit  valeureufement  à la  bataille  de  Dreux , 011  il  fut  blelTc , & retenu  pri- 
fonnier,  de  laquelle  blelTure  il  mourut  en  Aouft  jl’an  1564.  aagé  deyq.  ans. 

27.  CHARLEsTicrcelin  fieur  delaRoche  du  Mayne,désfonicuneaagc 
fevoüa  aux  armes  pour  feruir  nos  Roys,d’cntréeilfutEnfeignc,puis  Capi- 
taine,par  apres  Archer  en  la  compagnie  duDuc  d’Alençon, derechefhômc 
d’armes, puis  Guidon,  apres  Lieutenant, & en  fin  Capitaine  de  fa  côpagnie, 

Ils’cft  trouuc  en  fept  fîcges  de  villes  pourlefernice  de  celle  Couronne, 
eile  prifonnicràlaiournce  de  Pauie,  &à  la  bataille  de  S.  Quentin,  où  Ton 
fils  puifnc  fut  rué  en l’aage  den.  ans , ilauoit  enluy  vne liberté  de  parler, 
qui  demonftroit  la  gcnerolîté  de  Ton  courage,iI  mourut  à Chitré  près  Cha 
ftcllcraut  le  2 . iour  de  luin  ij-ôy.  aagé  de  85.  ans  deux  mois. 

28.  Anne  ilfu  derilluflre  maifondc  Montmorency,  fut  premierement 
clleué  en  la  maifon  de  Longueuille,&:  baillé  par  le  Roy  Lonys  Xil  à Fran- 
çois I.  lors  Duc  d’Angoulefme  pour  luy  feruir  d’enfant  d’honneur  , ôc  fut 
Lieutenant  de  la  compagnie  de  cent  homes  d’armes  du  fieur  de  Boify  grâd 
Maillre  de  France,  qu’il  côduifit  en  Italie,  lors  de  l’entrcprife  de  Milan,  où 
il  donna  prenne  de  fa  vertu , & en  la  iournée  contre  les  SuilTes  à Marignan. 

Il  fut  en  fuitre  de  ce  Gouuerneur  de  Nouare,  ôc  Capitaine  de  cent  Gentils- 
hommes de  la  maifon  du  Roy.  Le  Roy  Flenry  VIII.  d’Angleterre  l’honora 
de  l’ordre  de  la  Iarticrc,il  combatif  en  duel  le  Comte  d’Egmonr  au  liege  de 
Mefiercs.il  fut  Marefchal  de  France  l’an  1524.  & à la  iournée  de  Pauieil  fut 
pris  prifonnicr,  ôc  delà  fut  grand  Maillre  de  France,  ôc  Gouuerneur  gene- 
ral du  Languedoc,  &:  depuis  Lieutenant  general  du  Roy  deçà  6c  delà  les 
Monts, & en  fin  Pair  Ôc  Conneftabie  de  France.  Il  appaifa  les  troubles  fur- 
uenus  en  Guyenne  , & notamment  à Bordeaux , il  a conquis  Mets  ôc  Toul 
en  Lorraine  à celle  Couronne,  ôc  plufieurs  autres  places,  & pour  couron- 
ner fa  gloire, apres  auoir  alfillé  en  pîuficnrs  batailles , il  fut  blelTé  à celle  de 
S. Denis  en  Nouembreijôy.  dont  il  mourut,  aagé  de  plus  de  80.  ans. 

29.  I E A u de  la  V alerte,  autrement  dit  Parifor,  Chcualier  de  S.  lean  de  Ic- 
rufalem, François  de  nation, apres  le  decez  de  Dom  lean  Omega  Efpagnol, 
fut  efleu  grand  Maillre  de  l’Ordre,  duquel  la  memoire  fera  toufiours  célé- 
bré entre  les  Chrelliens  pour  auoir  tres-vaillammcnt  foullenu  par  plus  de 
fix  mois  auec  peu  de  forces,  le  fic^e  que  mit  deuant  l’Ille  de  Malte  Draant 
Rays  par  le  commandement  de  Sultan  Soliman , accompagne  de  cent  mil 
hommes,qu’il  fut  contraint  de  leuer  à fa  honte  ôc  confufion , ayant  perdu 
enuiron  trente  mil  Turcs  en  Aoulliyé;.  Ledit  grand  Maillre  âpres  auoir 
faiél  reparer  & fortifier  la  ville  de  MaltCjdeceda  fur  la  fin  de  l’an  15^9.' 

3o*Timoleon  de  Cofle  fieur  de  Brifiac, fils  de  Charles  de  ColTc  Marefchal  de 
France,  fut  en  fon  enfance  inllruit  aux  bonnes  lettres  par  le  dode  Buchanan 
ErcolFois,&  dés  l’aage  de  feize  ans  il  fe  trouua  au  liege  de  Bourges, eftant  Co- 
Iqnneldes  vieilles  bandes  de  Piedmont,  il  fut  employé  aurecouurement  du 
Havre  de  Grâce  contre  les  Anglois,&  apres  l’Edid  de  Pacification,!!  fur  en- 
voyé en  Angleterre  pour  faire  iurer  la  paix  à la  Roync.  Ayanteu  nouuelle  du 
liege  de  Malte  en  l’an  iy6y . il  s’accopagna  de  cinq  cents  braues  Gentils-  hora- 
mes,&  de  plufieurs  bons  foldats  de  pied,&  y alla  en  intention  de  fecourir  les 
aflîegez,  mais  trouuantle  liege  leué,  il  palFa  en  Hongrie  où  il  fejourna  quel- 
que temps  auec  l’Empercur,&  à fon  retour  il  fe  trouua  à la  bataille  S.  Denis, 
depuis  au  liege  de  Lufignan,&  àla  bataille  de  Bairac,&en  fin  au  liege  de  Muf- 
lidan  en  l’an  il  fut  tué  d’vn  coup  d’harquebufade  en  la  fleur  de  fa  ieunef- 

fc,  n’ayant  lors  que  vingt-trois  ans. 
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31.  F R A N ç O I s de  Colligny  lieur  d Andcior,nis  puunc  ac  vjaipaiu  uc 
gny  Marefchal  de  Frâce ,fous  le  Roy  François  I.  fieur  de  Cliaftillo  fur  Loiiig,  ^ 
commença  à acquérir  de  l’honneur  par  les  armes  au  hege  de  Landrecy  I5'45’  ^ 5^ 

depuis  en  Efeofife  incontinent  apres  le  Sacre  du  Roy  Henry  II.  ou  il  fut  en- 

uoyé  en  qualité  de  Colonnel  de  l'infanterie  Françoife.  Il  fur  aufïi  vn  de  ceux 
qui  fouftindrent  auec  tant  de  valeur  l’effort  de  1 Empereur  Charles  V.  allie- 
geantla  ville  de  Mets,  ôc  qui  coferucrent  leur  nouueile  conquefte.il  fe  trou-  ^ 

uaaufiege&prifedeCalaiSj&aux  prifes  desyilles&  places  côquifes  es  Pays 
bas,  ôc  à la  bataille  S.  Q^ntin.  Apres  le  decez  du  Roy  Henry  II.  il  fut  vn  des 
chefs  de  rarmée  des  prétendus  reformez,&  fe  trouua  a la  bataille  S.Denis,au 
liege  de  Chartres,  à la  iournéc  de  Balfac,  & en  fin  mourut  1 an  au  mois 

de  May  dans  la  ville  de  Xaintes,a<:  fut  furnoramé  le  Chcualier  fans  peur.  ^ 

3î.Lovys  de  BiragueMüanois,fils deCefar  de  Birague  &de  Françoifede  ^ 
la  Tour, au  commencement  des  guerres.de  Piedmont  fut  Lieutenant  Colon-  ^ 

nel  dû  fleur  Marc  Antoine  Cufan  fon  beau- frere, qui  fuiuoit  le  party  du  Roy 
François  I.  contrel’Empereur,&- depuis  futColoniielcledeux  mil  hommes  *ï|ï* 
de  pied.  Ilfut  Goiiuerneur  de  la  ville  de  S.  laco,  qu’il  garda  vertueufement  ^ 

cotre  le  cap  de  l’Empereur  Charles  V.  conduit  par  le  Duc  d’ Albe. Il  fut  choifi 
parleficurde  Brilfacpoilrl’entreprifefaiéfcefurlechaftcau  de  Milan,  ôc  en  ^ 
fin  apres  auoir  fait  fort  long-temps  fcruice  à cefte  Couronne,il  mourut  à Sa- 
luces  Lieutenant  pour  le  Roy  delà  les  Monts  l’an  ijyz.aagé  de  63.  ans. 

35  G AS  P A RD  de  Colligny  fieur  de  Chaftillon,  frere  aifné  du  fieur  d’An4elot 
& du  Cardinal  de  Chaftill6,p0ur  i’vn  des  premierscxploi(ftsdefesarmes,re- 
ceutvnéarquebufadeenla  gorge  au  liege  de  Bains  l’an  1^45.  Depuis  il  fut  au 
fiege  de  Carignan,&  à la  bataille  de  Cerifoles , & pour  tenir  en  bride  les  An- 
glois  qni  eftoj^t  dans  Bolpgne  fur  mer,il  drf  fia  vn  fort  en  l’an  ij4S.qui  les  ge-  ^ 

henna  cxtrememct.il  fut  vn  de  ceux  qui  fouftindrêt  le  liege  de  Mets,&  apres 
iccluy  il  fut  fait  Admirai  de  Fràcc  l’an  ijyi.ôc  Lieutenat  du  Duc  de  V endofme 
en  Picardie.  A la  iournee  de  S.Quetin  il  fut  prifonnicr.  Apres  le  decez  duRoy  ^ 

careftatvn 


Henry  II.il  fit  paroiftre  qu’ilcftoit  homme  de  grande  entreprife 
des  principaux  chefs  des  prétendus  reformcz,ilfcfaifit  de  la  plufpart  des  bô-  ^ 

nés  villes  du  Royaume  prit  les  refncs  du  gouuerneraent  militaire , de  fe 
trouua  en  toutes  les  batailles  & expéditions  de  guerre  fi  amplemêt  deferites  ^ 
par  nos  hiftoires.  En  fin  en  Aouft  iç yz.  il  fut  tue  à Paris  le  iour  S.  Barthélemy. 
54BLAISE  de  Montluenatif  de  Gafeongne  par  fa  vaillance  &adrefTe  au  faiéb 
des  armeSjde  fimple  Gentil-homme  a mérité  d’eftre  Marefchal  de  France , & ^1^ 

Lieutenant  du  Roy,n’y  ayant  en  aucunes  batailles, rencontres , mémorables  ^ 
cntreprifcs,airauts,prifes  ôc  defeccsdevillcsdepuis  ijii.  iufqiies  en  l’an  lyyi.  ^ 
où  il  ne  fe  foie  trouué, ayant  receu  à diuerfes  fois  zq.blefTares.  Les  hiftoires  de 
de  noftre  temps  en  font  foy  , &mefmes  les  Commentaires  qu’il  a eferit  en  ^ 
l’aage  de  75. ans.Somme  il  a feruy  fidclement  cinqRois, François  I. Henry  IL 
François  II.  Ch.irlcs  IX.  & Henry  III.  & cft  décédé  en  l’an  1J77.  aage  de  77.  ^ 

ans, ayant  eternife  fa  memoire  par  fc,s  aétes  généreux, comme  aufli  a faidfon 
frere  Eucfquc  de  Valence  par  fa  dbdrine,cloquence,&  bon  confeil. 

3J.  Philippes  Strozzi  fils  de  Pierre  Strozzi  Marefchal  de  France  nafquit  à ^ 
Venife  l’an  1541.  & en  l’aage  de  fept  ans  il  fut  amené  en  Francc,où  il  fut  nour- 
ly  en  l’exercice  des  lettres,  &:  des  armes.  Ilapprintles  rudiment  de  la  guerre 
en  l’aage  de  quinze  ans,fous  ce  grand  guerrier  Charles  de  CofTc.  Il  fut  depuis 
au  fiege  ôc  prife  de  Calais  ôc  de  Guines  -,  apres  le  decez  du  fieur  d’ Andelot , il 
fut  Colonnel  general  de  l’infanterie  Françoife,  & le  Roy  Henry  Ill.inftituat 
l’Ordre  du  S.  Efptit,le  choifit  des  premiers  pour  eftre  Chcualier.  En  fin  il  fut  ^ 
efleu  chef  de  l’armée  de  mer  qui  fut  dreffée  pour  le  fccours  de  Dom  Antoine 
Roy  de  Portugal,compofée  de  j)*.  voiles,  & 52.  enfeignes  de  gens  de  pied , ôc 
s’eftant  mis  fur  mer,  il  tomba  entre  les  mains  de  l’Elpagnol  quile  fit  tuer  de  ^ 

aagé  de  41.  an.  _ _ ■ Äh 


fang  froid , ôc  mourut  le  28.  luillct  1582 
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j6. 1 A Qv  E S de  Sauoyc  Duc  de  Nemours  fils  de  Philippes  de  Sauoye  Comte 
de  Gcneue,(S:  de  Charlotte  d’Orlcans  de  la  maifon  de  Longueuille , fut  très- 
belliqucuxjde  grand  entendement  ôc  prudence  au  fai£b  de  la  guerre,  comme 
il  a raonftrc  par  effeî^t  durant  les  guerres  du  Roy  Henry  II.  c5tre  TEmpercur 
Charles  V . & fpn  fils  le  Roy  d’Efpagne,  & du  temps  des  guerres  ciuiles  pour 
le  fai<5t  de  la  Religion.  Il  a efté  Gouuerneur  de  Ly on,ou  il  s’eft  côportc  fi  ver- 
tueufemen  t qu'il  en  a efté  ay  me  &■  admiré  des  habitans  de  la  Prouince , mef- 
mes  il  a efté  Lieutenant  general  du  Roy  au  Lyonnois,&  a efté  chef  & condu- 
cteur d’armée  en  l’an  15^9  pourempefcherlc  paftage  en  France  au  Comte 
Palatin  Duc  des  deux  Ponts,  finalement  apres  beaucoup  deferuices  faits  à la 
Couronne , il  mourut  Lan  lySj. 

37-G  V Y Comte  de  Laual  iflu  des  plus  nobles  & ancienne  familles  du  Royau- 
me,dont  y a eu  desConneftables,Admiraux&:  Marefehaux  de  France,  eftoit 
né  pour  de  chofes  grandes , fi  la  mort  par  trop  haftiiicne  l’euftfi  toft  mis  au 
tobeau.  Car  il  mourut  en  fa  ieunelfe  au  mois  d’Auril  158(3.  du  regret  qu’  il  c6- 
ceut  delà  mort  de  Tes  trois  freres  puifnez,lcs  fîeurs  de  Sailly,de  Tanlay,  & de 
Rieux , deux  defquels  peu  de  iours  aup.i,râuant  moururent  de  bleftures  qu’ils 
receurent  à la  defai<5te  du  régiment  de  Tiercelin  en  Xaintonge,où  ledit  fieur 
de  Laual  fit  des  vaillâcesinroyables,&:lcfieur  de  Tâlay  eftoit  n’agueres  décé- 
dé à S.  Icâd’Angely.Ils  font  tous  quatre  inhumez  au  chafteau  deTaillebourg. 
^8.  Anne  deloyeufe filsde  Guillaume  Vicomte  de loyeufe i Marcfchal de 
France,  fut  pour  les  mérités  tellement  ayme  par  le  Roy  Henry  III.  qji’il  le  fît 
fon  beau-frere , luy  faifant  efpoufer  la  fœur  de  la  Royne  Louyfe  de  Lorraine, 
puis  erigea  la  Vicomté  deloyeufe  en  Duché  , luy  bailla  l’eftatd’Admiral  de 
France , & le  gouuernement  de  la  Normandie , en  fin  il  le  fit  fon  Lieutenant 
general  de  l’armée  de  Poi(ftou,où  il  alla  accôpagné  d’vne  belle  N oblelfe , & y 
mourut  à la  iournee  de  Courras  en  Odobre  15^7.  Ôc  fon  corps  eftant  ap  porté 
enlavilledePariS  jOnluyfitdesobfequcsaufii  magnifiques  qu’à  vn  des  en- 
fans  de  France , ou  au  premier  Prince  du  fang. 

39.  Henry  deBoürbonfilsaifnéde  Louys  Prince  de  Condé,  qui  fut  tué  à 
laiournee  de  Baflac,  & de  Leonor  de  Roy eCom telle  deRoulîy,  fut  Prince 
tres-illuftre , non  feulement  pour  fon  incomparable  vaillance,  finguliere  ex- 
périence au  faiét  des  armes , & fage  conduite  rcquife  en  vn  parfai(ft  Capitai- 
ne,mais  aufti  pour  fa  magnanimité , clemcnce,  libéralité , Ôc  autres  vertus.  Il 
receut  a la  bataille  de  Courras  vn  coup  delanceau  cofté , qui  l’ayant  engagé 
fous  fon  cheual  caufatelpreiudiccàfafanté,quelecinquiefmede  Mars  if88. 
il  mourut  d’vne  forte  maladie  d’eftomach,Ôc  d’vne  difficulté  de  refpirer,  laif- 
fant  Charlotte,  & Catherine  delaTrimoiiille  fa  femme  enceinte  de  fon  fils 
Henry  Poftume,  dont  elle  accouchale  premier  Septembre  enfuiuant , qui 
pour  la  grande  promptitude  ôc  viuacité  de  fon  efpric , bonté  de  fa  memoire, 
coürtoifie , (locilité  &gentillelTe  de  mœurs,  donne  à vn  chacun  efperancc 
d’cfgaler,  voire  dcfurpalTer  en  vertu  & generofîté  fes  prcdecefteurs. 

40.  H E N R Y de  Lorraine  fils  de  Frâçois  de  Lorraine  Duc  de  Guife,&  d’Anne 
d Eft  de  la  maifô  de  Fcrrare,fut  pouru.cu  de  l’eftat  de  grand  Maiftre  de  France 
apres  le  decez  de  fon  pere , aux  vertus  Ôc  vaillances  duquel  il  a fuccedé,  com- 
me il  a fait  paroiftre  au  fiege  dePoitiers  qu’il  défendit  fi  vertueufem  et  en  l’an 
I5(j9.aucc  le  Duc  de  Mayêne  fon  frère, puis  apres  en  la  défaire  desReiftres  cô- 
duits  par  le  fieur  de  Thoré  1 575.  ôc  encores  mieux  en  vne  fecôde  défaite  mer- 
ueilleufc  d vne  puiflante  armée  d’Allemans  à Auneau  en  BeajilTe  en  Nouébre 
■i587.1efquels  exploits  font  plus  quefuffifans  pour  eternifer  fa  mémoire. Mais 
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41.  Bernard  de  Nogaret  fieiir  delà  Valette  eftoitilFu  de  la  famillede  Guil- 
laume de  Nogaret  de  S Félix  du  pays  de  Languedoc, homme  degrad  fçauoir, 
d’extreme  hardielTe  5c  de  grande  entreprife,  qui  fut  Chancelier  de  France  du 
temps  du  Roy  Philippes  le  Bel  & de  fon  fils  Louys  Hutin.Il  a efte  vn  des  plus 
^îdeureux  Gentils-hommes  de  fon  teps,& a fait  de  grands  feruices  aux  Roys 

"■  au  Roy  Henry  IIIl,  Son  defundpere  eftoirchef 

‘ lefqueiles  il  fc  prefenta  au 
(lifta  au  fiege  de  la  Rochelle 
. , ^ -Dauphiné<S<:Prouence,5<r 

mefme  en  vne  notabledesfaidedesSuifteSjquifutcaufe  quedésl’an  1588  il 
futpourueu  de  l’eftat  d’AdmiraldeFrance^parla  refignationdu  Duc  d’Ef- 
pernonfon  frere , & eft  decede  en  Feurier  IC92. 

4^-  F R A N ça  I s de  la  Noue  natif  de  hafte  Bretagne  s’eft  rendu  admirable,  tat 
par  la  cognoiftance  des  bonnes  lettres,  que  parle  maniement  & expérience 
des  armes,  &arendu  preuue  de  iVn  & del  autre , comme  tefmoignentfes 
difeours  Politiques  & militaires  les  obferuations  qu’il  a faides  fur  piu- 
ficurs  chofes  aduenucs  aux  trois  premiers  troubles , aufti  que  les  hiftoires  de 
noftrc  temps  font  foy,  qu’il  s’eft  trouué  aux  batailles  de  Dreux , de  S.  Denis, 
de  Baftac,  & de  Montcontour,  &auxfieges&prifesde  pluficurs  villes  , & 
depuis  que  le  Roy  Henry  IlII.a  efte  paruenu  à la  Couronne,  il  a grandement 
fÀit  paroiftre  fa  valeur  5c  grandeur  de  courage,  fçauoir  au  fecours  qu’il  dona 
à Senlis  aftiegé  parle  Duc  d’ Aumale,à  la  bataille  d’Y  ury , 5c  au  fiege  de  Paris, 
5c  finalement  il  eft  mort  pour  le  feruice  du  Roy  au  fiege  de  Lambale,l’an  1591. 

43.  Arman  de  Gontaufde  Biron, fut  fait  Marcfchal  de  Francel’an  iy77.par  le 
decez  du  fieurdc  Montluc, aufti  ferefterabloient-ils  en  vaillâce&gcnerofité, 
eftans  tous  deux  Gafcons,&  tous  deux  paruenns  aux  eftats  6c  honneurs  mili- 
taires par  mefmes  degrez,6c  s’eftans  tous  deux  trouuez à toutes  les  iournées, 
rencontres  6c  fieges  mémorables, qui  ont  efté  depuis  qu’ils  ont  efté  capables 
de  porter  les  armes.  Il  a efté  au  fiege  de  Chartres  en  l’an  1^68.  de  Poidiers  en 
ij’69-àlabatailledeMontcontour,aufiegedela  Rochelle,  6c  toutesfois  6c 
quantes  qu’on  a fait  la  guerre  aux  prétendus  reformez, mefmes  côtre  les  Alle- 
mans  à Auncau  en  Beauftc,il  a fait  de  grandes  proiieftes.  De  fon  temps  eftant 
aduenucla  reuolte  des  principales  villes  du  Royaume,  6c  de  la  plufpart  des 
fubieds  du  Roy, il  a efté  l’vn  de  ceux  qui  aplus  trauaillé  à maintenir  le  droid 
de  fa  Maj  efté.  Les  iournées  d’ Arques , 6c  d’Yury,  6c  les  fieges  de  Paris,  de 
Rouen, 6c  d’autres  villes  en  font  foy, 6c  la  prife  deClcrmont  én  Bcauuoifis, 6c 
eftât  decede  en  l’an  1391.  au  fiege  d’Éfpernay,il  a eu  ceft  heur, que  fon  fils  fuc- 
cedant  à fa  qualité  de  Marefchal  de  France  en  la  fleur  de  fon  aage , 6c  à fa  ge- 
nerofitc , a paracheué  par  fes  héroïques  exploids  ce  qu’il  auoit  fi  bien  com- 
mencé,ayans  efté  l’vn  6c  l’autre  des  principaux  reftaurateurs  de  ceft  Eftat. 

44.  Ann  Ed’Anglure  ficur  dcGiury,fils  deccluy  qui  fut  tué  combattant  va- 
leurcufement  pour  le  feruice  du  Roy  en  l’an  1561.4  la  bataille  de  Dreux,a  mô- 
lire  qu’il  n’eftoit  moins  vaillant  ny  moins  affedioné  au  feruice  de  fon  Prince 
que  Ion  pere. La  fuite  du  Ducd’Aumale,6c  de  ceux  qui  afiîegeoient  Senlis  en 
Lan  1589.  6c  les  batailles  d’Arques  6c  d’Y  ury,  où  il  commadôit  à vne  trouppe 
de  cheuaux  légers, en  rendent  vne  fuffifante  preuue,corame  aufti  les  fieges  de 
Paris,  de  Corbeil,  de  Noyon  , de  Roiien,  de  Chartres,  de  Dreux  6c  de  Laon, 
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de  Nogaret  de  S Félix  du  pays  de  Languedoc, homme  degrad  fç 
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temps  du  Roy  Philippes  le  Bel  6c  de  fon  fils  Louys  Hutin.Il  a efte  vn  de 


Charles  IX.  Henry  III.  6c 
en  l’an  1568.  de  8.  Cornettes  de  Cauallerie 
fiege  de  Chartres  pour  fecourir  les  aflîege: 
en  Lan  1575.  Il  a faid  de  grands  faids  d’arn 
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46. François  d’Efpinay  fleur  de  S.Liicfleraàiamais  rccomandablealapofteritc 
à caufe  de  fa  valeur^grandeur  de  couragCj&  dextérité  au  fait  des  armes.  Le  Roy 
Henry  III.  luy  donna  le  gouuerncmcur  de  Broiiage,&:  le  Roy  Henry  IIII.  le  ßc 
fon  Lkutenât  General  en  Bretagne  en  l’annce  1591.  & apres  le  decéz  du  fleur  de 
,1a  Guiche  il  fut  grad  Mairtre  de  Partillerie  de  France. Il  auoir  efpoufé  leanne  de 
Code  fille  de  Charles  Marefclial  de  Briflac,& apres  fon  rrefpas  ilcompofa  des 
regrets  funèbres  fur  fa  more  en  vers  François j efquels  il  a monftré  la  gentillclfe 
de  fon  cfprit,&  tefmoigné  qu’il  n’eftoit  moins  fçauant  que  vaillant.  Eftant  au 
liege  d’Amiens  le  cinquiefme  de  Septembre  if97.il  fut  tué  dans  les  tranchées, &: 
obtint  ce  graue  & digne  tefmoignage  de  fa  valeur  par  la  bouche  de  fa  Majcfté, 
d’auoir  ce  iour-là  perdu  vn  tres-vaillant  & tres-fidclle  feruiteur,&  tour  le  camp 
déploracefle  perte  commune  à route  la  France,  comme  d’vn  des  plus  braiies 
Capitaines  de  fon  fiecle,&:  des  plus  flgnalez  Gentils-hommes  du  Royaume. 

47.  Robert  Gaguin  dés  fon  ieune  aage  fit  profelîîon  de  Fordre  des  Marhu- 
rins  en  Picardie,&  eftan t venu  eftudier  à Paris, il  fut  Dodeur  en  Decret,&:ellcu 
General  de  fon  ordre  l’an  1475.  Les  Roys  Charles  VIII.  & Louys  XII.  l’auoicnr 
en  telle  réputation  qu’ils  l’ont  eniioyc  par  diuerfes  fois  en  Ambaifade , tant  en 
Italie  vers  le  Pape  <Scles  Florentins , qu’en  Angleterre  Sc  Allemagne.  Il  a eferit 
Thiftoire  de  France , & autres  liures.  Il  mourut  le  11.  May  1501.  & cft  enterré  en 
l’Eglife  des  Mathurins  de  Paris, la  ncfde  laquelle  il  audit  faidparacheuer  & ba- 
ftir  le  Cloiftre , 5c  drdfer  la  Bibliothèque. 

48.  G E O R G E d’ Amboife  fils  puifné  de  Pierre  d’Amboifc,Chambcllan  du  Roy 
Louy'sXI.  & d’Anne  de  Bueildela  maifon  deSancerre,auoitvne  gcntillefle 
d’cfprit  admirable , 5c  vne  prudence  incroyable,qualitez  qui  le  firent  aymer  au 


49«  Charles  Cardinal  de  Lorraine  fils  puiCné  de  Claude  de  Lorraine  Duc  de 

Guife , & d’ Anthoinette  de  Bourbon  fut  désTaage  de  fix  ans  inftruit  aux  lettres 

& difciplmes , ou  il  jprofita  tellement  qu  il  a efte  Wn  des  plus  dodtes  Prélats  de 

noftrc  tcpSj&:  doiié  d'vn  efprit  efmerueillable  en  toutes  chofcs.C’eft  pourqnoy 

le  Roy  Henry  ïî.  le  fit  chef  de  fon  Confeil  Pnuç.  Il  fut  Archeuefque  ôc  Duc  de 

Rheims  des  l’aage  de  14.  ans-Il  a prefehe  publiquement  plufieurs  fois  en  la  pre- 

fence des Roys  Henry  IL  François  IL  «Se Charles  IX.  Refont  imprimées  deux  ^ acair 

de  fes  harangues  remarquables:entr’autres,rvne  qu’il  fit  au  Colloque  de  Poilîy 

1511.  & l’autre  au  Concile  de  T rente  i f62.ll  mourut  en  Auignô  le  16.  Décembre  ^ 

i;74.aagéde4p.ans  &io.mois,  & eft  inhumé  en  l’Eglife  cathédrale  de  Rheims.  ^ 

50.  C H A R L E s Cardinal  de  Bourbon  fils  puü'né  de  Charles  de  Bourbon  Duc  de  ^ 

Vefidofme , ôc  de  Françoife  d’Alençon  , fut  Prince  plus  apte  pour  la  paix  que  m 
pour  l’art  militaire:  aulfi  fut-il  deftiné  àrEglire,pour  le  régime  & gouuernemêt  ^ 

de  laquelle  il  fembloiteftre  né.  Il  fur  Cardinal  eftantencoresieune,puis  Arche-  ^ 

uefque  de  Roiien , de  Abbé  de  fiiind  Germain  des  Prez  lez  Paris.  Il  afondé  vne  ^ 
belle Chartreufe  à Gaillon , 6c  vn  College  pour  les  lefuites  à Paris  rue  faind  ^ 

Antoine.  Parce  qu’aux  derniers  troubles  on  fe  leruoit  de  fon  nom , il  lut  mis  en  W 

fcureeardeàBlois,puisconduitàChinon,6cfinalcmentàFontenayleComtc  ^ 

en  Poitou,  auquel  lieu  accablé  de  maladie  6c  de  vicillefié,il  mourut  en  l’an  ijcjo.  ^ 

’ “ is,  aaciédeÔT.  ansouenuiron.  - ^ 
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ji.  O D E T deColligny  fils  de  Gfapardde  Colligny  MareTchalde  France,  6C  fre- 
rede  Gafpard  6c  François  deColligny  fut  dédié  à l’cftat  Ecclefiaftiquc  dés  fa 
ieunefle , 6c  fut  pourueu  de  l’f 
Clernent  Vll.vint  à ' " 
ce,il  fut  créé  Cardinal,  6c  dep 
loque  de  Poifly  en 


Archen,  de  Lycrit 


Marfeille  pour  le  mariage  de  Catherine  de  Medicis  fa  niep  • 
>uis  fut  Archeuefque  de  Thololc  : Il  afiifta  au  Col- 
l’an  1561.  Mais  ayant  changé  de  religion, il  portales  armes, 6c 
enfin  fe  retira  en  Angleterre , ou  il  décéda  en  l’an  1571.  lors  qu’il  bralFoit  le  ma- 
riage de  Henry  III.  lors  Duc  d’Anjou , auec la  Royne  Elifabeth. , 

51.  Rene'  de  Biraguc  Müanois,fils  puifné  de  Galcas  de  Birague, 6c  de  la  fille  de 
Theodore  Triuulce  Marcfchal  de  France, fut  inftruit  aux  bonnes  lettres,  6c  par 
degrez  eft  paruenu  à l’eftat  de  Chancelier  de  France.  Il  fut  premierement  Con- 
fcüler  au  Parlement  de  Paris , puis  Maiftrc  des  Requeftes , premier  Prefident  à. 
Thurin,6c  AmbaiFadeur  pour  le  Roy  au  Concile  de  Trente, 6r  vers  l’Empereur, 
& à fon  retour  il  fut  Gouuerneur  de  Lyon , 6c  en  fin  Garde  des  Seaux  6c  Chan- 
tclier , 6c  apres  le  decez  de  fa  femme  il  fut  EueCque  de  Lauaur , 6c  Cardinal  , 6c 
mourut  à Paris  le  14.  Nouembre  1^85.  aagé  de  76.  ans, 6c  eft  enterre  auec  fa  fem- 
mcàfainde  Catherine  du  Val  des  Efcolliers. 

yj.P  r E R R E d’Epin.ic  yftii  de.la  noble  6c ancienne  maifon  d’Epinac  en  Foreft,6c 
de  par  fa  mere  de  l’illuftrc  famille  d’ Albon  de  faind  André,  fut  Archeuefque  6c 
Comte  de  Lyon,  6c  Primat  des  Gaules.  Le  Roy  Henry  III.  l’ayant  ouy  haran- 
guer pour  le  Clergé  aux  Eftats  de  Blois  de  l’an  1^76^  commença  à en  faire  grand 
cftat,  6c  à l’aymer^poiu  rauoirrccogneul’vn  des  plus  dignes  Prélats  de  fon  or- 
dre d’vn  efprit  prompt  6c  vigourcux,6cd’vne  éloquence  admirable,fe  fouuenât 
Que^toutes  les  fois  que  ce  torrét  de  paroles  6c  de  raifons  fe  delbordoit  fur  qucl- 
Que  matière,  il  emportoit  toutes  les  voix  de  fon  Confeil.  Et  s’il  ne  fe  fuft  em- 
brouille dans  le  party  de  la  Ligue,vray-femblablement  le  Roy  luy  euft  donné  la 
1 - J«..  France.  6cluveuftDrocurévnchapeaudeCardinal.  Il  mou- 
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Charlotte  de  Bucelli,nobles  Florentins, dclquels  les  predecclTeurs  fe  retirèrent 
de  Florence,  à caufe  des  grandes  ermotions  de  la  République , Sc  s’habiterent 
en  LaogucdoCjSc  cn  Prouence,fut  perfonnage  d’excellent  Sc  rare  efprit  d’v-  ^ 
ne  memoire  admirable,quiluy  demeura  entière  iufques  à i’extreme  vieillefTc  de 
8i.au. Il  fut  dés  faieunelTe  employé  en  de  grandes  negotiations  par  le  Roy  Fran^ 
çoisl.  (Scies Papes  Leon  X.&  CleilientVII.il  fut  Eucfque  d’Orléans,  ouïes 
marques  de  fa  pieté  <Sc  libéralité  feroyent  encorcs  aux  ruines  de  l’vne  des  rou- 
tes qui  relient  deTEglife  de  fainéle  Croix.  Depuis  il  a ellé  Euefquc  de  Carcaf- 
fonne,où  il  décéda  en  Septembre  1565,  Son  neuen  & heritier  Claude  de  Fauc«n 
fleur  (de  Ris,meritc  d’eftre  inféré  en  ce  lieu , lequel  ayant  ellé  Confeiller  au  Par- 
lement de  Paris, depuis  Prelîdent  aux  Enqueftes,  ôc  en  fin  Confeiller  d’Ellat  ôc 
premier  Prefident  de  Bretagne , apres  auoir  fidclement  feruy  les  Roys  Chades 
IX.  Henry  III.  & II IL  mourut  à Paris  le  15;.  Septembre  i6oi.  aagé  dedj.  ans. 

55.  GvillavmeV  iolc  Parilîen , iflu  de  la  noble  Sc  ancienne  famille  des  Vio- 
les, fur  premièrement  Confeiller  d’Hglife  au  Parlement  de  Paris , qu’il  exerça  fi 
long  temps  qu’il  paruint  cn  la  grand  Chambre , puis  par  larefignation  d’Euila- 
chedu  Bellay  iifutpourueude  l’Euefchéde  Paris,  où  il  fit  fon  entrée  le  iS.  de 
Mars  aptes  auoir  ellé  facré,mais  il  en  iouy  t fort  peu,6c  n’eut  quafi  le  moyê 
de  faire  paroiftre  combien  il  eftoit  digne  de  celle  charge , parce  que  dés  le  4 de 
May  1567.il  mourut,&  fut  enterré  en  l’Eglife  de  nollre  Dame,cathedrale  de  fon 
Euefché.Ie  ne  puis  en  ce  lieu  oublier  le  do(fle  Abbé  de  S.Euuerte  d’Orléans  qui 
eftoit  fon  coufin  germain  paternel , Prélat  duquel  la  memoire  durera  éternelle- 
ment , pour  la  parfaiéle  cognoilïancc  qu’il  auoit  des  langues  fandlifiées  en  l’ar- 
bre de  la  Croix,  & pour  fon  érudition  finguliere  Sc  fcience  Aftrolocyique  quilc 
ren do iem  admirable  enuers  les  plusdodlcs.  ^ 
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56.  I E A N de  Moruillier  Euefque  d’Orleans , natif  de  Blois,  iftu  de  la  famille  de 
Philippes  de  Moruillier , qui  fut  premier  Prefident  au  Parlement  de  Paris  dés 
l’an  1410.  5c  de  Pierre  de  Moruillier  Chancelier  de  France  cn  l’an  1461.  a efté  cn 
tres-grande  cftime  5c  réputation  vers  les  Roys  François  L Henry  IL  François 
IL  Charles  IX.  5c  Henry  IIL  Sc  employé  par  eux  aux  traidezd’importance,ac- 
cords  Sc  pacifications  de  ce  Royaurac:aulli  eftoit-il  pourueu  d’vne  rare  dodlri- 
ne,d’vn  merucillcux  iugement,5c  d’vne  longue  expérience  au  manicmet  des  af- 
faires d’Eftat.  Il  mourut  à T ours  le  15.  Odtob.1577,  aagé  de  yo.ansA  eft  inhumé 
dansl’Eglife  des  Cordeliers  de  Blois,ayant  efté  quelque  temps  garde  des  Seaux, 

57.  ï A (IV  ES  Amiotde  Melun  fut  choifi  poureftre  Précepteur  des  enfans  de 
France,fils  du  Roy  Henry  II.  lefquels  eftans  parucnus  fucceflîucment  àla  Cou- 
ronne , ont  grandement  honoré  5c  recogneu  Ces  mérités, l’ayans  faiél  pouruoir 
des  Abbayes  de  Bellozane  5c  de  S.  Corneille  de  Compiegne,de  l’Euefehé  d’ Au- 
xerre,5c  de  l’Eftat  de  grand  Aumofnier  de  France. Larenomméc  de  ce  Prélat  eft 
efpanduë  par  tous  les  lieux  où  la  langue  Françoife  a cours , 5c  eft  réputé  le  plus 
fçauant  5c  plus  fidele  tradudeur  des  liures  Grecs  en  noftre  vulgaire  qui  ait  efté, 
5c  fpccialement  des  œuures  de  Plutarque,qu’il  afaiél  parler  François,  5c  par  ce 
moyen  il  a grandement  cmbelly  5ccnrichy  noftre  langue,  5c  plufieurs  doutent 
fi  Plutarque  parle  mieux  cn  falangue  par  la  douceur  de  la  Grece  ,que  par  la  grâ- 
ce d’Amiot  cn  François.  Il  eft  décédé  audit  Auxerre  Pau  1591. 

58.  N I c o L A s de  Thou  fils  puifné  d’ Auguftin  de  Thou  Prefident  au  Parlement 
dcParis,(Sc  de  Claude  de  Marie,  fut  Confeiller  audit  Parlcmcnt,5c  depuis  Euef- 
que de  Chartres, lequel  a efté  fi  foigneux  du  falut  du  peuple,qui  luy  eftoit  com- 
ims , qu’il  a compofé  yn  iufte  volume  d’inftruélions  pour  l’intelligence  5c  vfagc 
des  Sacrements  de  l’Eglife,5cfurle  déclin  de  fon  aage  ilaeuceftheur,qu’en  Fe- 
iiricr  1594.  il  a oingt  5c  facré  le  Roy  Henry  IIH.  cn  la  ville  de  Chartres , 5c  a veu 
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que  depuis  ce  Sacre  toutes  les  villes  &fubietsreuoltc2  le  font  remis  corne  par 
miracle  en  peu  de  temps  en  robcylfance  de  faMajeftc,tout  ainli  qu’il  aduint 
du  temps  de  Charles  VII.  apres  quil  cutefté  oingt  à Rheims  par  Arnaud  de 
Char  très  Archcuefque  de  Rheims, & Chancelier  de  France. 

59.  C L A V D E Defpence  natif  de  Chaalons  en  Chapagne,iiru  de  noble  famille, 
tant  de  l’eftoc  de  fon  pere,  que  de  fa  merc,qui  eftoit  des  Vrlîns,aprcs  auoir  efté 
inftruitcs  difciplincs  & fcienceshumames,s’adonnaàlaTheologic,enlaquelle 
il  fut  excellent  Dodeur.  Il  eftoit  très- fameux  Prédicateur,  îk  a efté  appellé  par 
les  Roys  Henry  II.  François  IL  Charles  IX. aux  alFemblées  qui  ont  efte  faiétes  à 
Melun,à  Bologne,  à Orlcans,(5c  à PoUry,pour  compoferles  différents  furie  fait 
delà  Religion.  lia  compofeplufteurs  eferits  delà  profdîion  en  Latin  & en 
François,  Sc  mourut  à Paris  le  j.  Odobre  ij/i.  en  l’aage  de  6o.ans,&  eft  enterré 
en  l’Eglife  de  faind  Cofme. 

60,  I AQVES  deBilly  ilFu  delanohlc  maifon  dePrunay,  nafquità  Guifelors 
que  fon  pere  Louys  de  Billy  puifnc  de  Couruillc  y commandoit  pour  le  Roy  en 
l’an  155c.  Il  eftoit  home  très-  dode  en  Hebricu,  en  Grec,  Sc  en  Latin, & a traduit 
plulleurs  liurcs  Grecs  Sc  Latins,  entr 'autres  les  œuurcs  de  ce  grand  Euefquc  Sc 
T hcologien  S.  Grégoire  de  Nazianze.  Il  a éfté  Abbé  de  S.  Michel  en  l’Her  près 
la  Rochelle, & eftoit  frere  de  lean  de  Billy, autrefois  Prieur  delà  Chartreufe  de 
Gaillon.  Il  mourut  à Paris  le  jour  de  Noël  ijSt.dcgift  dans  l’Eglife  S.  Seuerin. 
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-éi.G  E NTi  AN  Hcruetnatifd’Oiiuet  près  la  ville  d’Orlcans  rêftoïüodeur  en 
T heologie  des  plus  renommez  de  l’ Vniuerfité  de  Paris,  Sc  Chanoine  en  l’Eglife 
cathédrale  de  Rheims,lcquel  a compofé  plufieurs  Hures  de  faprofeftion , Sc  en 
a traduit  de  Grec  en  Latin,  Sc  de  Latin  en  noftre  langue,  Sc  entr’autres  les  ix,  li- 
urcs de  la  Cité  de  Dieu  de  S.  >\uguftin,  aueclc  Commentaire  de  Louys  Viucs. 
Il  deceda  en  l’aage  de  8;.  ans,  Sc  eft  enterré  audit  Rheims. 

61.  François  Oliuier  Parifien,  fils  de  lacques  Oliuier  premier  Prcftdent  au 
ParlemcntdcParis,  futpour  fafuffifancc  Sc  mérité  fait  Chancelier  par  le  Roy 
François  I.cn  Pan  il  môtaàccfteftat  par  les  grands  degrez  du  Palais.Car 

il  fut  Aduocat  en  Parlemcnt,depuis  Confcillcr,puis  apres  Prefident,  Ambaftà- 
deur,&  Chancelier  d’ Alençon,&  en  fin  Chancelier  de  France.  Il  mourut  à Am- 
boife  Pan  15^0.  le  30.  Mars,  Sc  eft  enterré  à Paris  en  l’Eglife  de  S.  Germain. 

63.  M I CH  EL  de  l’Hofpitalnatifd’Auuergnefutfubrogé  au  lieu  dudit  deffuéb 
Oliuier.  Il  fut  premièrement  Auditeur  de  la  Rote  à Rome,  &s’cftant  retiré  en 
France,il  fut  Confeillcr  au  Parlement  de  Paris,depuis  Surintêdant  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  puis  apres  Chancelier  de  Madame  Marguerite  Ducheffe  de 
Sauoye,  6c finalement  Chancelier  de  France,  Outre  qu’il  eftoit  trcs-fçauant 
lurifconfultc  , Philofophc  , 6c  Orateur,  il  auoit  acquis  vne  perfeélion  de 
compoferen  toutes  fortes  de  poefie  Latine  fort  élégamment:  il  mourut  aagé 
de  foixante-huiét  ans  en  Mars  1575. 

é4-  Philippes  Hürault  Comte  de  Chiuerny,  iflii  dVnc  noble  Sc  ancienne 
maifon  de  Bretagne,  eftoit  homme  de  grande  conduite,  fçauoir  Sc  expérien- 
ce aux  affaires  d’Eftat , qualitez  qui  Pont  efleué  à ce  fouuerain  faifte  Sc  com- 
ble d’honncHr,qui  eft  d’auoir  eula  garde  des  Seaux  de  France.  Apres  le  dccez 
du  fieur  Cardinal  de  Biraguc,il  fut  Chancelier  en  chef,6c  Cheualier  pareille- 
ment des  deux  ordres  du  Roy,  aufquels  eftats  durant  Porage  des  troubles 
derniers  ils’eft  fi  prudemment  gouuerné,  qu’en  mourant  il  a acquis  le  filtre 
dVn  des  plus  fages  Sc  adiiifez  perfonnages  de  fon  fiecle. 
é;,  F R A N ç O I s de  Montholon  aifhé  de  la  fiimille  des  Montholons  de  Bonr 
gongne,  originaire  de  l’ancienne  ville  d’Autun , fur  premierement  Aduocat 
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ceJebrc  au  Parlement  de  Paris , apres  Adiiocat  du  Roy  en  l’an  1553.  puis  Pre-  rpl 

fident  en  ladite  Cour,&  en  fin  garde  des  Seaux  de  France,  lors  que  icprocez 
fut  faiâ:  au  Chancelier  Poyer,  &:  mourut  l’an  1Ç44.  ^ 
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66.  G 1 1 L E S le  N;  aiftre  Parifien,  lurnommé  Magiftri,ayant  efté  Aduocar  fli- 
ineuxau  Parlement  de  Paris , fut  en  l’an  i;40.  Aduocat  General,  qu’il  exerça 
dix  ans  auec  grande  réputation  : puis  en  l’an  lyn.  lors  que  Pierre  Bertrandi 
eut  la  garde  des  Seaux  de  France  , il  fur  premier  Prefidenr  audit  Parlement, 
plein  de  pieté,doarine  de  in  tegrité.  Il  mourut  audit  Paris  l’an  q 62.  de  eft  en’ 
terré  en  fa  Chapelle  aux  Cordeliers. 

67.  C H R I s T P F L E de  Thou  Parifien , Seigneur  de  Celi , fils  d’Augufiin  de 
Thou,&  de  Claude  deMarle,Prefider;tau  Parlement  d e Paris,  ayant  désfon 
retour  des  eftudes  de  Droiét  elle  Aduc  catfameux  audit  Parlement , fucceda 
àl’cftat  de  fon  deffunâ:  ppre,de  apres  1 - decez  de  Môfievir  Magillri  fut  pout- 
ueu  de  l’office  de  premier  Prefidenr, , il  a tres-digneiTienr  exercé  durant  les 
guerres  ciuilesinfques  au  premier  de  .>Jouembre  1582.  auquel  iour  il  deceda 
aagé  de  feptanre  quatre  ans,&  eft  enrerré  en  fa  Chape  Ile  en  l’Eglife  de  faind 
Andrédes  Arcs.  Il  auoitrcfprir  fort  vif,  prompt,  &■  vigilant, auec  vnegra- 
uité  modefte;il  faifoit  plaifir  à tous,t3c  auoit  le  public  en  trcs-granderecom- 
mandation.  Ilalaiifé  des  en  fans  & g eildres  heritiers  defes  rares  vertus,6c  de 
fes  honneurs, cnfemble  de  fa  dodr’,ne  incomparable. 

68.  Christofle  dcHarlay  P ^rifien,extr.iid  de  noble  &:  ancienne  race, 
fut  Confeiller  au  Parlement  dc/paris,  & depuis  l’vn  des  quatre  Prefidents  de 
laCour,auqueI  eftat  il  a veCcu  en  telle  intégrité, & rendu  auec  tant  d’efgalité 
la  iuftice  àvn  chacun, qu’il  a iailfé  à tous  en  mourant  vne  fouefue  odeur  de  fa 
vie  : &:  fon  fils  aüné  ayant  fuccedé  à fon  eftat  & à fes  vertus,  il  les  a tellement 
accreuës , que  pour  le  refped  d’icelles  l’an  1582.  le  Roy  Henry  III.  le  fit  chef 
de  fon  Parlement , où  il  s’eft  porté  fi  dignement , mefmes  au  plus  fort  de  l’o- 
rage des  troubles  derniers,  que  le  feuRoy  Henry  IIII.  s’eft  autant  par  fa 
iuftiçc , conduite  par  vn  tel  chef,  faid  craindre  & redouter  à fes  fubjets  re- 
iioltcz,  qu’aux  eftrangcrs  par  fa  valeur  incomparable. 

69.  P I E RRE  Seguier  Parifien, mérité  d’eftre  grandement  recommandé  pour 
fon  fçauoir,  éloquence,  bonne  vie, & autres  perfedions  qui  eftoient  en  luy. 
Ayant  plaidé  long-temps  pour  les  parties  au  Parlement , il  y fut  Aduocat  du 
Roy  l’an  ijyo.  & en  fin  Prefident.  Il  deceda  en  l’aage  de  feptante-fix  ans,  l’an 
1580.1e  25  d’O  dobre,  & eft  inhumé  en  fa  Chapelle  à faind  André  des  Arcs.  Il 
aveu  tous  fes  enfans  imitateurs  de  fa  vertu,  pourueus  de  grands  eftats  de  fon 
viuant,  y en  ayant  eu  deux  dignes  Prefidents  de  la  Cour. 

70.  GvyduFaur  fieur  de  Pibrac , fils  d’vn  Prefident  du  Parlement  de  Tho- 
lofc,  fut  premièrement  Confeiller  au  grand  Confeil,  & luge  Mage  audit 
Tholofe.il  fut  Ambafladeur  pour  le  Roy  Charles  IX.  au  Concile  de  Trente, 
où  il  fit  paroiftre  les  forces  de  fon  éloquence  qu’il  auoit  apprife  de  Pierre 
Bunelfon  Precepteur,&  depuis  en  l’exercice  del’eftat  d’ Aduocat  Generalau 
Parlement  de  Paris , & an  voyage  qu’il  fit  deux  fois  en  Pologne,  & à fon  re- 
tour fut  Prefident  de  la  Cour,  ^Chancelier  de  feu  Monfieur  le  Duc  d’An- 
jou , peu  auparauant  lequel  il  deceda  en  l’an  1584.  Charles  Pafchal  n’agueres 
Aduocat  du  Roy  auParlement  de  Roüenaamplementdefcrit  fa  vie  en  lan- 
gage pur  Romain. 
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I E A N de  la  Guefle  fieur  de  la  Chaux  Auuergnac , fils  du  Gouuerneur  du 
Comte  d’Auuergne , ayant  efté  premieremeut  Confeillcr  au  Parlement  de 
Paris,fut  pourneu  de  l’eftac  de  premier  Prefident  du  Parlement  de  Bourgon- 
pe  à Dijon,où  il  fe  gouuerna  auec  tant  d’^oneur  & de  reputation,qu’apres 
Je  decez  de  Monfieur  Bourdin  en  Tan  1570.  le  Roy  Charles  IX.  luy  confia  la 
charge  de  fon  Procureur  General  au  Parlement  de  Paris,  au  grand  regret  des 
trois  Eftats  de  Bourgongne,  lefquels  par  leurs  Députez  firent  en  vain  fup- 
plicr  le  Roy  de  ne  leur  öfter  leur  Prefident , auquel  ils  offrirent  bailler  fur  la 

L>  as  A ■ AA  ^ M J • «V  «I  .Ja  AA  A AA  1 A A^  AA  A.  aaAa_a  / a CS  ^ A . 


X s ^ -jww  AA«A  V AA  iJClAllvA  LLll.  Xa 

Prouince  dix  mil  Hures  de  penfîon  outre  Tes  gages  & penfions  ordinaires. 


tant  Eftat , & notamment  aux  Eftats  de  Blois  de  l’an  1579.  & à raftemblce  de 
faind  Germain  en  Laye.  Et  s’eftant  démis  d’iceluy  en  faueur  de  fon  fils  aifnc 
enPan  iyl5.1e  Roy  luy  donna  vn  office  de  Prefident  aumcfmeParlementj 
& en  fin  regrettant  le  malheur  de  la  France,  lors  que  la  rébellion  s’eftendoic 
par  les  principales  villes  de  ce  Royaume,  il  mourut  l’an  1589.  en  fa  maifon  du 
Laureau  en  Beaufte  près  la  ville  d’Efpernon,  & alailfé  cinq  enfans  heritiers 
de  fa  vertu , le  deuxiefmc  a efte  tres-digne  Archeuefque  de  Tours,  & le  troi- 
fiefmc  Gentil- homme  de  finguliere  érudition  6c  valeur , fut  tué  en  l’an  1^95. 
au  fiege  de  Dreux,fur  vn  rauclin  de  la  ville  qu’il  auoit  gàigné  pour  le  Roy. 

71.  Barnabe'  Brilfon  Poiteuin,  fils  du  Lieutenant  de  Fontenay  le  Comte, 
fut  des  fa  ieunelfe  Aduocat  au  Parlement  de  Paris,oii  il  donna  en  peu  de  téps 
prenne  de  fa  rare  dodrine  6c  fuffifancci  il  foc  pourueu  de  l’eftat  d’ Aduocat 
General  audit  Parlement,  puis  apres  de  Prefident.  Le  Roy  Henry  Ill.l’auoit 
en  telle  réputation,  qu’il  l’enuoya  par  deux  fois  en  Angleterre  en  qualité 
d’Ambaffadeur,  & voulant  faire  réduire  en  vn  Code  toutes  les  Ordonnances 
des  Roys  fes  prcdçccfleurs  ^ il  luy  donna  cefte  charge,dont  en  peu  de  mois  il 

s’acquitta  très ‘dq^nement.  lia  laifte  pîufieurs  dodles  eferits  qui  lé  rendrot 
toufiours  recomixiandableàlapofterité.  Apreslarebelliondc  Paris,ilrqfta 
feul  Prefident  au  P'arlement,  6c  les  plus  feditieux  ne  fcpouaans  perfuader 
qu’vn  fi  graod  penfonnage  fauorifaft  à bon  efeient  leur  party,  il»  le  traifne- 
rentpar  forcées  prifons  du  pcritChafteletleij.  lourde  Nouembreijpi.  6c 
làfans  cqgnoiftance  de  caufe,le  firent  mourir  miferablemeut,  au  grand  re- 
gret de  tous  les  gens  de  bien,  6c  amateurs  des  lettres. 

73.  I A 03  E s Paye  fieiir  d’EfpefTes  Parifien , ifiu.de  noble  6c  ancienne  fa- 
mille en  Lionnoisdel’eÜoc  defonpere,  qui  mourut  Prefident  auxEnque- 
ftes  du  Parlcmen  de  Paris,6c  du  maternel  de  celle  des  Viol  es,aufli  des  plus 
anciennes  6c  mieux  ^'enommeesde  Paris,  fut  premierement  Confeillcr  au- 
dit Parlemét  6c  Reque  fies  du  Palais,  puis  Maiftre  des  Requ  eftes  de  l’hoftel, 
pour  recompenfe  des  fignalez  feruiccs  faits  au  Roy  F^éry  1 IL  en  fon  voya- 
ge de  Polognc,ayant  le  pt  emicr  app  or  ré  nouuelles  de  fon  retour,  6c  lettres 
deRegencc  àlaRoyne  mere.  Il  fut  Aduocat  du  Roy  audit.  Parlement  1580. 
oii  il  fit  paroiftre  la  force  de  fon  éloquence.  Il  feeut  prude  mment  s’efehap- 
per  de  Paris  auec  le  Roy  fon  maiftre  leiovir  des  Barricade  s,6c  l’afiiftaficou- 
rageufement,  quele  voyant  abandonne  de  la  plus-part  defes  villes  6c fub- 
jetsà  ces  grands  foufleucmcs  de  Blois, il  prit  le  timon  en  main  auec  vn  offi- 
ce de  Prefident  pour  cftablir  le  Parlement  à Tours, 6c  y conduifit  fi  bien  les 
affaires  en  cefte  plus  grande  ardeur  des  troubles  , qu  il  rompit  les  premiers 
efforts  de  la  LiguejDe  forte  que  le  Roy  qui  fcmbloirde  plus  foible,  parut  en 
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peu  de  temps  au  delFus  defes  ennemis, & apres  fon  inerte  parricide  j con- 
ferua  tellemeiir(b\en  que  feul  pour  lors  chef  & Prefident  audit  Parlement) 
parles  incomparables  effc(fls  de  fa  valeur  ladite  ville  de  Tours , capitale  de 
laProuince,&toutlcpays  d'alentour  en  l’obeylTance  du  Roy  fuccdfeur, 
lors  fort  efloigné&renferrc  vers  Dieppe,  que  peu  apres  il  y fut  recogneu 
&■  receu  rres-heureufement;  Sc  depuis  le  trounat  au  liege  de  Paris  l’an  1590. 
àlafuittedefonmaiftre,  fembla  que  Dieu  l’y  eitft  appelle  pour  venir  mou- 
rir à fes  pieds:  car  eftant  là  atteint  d’vne  fièvre  mortelle  en  l’aage  de  46.  ans, 
il  fe  fit  porter  à Senlis,  afin  que  comme  ilauoitvcfcu  confiant  &rfideleau 
feruice  du  Roy,il'finift  fes  iours  en  vnc  ville  recommandée  de  pareille  con* 
fiance  & fidelité,  où  il  fut  enterré  le  19.  de  Septembre , &a  fut  fort  regretté. 
74.  Iean  Eftienne Durant! fils d’vnConfeiller  auParletncnrdeTholofe, 
fut  Aduocat  des  plus  fameux  dudit  Parlement,  depuis  Aduocat  du  Roy  en 
l’an  1568.  6c  en  fin  premier  Prefident  en  l’an  lySi.  qu’il  exerça  auec  toute  in- 
tégrité iufques  au  10.  Feurier  1589, qu’il  fut  mal-heureufcment  maflacré  par 
là  populace  rebelle  duditTholofe,parce  qu’il  efioit  trcs-fidele  feruiteur  du 
Roy.  lia  vefeu  56. ans,  &cfi  enterre  aux  Cordeliers  dudit  lieu.  Sonliure  Ve 
rltibia  Eccleß.e,  imprimé  à Rome  depuis  fon  decez  par  le  commandement  du 
Pape  Sixte  V.  monfire  fuffifammét  fa  doélrine,  & de  quelle  religio  il  efioit. 
yy.Gvi  LLAVME  Budé  Parifien,homme  de  rare  & prodigieufi  érudition 
par  fes  incomparables  eferits  en  Grec  6c  en  Latin,  a frayé  aux  amateurs  des 
lettres  le  droict  chemin  pour  paruenir  à l’immortalité,  lia  efié  Secrétaire 
du  Roy,puis  maifire  de  là  Librairie  Royalc,&  Maifire  des  Requeftes.  Il  de- 
ccdaàParisle2y.Aouftif40.aagé  de  75. ans,  &gifiàj, Nicolas  des  Champs. 


^mncMMonthloit.  Audit  Tirti^tmiL  làcwüiU  diilS/^ü 

^ ßroj’de  âa  Seaux.  . Æâuccat 


ilies  Bcii4‘iliii, 

'rocotytu'  gmend. 


"g^kUJnU. 


*4* 

A* 

Hf 


76.  Franço  isde  Montholon  Pariüen,fiïs  aifné  de  François  de  Montho- 
lon, Prefident  & garde  desScaux,ayant  toufioursfuy  les  efiats  6c  ofticcs,fut 
en  1 an  1^88.  au  temps  des  derniers  troubles  pour  fon  intégrité  de  vie  6c  fça- 
uoir,  choifi  entre  les  Aduocats  célébrés  du  Parlement  par  le  Roy  Henry 
III.  pour  efiregarde  des  Seaux  de  Fracc5&:  mourut  en  cefte  fublime  dignité 
l’an  ij9o.en  la  ville  de  T ours,peu  de  téps  apres  le  decez  du  Roy  fon  maifire. 

77*  Andre  Tiraqueau  natif  de  Fontenay  le  Comte  en  Poiélou  ,&  Lieu- 
tenant dudit  lieu,  futpourueud’vn  efiat  de  Confeiller  au  Parlement  de  Pa- 
ns parle  Roy  Fiançois  I.  auquel  on  auoit  faiétrefyt  de  la  grande  érudition. 
Le  grand  nobre  des  eferits  qu  ilaiaiirçàlapoficrité,mohfircntaircz  com- 
bien il  efioit  laborieux  &alîidu,  & qu’il  auoit  cognoifiànce  de  toutes  les 
fcicnccs.  Il  mourut  à Paris  en  fon  extreme  vieilldfe  l’an  ij;8. 

78.  B A P T I s T E du  Mefnil  Parifien,a  efié  des  plus  renommez  en  doctrine 

& bonne  vie , qu  aucun  autre  qui  ait  efié  de  fon  temps.  Ayant  efié  l’cfpace 

e 17.  ans  Aduocat  des  parties  au  Parlement  de  Paris , il  fut  i’aa  155S.  pour- 
ueu  del  efiat  d Aduocat  du  Roy  qu’il  a exercé  tres-dignement  iufques  au 

\ de  toute  la  Cour , &futentcrréà  Pa- 

ns a fainél  Iean  en  Greve , en  l’aage  de  51.  an  dix  mois  quatre  iours . 
79*Gilles  Bourdin  Parifien,mt  Aduocat  au  Parlement  de  Paris,  puis 
Licutcnât  General  au  fiege  des  eaux  6c  forefts  de  France,par  apres  Aduocat 
cneralaudit  Parlement  enl’an  ifjj.Sc  en  fin  Procureur  General  du  Roy  en 
sniyjS.  iufques  au  25,  lanuier  1570.  qu’il  mourut  d’vne  apoplexie  aage  de 
n-ansouenuiron.  Il  efioit  fort  fçauantés  langues  Hébraïque,  Arabcfquc, 
^recquc,Lat  ine,&  autres  plus  prifées  en  l’Europe, & en  i’aage  de  28.  ans  , il 
vn  Commentaire  Grec  lurvneComedie  d'Ariftophane,  intitulée  Cerens 
jacra.ee  e »•4w/‘fj,qu’il  dédia  au  Roy  François  dés  l’an  i t4f. Il  auoit  parfaiéleco- 
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gnoilfaiice  de  toutes  fcicnces,  outre  la  lurifprudêce  & la  routine  du  Palais. 
Il  acommentéen  Latin  l’Ordonnance  de  l’an  1559.&:  a vefcu  fous  les  régnés 
de  quatre  Roys,cemply  d’vn  grand  zele  enuers  Dieu,  d’vne  finguliere  inté- 
grité pour  le  faiéldela  IuHice,&d’Yne  ardente  afFeéhô  en  ce  qui  çoccrnoit 
le  public,  qui  rendront  fa  memoire  à iamais  recommandable  à la  pofteritc. 
So.Gvy  deTEfrat  Angeuin,fils  de  Guillaume  de  l’Efrat  (qui  auoit  cfté  Au- 
diteur de  Rote  à Roine,puis  Confeiller  au  grand  CÔfcil,  Sc  en  fin  Lieutenat 
General  ôc  Prefident  au  ficge  Prefidial  d’ Angers)&:  d’Anne  Bodet  de  Blois, 
fut  premièrement  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne  , depuis  Scnefchal 
de  Nantes,  Prefident  Prefidial  & Lieutenant  General  audit  Angers.  Lesre- 
monftranccs  qu’iiafaiétes  auxouuertures  delà  luriCdidlon  en  Ton  fiege, 
rendent  allez  de  preuuedefa  profonde  érudition,  & de  fon  bel  cfprit.  Il 
mourut  à Paris  le  q.MayifSj.  aagéde37,  ans.  Depuis  Ton  decez  Ton  eftatds 
Lieutenant  General  a prefque  toufiours  elle  en  litige, mais  finalement  Ma- 
rin Boilefuefieur  de  la  Maurouziere  enaefte  pourueudés  l’an  1)89.  lequel 
pour  fes  mérités , & pour  auoir  bien  conferué  la  ville  d’Angers  durant  ces 
derniers  troubles  en  l’obeyflancedâ  > aeftépar  liiyho  i'  ré  du  tiltre 
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Dec(^,  Anutz  Aidai-,  François  Duami. 

8j.  P”h  I l Îp  t s s Dece  Milanois , très-grand  lurifcon 
Kmme,&  cftoit  Doéteur  R^cntrilfut  attiré  à Pauie,&  là  pour  auoir  trop 
àduis  pour  le  Concile  de  Pile  contre  le  Pape,  fa  maifon  hit  ^ 

Bourges , où  il  leur  deux  ans , puis  à Valence.  Eftant  retourné 
douziefme  Oétobre  I5}j.aagé  de  plus  de  quatre-vingts  ans,  & eft  enterré  à Pife. 

8x.  A N D R e'  Alciat  aufll  Milanois  lurifcOnfulte  tres-excelîent,eftoit  pôurucu  d’vne merueil- 
leufe  viuacité  d’efprit,  d’vn  grand  fçauoir  & iugeme«t.  C’eft  luy  qui  le  premier  a chalTé  la  Bar^ 
barie  d’entre  les  interprétés  du  Droicl.  Il  a conlpofé  plyfîeurs  liurcs  de  fa  profeltion , & enfei-‘ 
gné  à Bourges  , Orleans  & autres  Vniuerlitcz  de  France , comme  auifi  il  a faiél  en  Italie , à Pa- 
poue,à Bologne,&à  Paüie,où  il  mourût  l’an  1548x11  l’aage  de  cinquante  fix  ans. 

8}.  François  Duaren  de  fainél  Brieue  en  Bretagne,  a laiffé  plufieurs  Cömmentaires  fur  le 
Droiét , dont  il  faifoit  profefuon , qui  montrent  fa  grande  doétrine  & érudition,  il  a eferit  en 
langage  poly  & pur  Romain , en  continuant  ce  que  le  grand  Alciat  auoit  fî  bien  commencé.  Sa 
principale  demeure  a elté  en  la  ville  de  Bourges,  oui!  eftôit  réputé  le  premier  lurifconûilte  de 
fon  temps,  & y eft  mort  l’an  1559.  aagé  de  cinciuanteans. 

84.  Egvinaire  Baron  notable  T;irifconfuite,eftokau{ri  Brcton,natif  de  l’EuefcIié  de  Léon, 
lequel  a enfeigné  long-temps  leDrôidés  Vniuerlîtez  d’Angers  èc  de  Bourges , & en  re- 
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8^.  I A c qv  E s Cujas  Tholofain J apres  auôir  efté  inftruit  aux  Icctres  Grecques  & Latines» 
s’addo  nna  à l’eftude  du  Droift  R ômain, duquel  il  a efté  fi  admirable  Interprété, qu’il  a rempôi- 
téle  prix  par  deflus  tous  les  lurifconfultes  modernes,  & qu’il  eftrecogneu  p ou  eftrcvn  mira- 
cle de  noftrc  ficelé.  Il  a efté  recherché  pour  fa  finguliere  érudition  de  toutes  les  Vniuerfitez  de 
France.  Ayant  leu  à Caors,  àValeAce  en  Dauphiné , & àTliuriujil  aen  fin  efleu  fon  domicile  à 
Bourges,  oùenfannée  ry90.il décéda.  Le  Roy  l’honorad’vneftatdeConfeiller  au  Parlement 
de  Grenoble, lors  qu’il  eftoit  à Valence,fms  qu’il  fût  tenuy  refider.  Ses  œuures  qui  courent  par 
tout  le  monde  tefmoignent  aifez  fa  dodrine  folide , &t  vaut  beaucoup  mieux  ic  taif  e , que  de 
dire  trop  peu  de  louages  d’vn  fi  grand  8t  fi  rare  perfonnage. 

87.  A N T O I N ï le  Comte  fils  de  lean  le  Comte, Lieutenant  General  de  Noyon  en  Picardie  à 
auffi  efté  fort  célébré  lurifconfulte,  &Dodeur  Regent  és  Droiéls  de  l’Vniuerfité  de  Bouro-es 
où  il  a demeuré  &faid  profeffion  d’enfeigner  leDroid  iufques  en  l’aage  de  cinquante-fept 
ans , qu’il  décéda  en  l’an  1586,  Ilabcaucoup  profité  aupubli'c  par  fes  ledures  , dodes  eferits  & 
par  l’exade  corredion  qu’il  a faide  des  fautes  qui  fe  trouuent  efparfes  parmy  le  Cours  Ciuil.' 


iAÆ 


im 

> C 

par]  ^ ^ i , 

88.  François  HotromanParifien,l’vn  des  plus  grands  lurifconfiiltes  de  noftte  temps  8c 

fort  bien  verfé  en  l’hiftoire,&  autres  fcieiices,  a faid  profeftîon  du  Droid  eti  plufieurs  Vniuer- 
fitez de  France&d’Allemagne,&nousalaiflré  grand  nombrede  fes  dodes  eferits.  Ilmourutà 

Bafle  l’an  1590.  aagé de foixante-cinq ans. 

89.  Hvgves  Doneau  lurifconfulte,  fut  receu  Dodeur  ésDroids  à Bourges  parFrançois 
Duaren,  & en  a faid  profeftlon  en  France  & en  Allemagne  iufques  à l’aage  de  6y.ans  qu’il  mou- 
rut, Ses  Commentaires  fur  le  Droid  rendent  pteuiie  de  fa  dodrine  & folide  iugementi 

90. 1 E A N Robert  fils  de  lacqües  Robert, qui  fut  Confcillerau  fiege  Prefîdial,&  Dodeur  Re- 
gent és  Droids  a Orleans , & Sénateur  à Milan  du  temps  du  Roy  François  I , a fuccedé  à l’eftât 
&profeiTion  de  fon  pere  audit  Orleans,  & par  fes  ledures  & dodes  eferits  s’eft  acquis  le  tiltre 
de  tres-fçauant  lurifconfulte^  Il  décéda  àNeuers  l’an  1590 . ayant  laiflTé  quatre  enfans,  defquels 
l’aifnê  Anne  Robert  eftrecogneu  pour  vndes  plus  célébrés  AduOcats  duParlcmcnt  de  Paris. 
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^91.  M A T H I E V Charretier  race  d’Alain, qui  fut  excellent  Hiftoriograhe,  & Secrétaire  du  Roy 
Charles  V II.  eftoit  la  lumière  des  grands  Aduocats  de  fon  fiecle,  en  toute  cfpece  de  pieté,  pro- 
bité&  fcience,lequel  mourut  l’an  ijy9.aagé  de  quatre-vingts  quatre  ans, laiflant  vn  fils  demef- 
me  nom , & gendre  du  premier  garde  des  Seaux  de  Montholon , qui  ayant  efté  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris  par  le  temps  de  y 1 .an,fort  renommé  pour  fon  intégrité,  decedà  en  l’aage  de 
8y  .ans, l’an  iy9  8.  l’vn  & l’autre  font  enterrez  a faind  André  des  Arcs  en  leur  Chapelle. 

9X.  C H A R L E s du  Moulin  Parifien,Aduocat  au  Parlement  de  Paris, &Maiftre  des  Réqueftes 
de  Nauarre,  par  fes  liures  qu’il  a compofez  en  Latin  & en  François , a donné  preuue  qu’il  eftoit 
l’vn  des  plus  grands  lurifconfultes  de  fon  temps,  & des  mieux  verfez  en l’hiftoire fainéle & 
profane.  Il  a eferit  fur  la  Couftume  de  Paris , & faiéf  des  notes  fur  toutes  les  Couftume  de  cc 
Royaume, qui  font  de  grande  authorité.  Il  mourut  à Paris  en  Décembre  u66.8c  fa  memoire  eft 
tres-recommandable , pour  auoir  efté  vn  des  principaux  delFenfeurs  & conferuateurs  des  pri- 
.uileges  & libertez  de  l’Eglife  Gallicane. 

93.  Iean  de  Luc  Parifîen,Aduocatau  Parlement  de  Paris,  puis  Secrétaire  du  Roy,& Procu- 
reur General  de  la  Royne,  a grandement  mérité  du  public , pour  le  recueil  qu’il  a faid  des  Ar- 
refts  de  ladite  Cour , qu’il  a couchez  en  fi  bons  termes  Latins , qu’aptes  le  tres-dode'Budée , il 
n’y  a aucun  qui  ait  mieux  exprimé  en  langage  Romain  les  formules  du  Palais.  Il  florilfoit  fous 
le  regne  du  Roy  Henry  deuxiefme. 

94-_Pi  erre  Pithou  deXrO]?esenChampape,  fîeur  de  Sauoye,  Aduocat  au  Parlement  de, 
Paris,  a efté  tellement  adonnéàlaleduredesbonsAutheurs,&yafaidvHfi  mand  aduance- 
ment,  qu’il  mente  d’eftrefurnommé  le  Varron  François.  Il  a exercé  la  charge  de  Procureur 
General  du  Roy  en  la  Ch.ambre  de  Guyenne , en  l’ân  iy8zv  & lors  que  la  Cour  de  Parlement  fut 
reftablie  apres  laredudion  dePari^enl’an  1394.  il  décéda  au  grand  regret  de  tous  les  hommes' 
fçauants , aagé  de  cinquante-fept  ans , le  premier  iour  de  Nouembre  iy9<?.  à pareil  iour  qu’il' 
eftoitné;  Sa  vie  eftinferéeau  Commentaire  qu’il  a faid  fur  les  Couftumes  de  Troyes , ample- 
ment deferite  par  lofîas  Mercerus.  ■ 

9y . François  Grimaudet  Angeuin , fut  premierement  fameux  Aduocat  à Angers , depuis 
Confeiller  au  fiege  Prefidial  dudit  li€u,&  en  fin  Aduocat  du  Roy,&  Efeheuin  de  la  ville,  lequel 
par  les  eferits  laborieux  S cftaccjuisvn  grand  renom  entre  les  lurifconfultes, qui  le  rendra  per- 
pétuellement recommandable  à la  pofterité.  Il  mourut  audit  Angers  le  dix-neufieûne  dAouft 
mil  cinq  cents  quatre-vingts,  en  l’aage  de  foixante  ans* 
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96.  Antoine  Matharel  Auuergnac,a  efté  Aduocat  célébré  au  Parlement  de  I^aris,&  Procü-* 
curcur  General  de  Royne , fort  bien  verfe  en  l’hiftoire , & curieux  deiFenfenr  des  droi£ls  de  la 
fucceflîon  héréditaire  de  la  Couronne  de  France , comme  6n  peut  iuger  parla  relponie  qu’il  a 
fliide  ala  Franco-gallie  de  François  Hottoman  en  l’an  157  j, 

97.  Iean  Fernel  d’ Amiens,  Confeiller  & premier  Médecin  du  Roy  Henry  II.  grand  Philo- 
fophe,&  Mathématicien,  mourut  à Paris  le  vingt-fixiefme  d’Auril  lyyS.aagé  (k cinquante- 
deux  ans,  & eft  enterré  dans  l’Eglife  faind  lacques  de  la  Boucherie. 

98.  I A c qv  E s Syluius  aulTi  d’Amiçns,  tres-kàuant  ProfefTeur  du  Roy  en  Medecine,  aao-é  de 
foixante-trois  ans  décéda  a Paris  l’an  & cfl  inhumé  au  Cemetiere  des  paumes  Efcolliers 
deuant  le  College  deMontaigu. 

François  Rabelais  de  Chinon  en  Touraine,  Médecin  du  Cardinal  du  Bellay,  excellent 
' en  fa  profclTion,  rare  en  doarine>  fàcecieux  & raülard,  ayant  quitté  l’habit  de  Cordclier,  mou- 
rut Curé  de  Meudon  lez  Paris.  Il  a traduit  les  Aphorifmes  d’Hippocrate.  * 

jioo.  Gvillavme  Rondelet  de  Montpellier,  Dodeur  & Profelfeur  du  Roy  en  Medecine 
& Cluincelier  de  l’Vniuerfité  dudit  lieu,  ayant  parfaide  comioilTance  entr’autres  chofes  delà 
nature  des  poilTons,mourut l’an  i f66.aao:é de foixante  ans.ians  anoir  iamnic 


Lov^  louhtrt . lactj^.  ÜAUcham^s.  AnAni  \ÿah 
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101.  Iean  de  Gorris  Parifîen,fils  de  Pierre  de  Gortis  de  Boutges,fut  Médecin  des  premiers, 
& plus  renommez  de  fon  temps,  philofophe  naturel, & tres-dûdc  eil  Grec,  & mourut  en  l’aage 
defeptante-dcuxans.l’aa  it77. 

101.  LavRent  lottbert  <ïe  Valence  en  Dâuphmé,ceîcbrc  Médecin  du  Roy  Henry  III.  premier 
Podeur,Regcnt,€hacelicr  & luge  de  l’Vniucrfité  en  Medecine,  à Mont-pellier,mourutle  z« 
Odobrcij8i.aagé  deyj.ansàLombcz. 

d’Alechamps  de  Caen  en  Normadie,  Dodeur  & Profefleur  en  Medecine  à Lyon 
a efté  vn  des  plus  dodes  & rares  perfonnages  de  noftre  temps, tant  en  fa  profcflion , qu’en  tout 
genre  de  bonnes  lettres.  Il  a commenté  l’niftoire  de  Pline. 

104.  And  RE  Vefalede  Bruxellcs,celcbre  Médecin  du  Roy  d’Elpagne,&  réputé  le  plus  dode 
Cliirurgicn  de  fon  aage,  appdlé  par  IsXo^^^SfHpendumnafM-Amrachlum.z  cter- 
mie  fa  memoire  par  (es  dodes  eferits. 

Joy.A  M B RO  i S E Paré  de  Laual, premier  Chirurgien  des  Roys  Charles  IX.&  Henry  Ill.ayat 
trauaillc4».ansàrefclaircifremencdc  la  Chirurgie  , aracompofé  vn  bel  œuure  en  François 
qui  depuis  a efté  traduit  en  Latin . * 


Melhfl  (U  s.  Çch 
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106.  Clement  Marot  de  Caors  en  Qj^rcy,ralct  de  Chambre  du  Roy  François  I.Poëte  des 
Princes,  & Prince  des  Poôtes  de  fon  aage, mourut  à Thurin  ij44.aagé  de  6'o.ans. 

107. M  E E I N deS.  Gelais  Angoulmoilm, Abbé  de  Reclus,Aumofnicr  deFrançoisDauphin  de 
France, Poète  & garde  de  la  Bibliotequc  du  Roy, décéda  à Paris  en  l’aage  de  ^y.anSjSc  eft  enter- 
té  à S.  Thomas  du  Louure. 

108 . 1 E A N d’Aurat  Limofin,Poète  du  Roy  en  Grec, en  Latin  & en  François,  & Profelfeur  de  la 


I 


Vît  lîf 
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f/fM  ^ 


langue  Grecque,  mourut  à Paris  aagé  de  quatre-vingts  ans  en  l’an  1588.  |pÇi| 

lo^.PisRRE  de  RonrardGentiM\ommcVendofmois,rHomerc  ou  le  Virgile  de  France, & 

le pere  des  Poètes  François, deceda  à S.Coûiie  lesT ours  le i7.Decébre  1 585x11  l’aagc  de  lîi  .an.  ^ ^ 

1 10. 1 Q A c H I N du  Bellay  Gentil-homme  Anpuin,  Poete  tres-renommé  mourut  en  l’aage  ^ 


de  35.  ans  à Paris  le  i . lanuier  1559 . & eft  enterré  à noft^Dame  oùileftoit  Archidiacre 


^Lom 


Chddc?>  lô  S Mcnihc^ 


^miwi' 


III.  L O V Y s de  Mazures  natif  deTournay  en  Flandres,  a cfté  vn  des  Poëtes  Frajiçois  qui  plus 
heureufement  nous  ait  traduit  le  Virgile  en  noftre  vulgaire. 

iii.Estisnne  lodelle  Parificn,4eur  du  Lymodin,  tres-exccUent  Poëte  Latin  & François 
mourut  à Paris  en  luillet  1573.  aagé  de  quarante &vn  an.  '*  ’ 

113. REMY  BclleaunatifdeNogcntleRotrouau  Perche,  Poëte  tres-dode,  deceda  à Paris  le 
feptielme  Mars  1577.  en  l’aagc  de  cinquante  ans,  & eft  enterré  aux  Auguftins. 

114.  Robert  Garnier  Mance.au,  de  la  Ferté-Bcrnard,Confcilkr,  puis  Lieutenant  Cf  imind 
auMans,5cConfeilleraugrand  Confeil,a  emporté  le  prix  des  Poètes  Tragiques  François. 

115.  C H A R L E s de  fainéle  Marthe  Poiteuin,  oncle  de  ce  grand  Sceuole  de  fainde  Marthe  lu- 

mière de  noftre  fîecle,fut  Lieutenât  Criminel  d’Alençon  & Poëte  Latin  & François  beaucoup 
renommé,  qui  mourut  eiiuiron  l’aage  dejuaranteans,  1555.  > “ 


Mmrice  Se/iLo 


116.  I E A N Antoine  de  BaifVenitien,ftls  de  Lazare  Maiftre  des  Requeftes,  trcs-fçauant  é 
très  Grecques,&  bon  Poëte  François,  deceda  l’an  i55»8.aagé  de  cinquante-feptans. 

117.  M A y R I c E Sceue  Lyonnois,eftoitauiagement  mcfmes  de  Ronfard,  homme  du 
grand  en  Içauoir,  & excellent  Poëte  de fon temps. 

U 8.  D I D I Z R Erafme  de  Roterodam  en  Hollande,  tres-dode  ProfclTeur  des  lettres  hu 
nés,  s’eftant  acquis  vn  renom  immortel  par  fes  œuures,  mourut  à Baflexjjiî. 

119.  Christofle  de  Longueilde  Malines  fils  naturel  d’Antoine  de  Loiurueil  Euefoi 
Leon  en  Bretagne,  tres-grand^Qr.atéur  Latin,  mourut  à Padouë  15x1.  à trente-quatre ans^ 


lacjm  Tusa4i 


R A N ç O I s Vatable  Picard, & laques  Tulan  Cha^enois  tous  deux  ProfelTeurs  du 
, 1 vn  en  Hebneu,  & l’autre  en  Grec,  tres-fçauans  en  leur  profeflIon,decedercnt  en  mcfme 
peu  de  temps  auparauantle  trefpas  du  Roy  François  I.  perc  des  lettres. 

G V I L L A V M^E  Poftel  de  Barenton  en  Normandie,  Profeffeur  du  Roy  en  douze  laneues 

ngeres,  a vefcunonante-riians,& eft  decedé  le  G Septembre  1581.  ^ 

O R O N c E Finé  de  Briançon  en  Dauphiné,  excellent  ProfeflTeur  du  Roy  és  Mathemati- 
, mourut  a Pans  le  0<aobrei555.  aagé  de  foixante  & vn  an,  & eft  enterré  aux  Carm« 

le  ^ f EftapIes,pofteur  de  Sorbonne,  a le  premier  chaflé  de  Paris  la  do- 

t Sophiftique,&s’eftaiurenréa  Ncrac,ymourutplein  d’ans  & d’honneur. 


a 


Ceßr  Scd^ôf\  Twnr,  Kalmus Fiôm.',R^im'.  Mich.Noß. 

114.  Ivle  CeiarScaligeriüudcs  Princes  de  Veronne,tres^xcellcncPhiloIbphe^  Poëtctres 

dode,  & grand  Médecin,  mourut  à Agen  ayant  laiffé  fon  fils  lofeph  d’incomparable  dodrine 
iij.  Pier  r b Ramus  de  Cuth  enVermandois,  Profefleur  du  Roy  en  éloquence  & Philofn 

phic  &s’eftantbandé contre Anftotc.futhay defescollcgitts, &tu41c  14. Aouft  ijyi.ayanl 
tondé  vue  chaire  pourvu  Profelleurés  Mathématiques.  ^ 

116.  A D R I A N Turnebus  d’Aridcly  en  Normandie  fiicceda  à Tufan  enla  profdTion  de  la  lan- 

gue Grecque,  & fut  l’honneur  des  lettres,  & l’ornement  des  hommes  dodes  de  fon  temos  II 
motirut  a Pans  aagé  de  cinquante  trois  ans  lyfTj.  & enterré  auprès  de  Syluius.  ^ * 

117.  P I E R R s Belon  du  Mans,  Dodeur  en  Medecine, homme  de  grand  trauail  à rechercher 
les  chofes  rares , mourut  l’an  15^4.  ayant  laifi'é  des  liures  de  fes  voyages 

iz8.  M I c H E L Noftradamus  defaind  Remy  en  Prouence,  Medec^in  du  Roy  <rrand  Mathe 
maticien  & Andrologue , décéda,  à 5aion  de  Craux  le  z.  luillct  i5^6.aactéde^x^  ans 


iÀS  Gvillaymb  Philander  de  Chaftillon,  citoyen  de  Rome 

chitcde  très  excellent  par  les  Notes  qu’ilafaides  fur  Vitruue. 
ijo.I  E A N Stadius  Brabançon  , Gérard  Mer  cator  deRupelmond 
uers  inligncs  Mathématiciens  & Géographes  de  la  Gaule  Bclgiqi 
publicpar  leurs  compofitions  & Cartes  Géographiques  : defquc 
yÇt  • a -an,  le  fécond  à Duyfbourg  1 r <4? . à 8z.  ans,  & le  dernier  à 


m U.  AnthoMuixi.  FmncÂBâefcnrü  Anlrc  Theiut . hh 

iji.  Marc  Antoine  Muret  Limolm,  tres-excellent  Orateur  & Poète 
^ lumière  en  la  villede  Rome,  dont  il  fut  citoyen,  & y mourut  aaaé  de  ci 
158).  regretté  de  tous  les  hommes  fçauans. 

^ ijzy  F R A N ç O I S de  Felle-foreft  Comingeois, André  Theuet  Angoulm 
^ nairc  Bourbonnois, mentent  vnç  finguliere  recommandation,  leliremi 
^ auoir  par  leurs  elegantes  compofitions  & fidelles  tradudions  beaucoup 
2 vulgaire,  & Theuet  p«?ur  auoir  vofagé  par  dix-fept  ans  aux  terres  inco 
la  Colmoeraphie. 


P^^rtEüttnni.J^^  Chßof.Plantk.^i^  Clmukß 
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13}.  Robert  Eftieiine  Parifîen , Chriftofle  Plantain  Tourangeau  Imprimeurs  célébrés  & 
Claude  Garamond  Parifîen,  Tailleur  & fondeur  de  lettres, ont  eternifé  leur  memoire  parmy  le 
monde,  pour  auoir  conduit  l’excellent  art  d’Imprimerieàfaperfeaion  ,&  auoir  fait  rcuiure 
paricelle  tous  les  bons  autheursHebneux,  Grecs,  Latins  & François 

Z4t, 


[François  CloucL. 

dict  la4iit. 


Anthmnc  Ccuim.  ^enualn  Film.  Âuîhin  0Uuia~. 


134.  La  France  n’a  pas  feulement  produid  d’illuAres  guerriers  & dodes  perfonnaacs  mais  ali/îi 

d’excellents  Peintres  & Statuaires  en  grand  nombre, & entre-autres  Franenic  ri^î  l a-  t 

Tourîseau,  valet  deCl™br=duR4Anco.„cCa;o„dcB=:uZSS^^ 

qu.parkars  ouuragts  tantbien  elaboirn  fe  font  immortalifea , comme  auffi  a faid  AuW  J 
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eße  drejßlu  ajy  efle  neceßite  d dbreger  accourcirpluße»rs  d’iceux,  cr  Principalement  de- 

tifAtX  T)iniIf1iijAC  l^rrA  I uv»  frAyinjI  f-A  n/-  ^ f ^ -C^A^m  n ^ 1 J_  1— 


fuùpUliffts  DeceImifmf»ltewf.juesiUfin:  Mm fiqmlqu'-int  Ißrd les^oirpld 

AAJ.  lAiîa  tl  AŸi  flAMV>^t4  0 dF j4<v%  t T?F.rw^*  T aa!.  7 t 'L  ^ 


âulon^lenpourratrouucrpart^^  les  Eloges  Latins  de  ce  grand  perfonna^e  Sceuoîc  de 
fainae Marthe LoudM^Cr dans lePrompmaire des rnedailes,  c^- partie danslaBihlhthe-^ 
cjuee^fupplementdeGefnerHs  , ß^dans  la  Profographie  CF  Bibliotheaue  dl Antoine  dié 
Ferdier^  CT  autres  ^ut  ont  efent  de  pareil ßhit^»  ^ 
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4 POKTRAICTS  \ 

' DES 

CHANCEUERS 

ET  GARDE  DES  SCEAVX 

de  France  iufques 
aprefent. 


PORTRAICTS  D E s ^ 

CHANCELIERS 


ET  garde  des  SCEAVX 

de  France  iufques  a prefent 


sic  grand  ccm 


jo.  yiiesLporjmd  con 
ou  chanceltef^de^^ance 

! de  France  Merouc,  Bc 
|É  H Childeric  premier  du  nom.  Il  exerça  fous  eux  Teftat  de  Confeiller, 

temps-là  grand  Référendaire , & auiourd’huy 
Chancelier  de  France;quelqucs  Hiftoriens  ont  voulu  dire  qu’il  eftoit 
Allemand  de  nation,  & l’ont  nomme  diuerfement.  Grégoire  de  T ours  en  parle 
chap.i2.du  i.liure,<^<<»r  tßedefiouuen qu’il ’^otUott tuerie  cela 

- ’ • ■ c’eftmaintenantLorraine, 

’ytiommé  yi)idiamareffour  appaißren fin 
Cr  les  menaces  de  ceux  qui  luy  auoient  ‘>(7«- 
onauy,  chapitre  du  premier  li- 
de  childeric  eßoit  1/n  certain  perfonnage,  l’in 


'£  JLCJpuis  et  chancelier- de 


^ en  ces  termes  au  < 

s’entend  du  Roy  Childeric , il  s’achemina  en  Thoringe 
lai  fa  In  grand  homme  d’Eßat  qui  luy  eßoit  cheramy 
ahfence  far  ces  douces  farolles  Ct'  remoßrances  l’ire, 
lu  courir  ,, Cr  q(*i  louloient  attenter  a fa  lie,  Ay m 

ure  de  fon  Hiftoire  > dit  ainfi  , Auprès  < 
des  plus  lUufires  d’entre  les  François  iétrùitementliéauecluy  du  lien  darnitté , nommé  f^nino^ 
nade,  du  confiil  duquel  il  fi  feruoit  quand  il jouyfoit  encore  du fieptre,Sigehcrt  en  fa  Chro- 
êt  nographie  vfe  de  ces  mots.  Les  François  cha fer  en  t du  B^yaumeChilderrc,p»urce  qu’il  fie 

porto  tt  snfiolemment  (y*  laficiuement,  tü'  ayant  donné  la  moitié  d’ine  piece  d’or  a In fien  amy 
^ ap^edé  Vuidiomare , il  fie  retira  1ers  Bafin  fpy  des  rhurlngiens  , ou  il  fi  tint  caché  huiét  ans, 

Nauclet  en  fa  Chronique  le  nomme  Guinomade , cr*  "V»  des  ^misdtt  Boy  childe- 
G uagUin  en  parle  en  celle  maniéré , il  prie  In fien  amy  Guinomalde , qui  eßstt  In 
des  plus  lllufires  du  Bpyaume , de  f refier  ayds  igy  conforta fa  fortune  pre fente.  Celuy  qui  â 
faidl  la  grande  Chronique  de  France , faid  ainfi  mention  de  luy  ; Le  Bfi  Childeric 
eut  à ^my  In  des  Barons  qui  moult  aueit  efé fin  familier  toufiours, qui  Guyemens  auott  nom, 
par  fon  Confieil fiai  fait  moult  de  chofes,  Nicole  Gilles  faid  prcfquevn  femhlable  récit 
de  luy.  Et  quand,  dit- il , Childeric  apperceut  que  les  François  luy  louloient  courir  Jus , il  de- 
manda  Confiil  à In fien  B aroney' familier  amy , nommé Guinemault.  Il  appert  par  les  au- 
^ thoritez  des  fus-nommez,  qu’il  eftoit  perfonnage  accrédité  Bc  de  confiance,de 
^ fonfiecle , Meroüé  en  faifoit  grande  eftirae,&:  l’employoit  enfes  affaires  d’im- 
^ portance  ; apres  fon  decedz  il  continua  le  mefme  feruice  au  Roy  Childeric, fon 
fils  eSc  fon  fucceffeur  , maintint  aux  mefmes  grades  de  Confeillet , & 

familier , comme  il  'auoit  efté  du  regne  de  fon  pere.  Et  eftant  contraind  par  fes 
malucrfations&i'nfup portables infolences, d’abandonner  la  France  pour  la 
conferuation  de  fa  perfonne  , contre  laquelle  plufieurs  embufehes  eftoient 
tùr  drdfées , il  luy  bailla  à garder  la  moitié  d’vne  piece  d’or , ou  d’vn  anneau , qu’il 
JU  portoit  ordinairement,  affin  que  parla  Conference  del’vne  auecl’autre(' quand 

l’occafionfe  prefeAteroit)  de  les  réunir  en  leurs  brifures:  celuy  qui  receuroit 
l’vne  de  ces  deux  parties  de  pièces  d’or  ou  d’anneau , ( car  c’eftoit  le  fignal ) fuft 


all’euré  que  ce  qu’ils  auoient  d’intelligence  entr’eux , alloit  bien  ; Cela  reüflît 
^ au  contentement  de  Çhilderic,  l’an  469.  car  par  les  entremifes  de  Guinemaulr, 

2^  fonennemy  Gillon  fut  dcchalTé  par  les  François  du  Throfne  où  il  eftüit,&Iuy 
^ yfuftr’inftallé  j la  fidelité  de  ce  bon  fubjCiSl  fut  recogneuë  de  ce  Prince  mémo-  ^ 
ratif  du  pafie,  accomplit  cnuersluy  ce  qu’il  auoit  promis.  ^ 


^ * Bourgongne^  pourliiy  demander  en  fon  nom  faniepceClotildepourefpoufe. 

^ Son  premier  voyage  ne  luy  ayant  de  rien  feruy , il  y retourna  la  fécondé  fois , & 

. ^ feît  tant  qu’ilaborda  cette  PrincelTe  furie  poind  que  fon  oncle  la  vouloit  ma- 

^ lier  ailleurs  qu’en  France , pour  auoir  accez  enuers  ellCj  il  fe  déguifa  en  pauurc 
^ mendiant  , ôc  fe  meit  parmy  les  autres  qui  demandoient  l’aumofne  à la  porte 
d’vneEglifevn  jour  de  Dimanche,  où  la  Princellè  venant  ouyrla  Mefle  , luy 
donna  l’aumofnç  * eftant  au  nombre  de  ceux  qui  la  demandoient , il  print  l’oc-^ 
S cafion  de  luy  bâi^ir  la  main,  ik  de  luy  mettre  vn  anneau  au  doîgt,eîIe  pÂits  adui- 

^ fée  qu’eftonnnee  ne  dit  mot,&  penfa  que  ce  prefent  venoit  dVne  autre  main, 
^ retournée  qu’elle  fut  à fon  hoftel , enuoya  quérir  ledit  Aurelian  ainfi'  habillé 
qu’il  eftoit , & luy  demanda  pourquoy  ill’auoit  tirée  par  fa  robbe , & d’où  ve- 
' noit  la  bague  qu’illuy  auoit  mife  au  doigt , & à quel  deflein  : il  fatisfift  à fa  de- 
^ 'mande , déclarant  qu’il  s’eftoit  ainfi  déguife , pour  fan?  foupçon  pouuoir  pa/- 
1er  à elle , Sc  qu’au  reftele  Roy  Clouis  fon  maiftre , defiroit  de  i’aiîoir  à femrrfe, 
& que  cefte  bague  prouenoit  de  fa  part,  & luy  prefen  ta  d’autres  joyaux  nü- 
ptiaux , qu’elle  receut , elle  en  aduertit  fon  oncle , qui  pour  fe  conferuer  en  fes 


s 


Pecemhre  ,l'änquarante.‘huiBieme  i apres  que  le  Roj  ChiUehert  a commencé  are^ur.  A la 
fin  de  ce  tiltrc  ces  mots  eftoient  efcrits,  Moy  Valentïnian  Notaire  Secrétaire  ,î ay 

reco^nei4  approiiuê le ßgne du  tres-glorieux  Koy  childebert.  L’original  de  ce  tiltre  Te 

peut  veoir  en  l’Abbaye  de  fainâ:  Germain  des  prez , & a vn  petit  Teel  de  cire 
en  placartàcoftéj  il  ya  quelques  au thcurs  qùidifentque  Valentinianeftoit  de 
Bourgongne. 

5.  Meffire  Baudin, Référendaire  ou  Chancelier  de  Clotaire  premier  du  nom, 
l’an  ^6i,  ôc  venant  à mourir  Iniuriofus  qui  cftoit  Euefque  de  Tours,  le  Roy  luy 
donna  cet  Euefehe , ôc  le  feit  fon  grand  Aumofnier,  il  fut  charitable  enuers  les 
pauurcSj  car  illeur  départit  tout  l’or  quefonpredeceircurluy  auoitlaiffc,  ôc 
outre  ce , plus  de  vingt  mil  fols.  V oyez  Grégoire  de  T ours  au  chap.  3.  du  4.  li- 
ure  de  Ton  hiftoire  ,-où  il  le  nomme  domeftique  de  Clotaire. 

6,  Meffire  Char igift us  fut  auflî  Référendaire  du  mefme  Roy  Clotaire.  Ice- 
luy  eftant  deuenu  entrepris  des  pieds  6c  des  mains,  fe  feit  apporter  à S.  Martin 
de  Tours,  où  par  l’interceffion  & le  mérité  de  ce  bien-heureux  fainâ:,il  recou- 
ur-a  fa  fanté , & fut  apres  de  la  maifon  du  Roy,  où  11  feit  plufieurs  bonnes  affai- 
res pour  les  Tourangeaux,  &feruit  beaucoup  aux  officiers  6c  miniftres  de  leur 
Eglife  Cathédrale.  Voyez  Grégoire  de  T ours  en  fon  premier  liure  de  miracles 
de  faindt  Martin , chapitre  16.  qui  traide  de  Charigiftus , entreprins. 


l'iaaMj^.T^eretuLaare  ^eferenature  f^nanmerej  ^g/er. 

enanceiierde /rgnee  m^ûu  cnancetter  de  trance^atL  cnaneeipre^  de 

7.  Meffire  FÎauus , Référendaire  ions  Gontran  Roy  de  Bourgongne  6c  d’Or- 
leans , fils  de  Clotaire  premier.  Il  fncceda  à Agrocula  Euefque  de  Chaalons  fur 
Saofne , apres  fon  decedz  : 6c  fut  Euefque  dudit  lieu , Grégoire  de  T ours, liure 
cinquième.  • 

8.  Meffire  Siggo  exerça  la  dignité  de  Refercndaire,fous  Sigebert  Roy  d’Au- 
ftrafie  , auffi  fils  de  Clotaire  premier;&  eut  en  fa  garde  l’anneau  duquel  on  feel- 
loit  les  depefehes  ôc  lettres  de  confequence , ayant  efté  prouoqué  par  le  Roy 
Chilperic  à obtenir  la  charge  qu’il  auoit  eue  du  temps  de îbn  fiere,il  alla  trou- 
uer  le  Roy  Childebert,fils  de  Sigebert, & abandonna  Chilperic.  Liiez  Grégoi- 
re de  Tours,en  fon  troifiéme  liure  des  miracles  de  Saind  Martin,chapitre  dix 
feptiéme , de  Siggo  le  Référendaire. 

' 9.  Meffire  Charimeres,  ou  Carmerus , Référendaire  ou  Chancelier  de  Fran- 
ce 6c  d’Auftrafie , fous  Childebert  fils  de  Sigebert , Roy  de  Metz,&  ncpneu  du 
Roy  Gontran,l’an  595.  l’Euefehé  de  Verdun  venant  à vac quer  par  la  mort  d’Æ- 
gericus , luy  fut  donné,àrexclufion  d’vn  Abbé  nommé  Bucionaldus,  furnom- 
mé  fort  en  bouche , pource  qu’il  eftoit  detradeur , médifant , Ôcfuperbe , quf 
neantmoinseftoitfouftenuôcfauorifé  de  la  Royne  Brunechilde,  Grégoire  de 
Tours  en  faid  récit  en  plufîeurs  endroids , & entre-autres  en  fon  liure  de  la 
Gloire  des  Confeiîêurs  î telles  font  ces  paroles,cW/Wm  ayant  cela , <iy'  qui  main- 
tenant eß  J^ferendaire  de  childeherty  comme  il  efloit  trauaiüé  du  mal  des  dents , alla  en  ~Moyage 
aßinä  Medard  le^Soifons  yCf  feit  tant  qu  on  luy  accorda  er  permit  de  prendre  du  lok  dont 
efloit faiSle  la  chajfe  ou  repofoitle  corps  de  ce  glorieux  SainB,  dequoy  il  feit  des  petits  cure-dents, 
qui  apportoientremede  à la  douleur  des  dents.  Vvaffeboitrg  enfa  Chronique  des  anti- 

quitez  de  la  Gaule  Belgique , parlant  de  ce  Charimeres  Référendaire  de  Chil- 
debert fîxiéme  Roy  d’Auftrafie , dit  qu’il  fuft  efleu  Euefque  de  Verdun, l’an 
cy-deuant  dit,ôc  qu’auparauant  fon  cfleéi:ion  il  auoit  longuement  exercé  la  di- 
gnité de  Référendaire  en  la  Cour  de  Childebert,  ôc  que  c’eftoitle  mérité  feul 
le  non  la  faueur  qui  inftalloit  les  perfonnesen  icelk,aucun  n’y  paruenjoit  qu’il 


n’eut  bien  mérité  de  i’eftat,  & qu’il  n’eut  la  cognoiliance  des  grands  aftaires  du 
Royaume , &rfut  de  jugement  folide , pour  reloudre  des  difficultez  qui  fe  pre.-  ^ 
fentent  au  Confeilj  au  Référendaire  appartenoitreccuoir  toutes  lettres  miflî-  ÂL 
lies , fiipplications  & requeftes  addrelTanrès  au  Roy  , iefquelies  il  raportoit  en  m 
fon  Confeil , pour  en  délibérer  & arrefter  ce  qui  eftoit  à faire  ou  refpondre , ôc  Ÿ 
félon  la  volonté  du  Roy , ledit  Référendaire  drelToic  confeientieufement  les 
ordonnances  3 ftatut^&  decrets. 


chancelt^r  de cnanceher  ^ûti  cnanctitet^^^, 

JT|  lo.  MeffireGallomaigne  fuccedaà  Charimeres  en  fon  office  & dignité  de 
^ Référendaire 3 comme  auffi  en  fon  Euefehe.  Mais  ayanr  efte  conuaincu  de  cri- 

me  de  leze-Majefté,il  fut  enüoyé  en  exil  par  le  iugemenr  de  Childebert  mefine, 
^ d’où  puis  apres  il  fut  r’appellé  parles  prières  du  Roy  Contran.  Grégoire  de 
Tours,  liure  quatrième  a cbapitre  trente  fîxiéme. 

II.  MeffireOtho  fut  Referendaire  de  Childebert,  Grégoire  de  Tours  en 
parle  au  ip.  chap.  du  9.1iure  de  fon  hXik.oittiL«rsmonflr4nt  enpuhlicces  meßnes lettres 
^ te  s^ynie  quilles  eut  oBroj)féesj{d  c9coitnt\ç.tnts  àz  àonAe.  certaines  rerres,queGiI- 

^ les  Archeuefque  de  Rheims  difoit  auoir  obtenues  du  Roy  Childebert^  otho  qui 
lors  eßoit  S^erendaire , enquis  elle  pour  fçduoir  de  qui  eßoit  U foubfiription  de  ces  pa^ 

tenteSiComparoißantnte  delesamtrßgneesnjtfouhfiriptes  , atre  eßoit  'yne  faulfe  ß^nature. 
Alors  ledit  Gilles  Archeuefque  atteint  &conuaincii  d’auoir  commis  cefte  faul 
M fêté  5 & de  furplus  d’auoir  confpirc  contre  le  Roy  Childebert , fut  démis  de  (à 

^ dignité,  par  l’alTemblée  de  plufieurs  Prélats,  qui  fut  tenue  pour  cette  occafion, 
^ & l’enuoya-on  à Strasbourg.  Lifezl’hiftoire  de  Rheims. 

li.  Meiîirc  Marc  eftoit  Referendaire  de  Chilperic  premier  du  nom,  fils  de 
Clotaire  premier , & frere  de  Contran  & de  Sigebett  : Grégoire  de  Tours  liure 
^ y.  chap . z8,  en  parle  ainfi  : le  chilperie commanda  quon feit  de nouueües  ordonnances 

par  tout  fin  l^aume  qui  eßoient  ajfe\  rudes  , maU  le  peuple  de  Limoges  fe  l/ojantgreue' 

^ tel fardeau  , saJfemUa  aux  Calendes  de  Mars , 'Voulut  occire  Mare  le  I(eferendaire  , qui 

^ auoit  eße  commandé  de faire  les  muu  elles  ordonnantes , fan^  doute  il  eut  eße tuéfi  lEuefque 


/ 


i5.Meflîre  Eltricaefté  Rcferendaire  de  Chilpeiic,  cela  fc  vérifie  par  vne  5^  St 
r'^ortrp  prr.rire  en  latin  de  larVdifiearinn  dn  A/lonaftere  de  S.  Lucian  de  Beau- 


uais,  qui  porte  au  commencement  ces  mots  ainii  traduits  : Chupem  tres-tlLujtre 
des  François  y & plus  bas  y afin  ijueleVetrètde  noßre'yolonteajeplus  de  forcées' de 
'y loueur  jj'  auons faiEl appoßr  l’impreßton  de  mßre  anneau , O' pour  l’authonfer d auantagCy 
l'ationsfi^éde  noflrepropre  main , autour  de  ce  feel  eftoit  eferit , lefeel  du  glorieux  Egy 
Chilperic  y ôc  an  devons  eftoit  jAf«>  Eltric  Secrétaire  palatin  lel’tfy  recognetéy  cs-c.  De- 
dans le  cachet  ou  feel  de  Chilperic  eftoit  grauée  vne  tefte  de  Roy  j portant ync 
couronne  y on  dit  qu’en  ce  ce  temps , la  Royne  Fredegonde  auoit  aufii  vn  Ré- 
férendaire nommé  Bobolenus. 

14.  Meflîre  Robert  homme  illuftre  J 6^'perede  la  Vierge  Angadrifme,por- 
toitlefeelduRoy  Clotaire  Z.  l’an  6 j2.  cette  charge  eftoit  tres-honnorable,  ôc 
equipolloit  celle  de  Garde  des  Sceaux , Vincent  de  Bcauuais  faidb  vn  tres-loüa- 
ble  récit  de  ce  Robert  ôc  de  fa  fille , difant  : lafainBe  rierge  ^ngadrifme fut  fille  de 
mile  Eghert , qui  fut  de fi  noble  lignée , quiîportoit  le  feel  du  Egy  Clotaire. 

ly.  Mefîîrc  Aubert , félon  V incent  de  Beauiiais  doit  eftre  mis  au  rang  de  ceux 
qui  ont  eu  la  garde  de  i’annelRoyal.  V oicy  ce  qu’il  en  dit  en  Ton  24,  hure.  .Au- 
bert homme  de  Dieu , cr  de  '^ifengm^fut  ~yn  des figes  Maifires  du  Palais  du  Egy  Clotaire , 
fidt  Contrelleur  des  Eoyauxpnuileges , dsr“  porteur  de Idnneldu  poy , deguoy  l’on  lesfiqnoit. 


'hahedier  de  fronce , A de  f/rance,  Ji  cnanceïier  de  franeeds^ 

16.  Mehre  Audoenus  Relerendaire  du  Roy  Dagobert  premier,  fut  homme 
vertueux,  de  grande  eruditio  & doétrine , bien  verfé  en  la  cognoiftance  des  af-  ^ 
faires  des  affaires  d’E  ftat,fon  mérité  ôc  fa  bonne  vie  luy  donnèrent  l’ Archeuef- 
chc  de  Rouen , où  il  fonda  le  Monaftere  de  fainét  Ouën , ôc  l’Abbaye  de  Re-  ^ 
bets  en  Brie , en  laquelle  il  inftalla  pour  premier  Abbé  faindt  Agile , ce  grand  Ä 
perfonnage  Audoenus  eut  pour  pere  vn  excellent  homme  nommé  Autharius, 
qui  fut  en  grande  réputation  defon  temps,  ôc  deux  freres  nommez  Addo  Ôc  ^ 
Radon  > qui  fuiuirent  les  vertueux  veftiges  de  leur  pere  ôc  de  leur  frere  Audoè^ 
nus,  tant  en  fondation  de  lieux  pieux,  qu’en  bonnes  oeuures.  Aymonôc  Grc-  S 
gofte  de  Tours  en  font  récit  en  leurs  hiftoires , Richard  de  Vvafteboiirg  en  fa  ^ 
Chronîcquerappellc  Hiftoriographe , Ôc  dit  qu’il  compofa  hhiftoire  de  fou  ^ 
temps  , qui  fut  fupplcmentée  par  Bertharius  fou  Collègues  qui  auoit  la  o-ardc 
du  cachet  du  cabinet , pour  ce  qui  eftoit  des  affaires  du  Palais- 
. ly.MefîIre  Henric  eft  nommé  Chancelier  dudit  Roy  Dagoberr,comme  il  ap- 
pert  par  les  lettres  de  donation  qu’il  feit  de  la  terre  de  Boudreauiiille,  au  profit 
des  Religieux  de  fainét  Vvailery  fur  la  mer , elles  font  ainfi  foufcriteSjAfô^^Æ'^«-  ^ 
rie  chancellerie  les  ayrecogneues  (y-'  ßußrites. 

iS.  Meiîîrc  Landeric  fut  Référendaire  ou  Chancelier  dudit  Roy  Dagobert,  ^ 
cela  fe  juftific  par  vn  tiltre  donné  par  ledit  Roy , pour  la  franchife  de  l’Abbaye  5^ 
defainét  Denis , du  16.  May,l’an  cinquième  defon  regne,faiâ:  àClichy,où  ces  ^ 
mots  font  inferez , Landeric  a fiufirlty  cela  s’entend  de  faimft:  Landry  Euefque  de 
Paris , ôc  fe  trouuent  plufîeurs  tiltres  ou  Chartres  où  il  a foufcrit.  lÂâ 


^oeBaaobertc^ch.  d£ 


^eouJmoiL 


^eDagobêrt  <m  ch.  dcj^. 


ou  chanceiîeraè^ 

i5>.  Mdüre  Gerardiis  ife  trouue  auoir  efté  en  pareil  grade  que  les  cy-dellxs* 
nommez,&  du  temps  du  mefme  Dagobert. Vn  tiltre  dudit  Roy  donné  à Ciiehy 
pour  ladite  Abbaye  de  fainâ:  Denis , le  17.  Iuinjrani6.de  Ton  regne,  le  demoiïj 
ftre  par  ces  mots  : Moy  Geurd idj fouferie , & ce  tiltre  efl:  encores  ligné  de  Dagc^j 
bert , & de  16.  Euefqucs , du  nombre  defqueis  eitoit  faiiiéb  Landry , & Radbq 
frere  de  fainéb  Ouën, 

20.  Melîîre  Arnulphe  ou., 

France  fous  le  fufdit  Roy  Dagobert  en  1 
du  Palais  de  Paris  fous  Clotaire  2.  en  1 
ftralîe,fa 

eftoit  pacifiquc&  débonnaire,  de  luy& de  Doda  fa  femme  fille  de  Vambert, 
naquirent  Aufigifus  Marquis  de  l’Efcault,Clodiilphus  Comte  Palatißj&  Vval> 
chifus , on  dit  que  fur  la  fin  de  fes  jours , luy  & fadite  femme  entrèrent  en  reli- 
gion , & qu’apres  le  deceds  d’icelle  il  fut  faid  Euefque  de  Mets. 

ii.MelIire  Combert  ou  Cunibert  Archeuefquc  de  Coulogne , fucceda  à Ar- 
nulphe l’an  638.  en  fa  dignité  de  Chancclier,fbus  le  fufdit  Dagobert,!’ Autheur 
Allemand  des  antiquitez  de  la  Gaule  Belgique,  dit  qu’il  eftoit  nommé  grand 
Confeilller  du  Roy  Dagobert.  . 


Arnou  petit  filsd’Anfeberr,  ôc  fut  Chancelier  dd 
l’an  636.  il  auoit  efté  aiiparauane  Maine 
an  625.  ôc  depuis  il  le  fut  du  Palais  d’Au- 
vie  ne  donna  fubjet  à la  médifance  de  parler  mal  de  luy , fon  naturel 


^ MeffireAuibeft de Lembourg,  eft  pareillement  nomme  Chancelier  de 

^ France , comme  ayant  exercé  cette  dignité  fous  le  fufdit  Dagobert , l’an  ^40.  il 
faifoit  & diétoit  les  lettres  ôc  Chartres  des  priuileges  Royaux,&  eftoit  porteur 
^ ou  Garde  del’annel Royal,  il  fut  Abbé  de  Fontenelles,  & depuis  Archeuefquc 
de  Roiien , apres  Dado  ou  lainéfc  Ouen , deuant  queparuenir  à tous  ces  grades 
jir  011  dit  qu’il  auoit  efté  Secrétaire  du  Cabinet  du  Rov. 


dit  qu’il  auoit  efté  Secrétaire  du  Cabinet  du  Roy. 

3.  Melfire  Eîeuthcr  , Chancelier  de  Theodofic  premier  du  nom,  frère  de 


^ WJ.  VIIAIVI.  3 V-V  VJUVlUUC  peu  vie  tcilipo  «tUfililL  JJ  T ^ 

monde  fous  Childebert  deuxieme , fils  de  Clouis  troifîéme.  ^ 


Z4-  Meffire Godegrandus ouGodograndus , fut'Refcrendairc  ou  Chancelier 
de  France,  fous  Dagobert  i.  du  nom,  dit  le  Icunc , & Charles  Martel  * Sc  félon  ^ 
aucuns  fous  Pépin  le  Breffon  fils , il  eftoit  d’ancienne  &*^tres-noble  lignée , Sc 
grand  terrien , mais  fur  tous  fes  biens  de  fortune  paroiffbient  fes  grandes  ver- 
tus,  qui  luy  acquirent  vn  grand  credit  par  tout,  il  eftoit  doücd’vne  grande  li-  ^ 
rerature , & d’vne  éloquence  admirable , à c^e  occafion  Pépin  le  cnoifit  en-  ^ 
tre  tous  ceux  de  fa  Cour,  pourl’enuoyer  à Romeversle  Pape  Eftiennedeuxic-  ^ 
me  du  nom , & l’amena  en  France , il  fut  Euefque  de  Metz , qui  exerça  fort  la 
charité  enuers  les 


pauures, 


^OfrMiadaiùs  chancelW^’  Updaljus  refer-mdai^^^^Jujzr-d^^^ 
de  Vranceé-^  * * ' A de^/t>-ance , r 

zj.  MeilireMeliadalus  ou  Meliardus,  Euefque  de  Paris  , félon  Feron  ) ce 
nom  ne  fc  trouue  dedans  le  Catalogue  defdits  Euefques)  oufonno  aefté  chan- 
gé , fut  en  l’an  'jiy.  Chancelier  fous  Theodoric  Roy  de  France , deuxième  du 
nom  , fils  deDagobert  deuxieme  , il  eftoit  de  laraaifon  de  Caourfe  en  Bretai- 
gne , fa  fidelité  lue  recogneuë  en  p.luficurs  occurences  d’Eftat. 

i6,  MeifîreRodalgusn’cft  point  recogneu  autrement  pour  Chancelier  que 
parle  tilrre  qu’oélroya Pépin  àDomnol  Euefque  de  Mafeon , & à fon  Eglifc, 
touchant  la  confirmation  de  fes  anciens  priuileges,  au  commencemét  font  ces 
mots:  Pépin  Maire  du  PdlaU , & en  fin  , Le feel  de  Pépin  Maire  du  PaUü,  Moy  Ppdalgm 
"ni ayant  eße  commandé pay  foufent  y fait  aux  Calendes  de  îanmerji an  deuxième  de  U Princi- 
pauté dudit  Pépin , en  la  Cité  de  Metx.  > Palais  du  poy. 

ay.Meflire  Leduard  Euefque  de  Mafeon,  Archi-Chanlicr  de  Charle-magne, 
fils  de  Pépin,  fut  vn  très- grand  perfonnage,  fort  fauorifé  de  ce  grand  Prince, 
qui  en  fa  confideration  fit  rendre  au  Chapitre  de  l’Eglife  de  Mafeon  quelques 
héritages  & pofteflions  qu’on  luy  auoit  ofté,le  tiltrefait  pour  cette  reftitution 
en  ces  termes:  Charles  par  la  diuine  prouidence  Empereur  ^uguile  doit fai£l  à fauoir  a tous 
les fils  delà  famèle  Eglifii^uepourcecjuele  '\enerahl  e Euefque  Lèduard  noßre  très -cher  cramé 
kA rchi-  chancelier  y a eu  recours  à nofîre  clemencefi  celle fin  que  nous  rendifiions  aux  chanoines 
de  l^Eglife  de fainB  F incent  ^quï  esî  édifiée  dedans  la  Cite  de  Mqfcon  , quelques  terres  Cr  heri- 
t âges  qui  leur  ont  efié iniufiement  ofiées , Crc.  en  fin  de  ce  tiltr  e eft,  Ze  feel  de  Charles  Em- 


cîti 


Ç-chichan 


ceîier  

2S.Meflire  Vvichardüs  ou  Vvichard , Euefque  de  Mafeon , fut  pareillement 
Archi-Chancelier  du  mefme  Empereur  Charles-magne. 


s®*  29.  Meflire Barthélémy, et 

par  les  lettres  patentes  de  ce  R 
% Eparchd’Angoulefme.ceslett 
D2  les-magne,compofezpMPit 
‘S**  ,0.  MeffireEghinatdCham 


bancelierde  Charles-magnc,  cela  fe  reeognoift 
_Loy , données  en  faneur  di;  Monaftere  de  lainél 
lettres  font  inférées  dans  les  iiures  de  la  vie  deChar- 
Pithou. 

;o  MeffireE^hinard  Chancelier  de  l’Empereur  Charles-magne,  l’an  804. 
rh  félon  Feron/ufdepuis  Moyne  de  TOrdre  de  famd  Benoift , & premier  Abbé 
^ du  Monaftere  de  Salingeftan , du  Diocefe  de  Magonce , on  le  tient  pour  auoir 
% f-iiâ:  l’hiftoirc  de  ces  temps-là  , auec  celle  de  la  vie  dudit  Roy  Charles-magne. 


faiâ:  rhiftoire  de  ces  temps 


35V  Mcfllre  Hcymardus  fut  Chancelier' de  Charles  le  Gros,ou  Gras , Empereur,Roy  de  France, 
& auflî  Abbé  de  S,Michei,aprcs  le  deceds  de  Raoul  fufdit, n’ayant  moins  de  vertus  & de  fcience 
que  luyi  il  mourut  l’an  895.  Il  fcmble  que  depuis  fon  dcceds  iufques  à Hugues  Capet,les  Roys 
de  France  fe  foicnt  fcruis  de  Notaires  ou  Sccretaires,au  lieu  de  Chanceliers;  fous  Charles  le  Sim^ 
pie  on  ne  voit  les  patentes  fignccs  que  par  Notaircs,à  fçauoir  Rarhbodus,  Falco  l’Archeuefque, 
Aufchericus  Euelquc  de  Paris , Ermiftus. 

5^*  Meflîre  Geneferic,Refercndairc  fous  Hugues  Capet.de  la  Haye  en  fes  mémoires  des  Corn- 
tes  de  Poidou,  rapporte  vn  tiltre  de  la  confirmation  des  priuileges  des  Eglifes,  qui,fert  de  preu- 

UC.  Les  mots  en  Coïït  tels:  Cela  fut  faiBCur^s^ufel  des  yien-heureux^poßres  y cre, 


UC.  Les  mots  en  font  tels  ; Cela  futfaidfurt ^«teldes  hien-heurenx  Jkpoßri 


1)04tceUer 


^ î^Meflirc  Renaud  Eucfquc  de  Paris , fils  de  Burcardus  Comte  de  Corboil , fut  Chancelier  du- 
ÀMW  dit  Hueiies  Capet.  Odo  FolTatcnfis  Moine , en  faid  récit  dans  la  vie  de  Burcar , il  viuoit  Pan  988. 

;S.  Meffire  Roger  fut  Chancelier  fous  le  Roy  Robcrt,fils  de  Hugues  Capct,l’an  998. &paruint 

à la  dignité  de  Pontife  par  la  grâce  de  Dieu.  Lefufdit  Odo  cy-delTus  nomme,  produit  quelques 
tiltres  qui  confirment  cela,  ^ 

45^ 39*  Meflire  Franc  foixanticrtac  Euefque  de  Paris,  plufieurs  tiltres  de  donations  faides  par  ledit 

Robert,  tant  à l’Eglife  de  S.  Denis  en  France,  qu’aux  Religieux  de  S.  Vvalieryfur  la  mer,  en 
Â&Çl^^^font  mention  en  i’vn  d’iceux , ces  mots  font  cicrics  au  bas  : Franco  par  U ^ace  de  Dieu  chancelier  y t aj 


S de  Jrance.  A de  Jrance. 

40.  Meflire  Baudin  »Chancelier  fous  ledit  Roy  Robert  10  jo.vn  tiltre  de  l’Abbaye  S.  Germain 

àesViezl^iuHiüe  ycniceiuy  e^i  Baudin  chancelier  l’a  efent  c^fo»fcm:  il  fuit  auflî  grand  Aumofnier 
de  France.  _ 

41.  Fulbertus  Euefque  de  Chartres,  fut  Chancelier  du  Roy  Robert,  l’an  1007.  voyez  Vignier  ^ 
en  fa  Bible  hiftorialc , 8c  Choppin  au  liure  2.  de  Domanio , tiltre  2. 

42.  Meflîre  Balduin  Chancelier  fous  le  Roy  Henry  premier,fils  de  Robert,  en  quelques  paten- 
tes  fon  nom  fe  voir  ainfi  à la  fin  : Moy  Baudin  Chancelier  du  R^y  , apres aueir  releules  prefentesy  tay  fiufcry, 


ÏAcSc  Imbert  de Giîl^^  «ie  France , fous  le  mefme  Roy  Philippes , com- 

icsj.ladatedutemps  qu’il  mec  1092.  le  dément,  car 

8eds de Philippes  premier, jutqucs a imilippes troificme , il  ya  161.  l’attribue  celle  faute 

MVirireSiknn^^^  France , Eucfque  de  Paris , Chancelier  de  France , fous  Louys  le  Gros, 

duquel  on  le  cr  eu  eftre  frère 


- - , 

bien  que  le  Feron  dit  que  c’eftoit  fous  Philipp 

dudecedsdePhilippes  pr- 
pl'uftoft  à l'Imprimeur  au 
47-MefliteEft 
fils  de  Philippes  premier 
cette  c harge  fous  Phili^cs  1 

LouysleGros ,fai£tauluv*.»«v.w.. — j- 

l’Egbfc , fon  Epitaphe  latin  eft  de  cette  teneur  ; Uy0^ 

ne,  tad;sChancelierde  France,  €T  par  apres  Euefque  de  pans  M 

^ I©  I l^an  II  40.  le  quatriimedes  Calendes  ^ ^ouß.  Le  Feron  luy  faiÂ  fucceder  yn  ^ 

^Îkvm?  faiâ:  Chancelier  de  France , fous  le  mefme  Roy , & Euefque  de  Pans , & .t  j’ 

fainél  Viftor.pourcc  quclefieurde  Miraulmont  n’en  parle  point  en  fon  recueil  des  Chance 

ISS’,  ienèle  raettray au  rai^  ïes  autres, ains  »près  " f'”" 

SimonCappelanus,qu’il  dit  auoir  ligné  quelques  le 


I , aucuns  tiennent  qu’il  exerça  auparauant 

le  tiltre  de  la  fondation  de  l’Abbaye  fainél  Vidor,par  ledit  Roy 
mention  de  luy.  lieft  inhumé  dans  ladite  Abbaye,  dans  le  Chœur  de 
:ette  teneur  ; le^ S^uerend  pere  d’heuretife  memoire  Meßire  Eßien- 
frincipalhien-faiileurdeceßemaifin,  qui  trejpajfa 
>/,£//?-  Le  Feron  luvfaiél  fucceder  vn  Efticnne  de  Scnach  qu’il 

: comme  luy  inhume  à 

: lefufditEft”iennedeFrance,ieferayparoiftrè 
elques  lettres  de  confirmation  des  priuileges  odroyez 

au  chapitre'dêïaind  Pierre  de  Beauuais  I par  Louys  le  Gros,où  font  ces  mots  aü  bas  d’icelles:/'^ 

moy  Simon  CappelamiA  par  le  commandement  de  MonfeigneurLoujfs,fiufcrylesprefentes,apreslesau9trreleues. 

48'.  Meflire  Hugues  de  Nantes,allié  de  Hamans  de  Nantes,  qui  auoit  efté  vn  des  douze  Pairs  de 
France , fous  Charles  le  Grand , fut  Chancelier  fous  le  Roy  Louys  le  leune,  fijs  de  Louys  le  G^s. 


Ârchkha^ce^^'"J^uerm  ciianecHer^  Vß, 
rance.  ^ de  Jrcmce  i j 

> ledit  Roy  Louys  le  leune , eftoit  du  pays  d’Xr- 
nont  met  en  fuitte  apres  luy  vn  Cardinus , qu’il 

, ^ ^ : ::-™j , que  ie  croy  eftre  Pierre 

Chancelier  de  France , Tous  Philippe  Augufte» 
ueur  Archi-Chancelier  de  France, 
•agne,  & fut  Aduocat  au  Parle- 
. • y^^oi^^&foneloquenceéLeficuc 

cPMir™'  Germain  des  Prcz,raniosa.  oùil 

P“«  de  l’ordre  de  S.  lean  de  Hiernfalem; 

îftôlrh*“  & grand  Confeiiltr  fous 

-ftoithommefage&bien  lettre, qui  procura  detoutfon  cœur  le  bien  & 

IV  ?“'^“e  de  Senhs.pour  quelque  grande  dignité  qu’il  eut.il  porta 

ofez  dudit  or  dre  de  fainft  lean  de  Hietufalem  : parïbn  aduis  & cônfeil  le 

îue  d°e*SMlîs^'’  Partien,  fon  cotps  eft  enfepultuté  en  l’Abbaye  de 


49*  Meffire  Aigri 
thois,delamaiion 

ditauoir  eftéChancelier.Vn  Hugo.&vn  PierrrAbbTd^fainäGen^^^^^^^ 

Loileleuch , & dit  qu’iceluy  fut  enuiron  deux  ans  l1 waw* , 

fo.  Meffire  Gaufredus  Chancelier,  & félon  le  vieil  Chroniques 
fous  Phihppes  Augufte , dit  Dieu-donné , eftoit  natif  de  Champ; 
ment  de  Pans,  où  en  plufteurs  caufes  il  monftra  quel  eftoit  fon  Cç 


, S] 

„ ft-  Mellire  Gautier  ou  Vvaltiet  Je  Hetinftat . Chancelieritptance . fous  PhilibbéT^ngafti.S' 
lan«,4_apreslapnblicationdelaCtoifade.üentreprint  auec  plufieurs  PrinceS^L  Frafce  fe 

g-dChancelier.  i ladifference  de  ceux  q.^ 

9^5^  j5.MeflireIeanAllegrin.yrudel’illuftremaifondeCayeu,  fut  ChanceUer  de  France  fous  lé 

3^  Roy  SXouys  comme  vn  autre  ^egrin  auoit  exercé  celle  dignité  fous  les  Roys  Louys  le  Gros  & 

il 

^ ^‘^/deffitcGuillaumcdeNongaret.natifdeLanguedoc.ChancelierdeFran-  sîv 

‘PP“^'®^*'dauoiteftéauparauant  Confciller  auPadcmentde  ^ 

^ Boniface8.pourfevcngcrdcl'injurcqu-ila-  $ 

S la  grande  Chronique  de  France,  Nicole  t« 

Gilles  en  fes  Annales , & Paul  Æmile  en  la  vie  dudit  Roy.  Le  lîeut  de  Miraul- 

W ”’°‘’'^dit,quilarrouuéenvndesRegillresdelachambrcdesComptcsdcPa- 

^ >‘l"=^'‘ellire  Pierre  de  Cappes  eftoit  en  1-an  1517.  Chancelier  fous  le  mefme  -4* 


* Roy.  Et  Guillaume  Paradin  en  fa  Chronique  de  Sauoye , alEeure  que  Meffirc 
Pierrede  Belle-perche,  a elle  Chancelier  de  France,  & que  ce  futluyqui  fut 
^ député  pour  la  pacification  du  different  d’entre  ledit  Roy  Philippes  le  Bel , ôc 
^ FEelife  de  Lyon,  & qu’il  fut  depuis  Euefqiie  d’Auxerre.  Le  fieur  de  Miraul- 
montcy-deirusallegué,ditqueleditBelle-perche  eflnommé  en  qualité  de 

Confeillerj  à l’ Arreït:  des  enfans  de  lactjucs  de  IanonjClieualiei:,donné  au  Par- 
•é*  le  ment  de  Paris , l’an  iiy8. - 


htmcel.  de  fronce.  ^Chancel  dejrance.  ^^chanceL  de  Jrance. 

yj.  Mefiire  lacques , dit  de  Cahors , à caiife  que  c’eftoit  le  lieu  de  fa  naifTan- 
ce , Chancelier  de  France  fous  Louys  Hutin , fils  de  Philippes  le  Bel , fut  par  la 
faneur  d’iceluy  Seigneur  efleu  Pape,mil  trois  cens  feize , & nommé  Ican  22..  du 
nom, félon  le  Feron  , qui  pour  tefmoin  produit , Richard  VvafTcbourg  cnl’hi- 
ftoire  de  la  Gaule  Belgique.  Lefieur  de  Miraulmont  dit,  qu’ila  veu  vne  Or- 
donnanccfaideàS.  GermaincnLaye  au  mois  de  luin  , l’an  i3p6.  qui  monllrc 
queMefiîre  Pierre  d’Arrablay  a cfté  Chancelier  de  France  , fous  ledit  Roy 
Louys  Hutin , & Philippes  le  Long , & qu’en  faueur  d’iceluy,ie  Pape  le  fit  Car- 

yél'Meffircîean  deCherchemont  Poiéleuin , Chancelier  de  France,  fous 
Philippes  de  Valois , l’an  J529.  Il  auoit  cfté  premièrement  Chancelier  de  Char- 
les de  France,  on  Fa  remarqué  eftre  homme  de  grande  literature , mais  fier  & 
fuperbe  , il  mourut  de  mort  fubite.  L’Autheur  du  recueil  des  Chanceliers, 

mon  ftre  par  vne  delaration  que  fit  ledit  Roy  Philippes  de  Valois  dupriuilege 
donnéàlTniuerfité  de  Paris,  1540.  que  le  Preuoft  de  Paris  eft  Conlcruatcur 
des  Priuileges , & luge  en  ladite  Vniuerfité,&  que  Monfieur  Guillaume  Flotte 
eftoit  Chancelier  d’icelle. 

57.  Melîîre  Pierre  de  la  Foreft  Archeuel^ue  de  Rouen , Chancelier  de  Fran- 
ce , dés  l’an  15^5.  fous  le  Roy  lean , & depuis  Cardinal,  il  mourut  en  Auignon  le 
25.  luillet  1361.  aagé  enuîron  de  55.  


\ancel.  de  ^frartcè  . cJj  cm  citer  de  fonce.  chancet.  de^Jrance. 

Melîîre  Louys  de  Beaumont  Euefquede  Paris , & Chancelier  de  l’Vnî- 
uerfité,  le  fut  aulli  de  France,fous  ledit  Roy  lean.  Les  gens  d’f  ftude  furent  bien 
voulus  ôcfupportez  de  luy. 

59*  Meffire  Guillaume  de  Montagu,  Euefque  de  Theroücnnc , Chancelier  de 


^ félon  Corrozet,  fous  le  Roy  Iean,il  ne  fut  moins  vaillant  que  ^ 


.il  . /y 

^ÊBmSSsSk\^ 

MKgay/ÆBSHiai^ 

«1  / 1' 

cLes  aormans  ymiiautn^  des  cLorWZ^^<^jßterr-c  de  ^ac  chc 

de^yrcmce^  ^^ncmschancel.  de^J^,  \ceUei^  de  ^ance. 

^ 6i.  Mdiire  lean desDormans , Chancelier  de  Francelous ledit  Roy  Ican, 
^ l’an  1364.  il  portoit  auparauant  le  fecl  du  Duc  de  Normandie , qui  eftoit  Char- 
m les  5.  fils  aifné  dudit  Roy  Ican , & eftoit  fon  Chancelier , il  fut  depuis  Eucfque 
de  Bcauuais , Sc  créé  Cardinal  le  2,1.  Septembre  ij6S.  trois  ans  apres  il  rendit  les 
Æî  fceaux  de  France  au  R,oy , & laifTa  la  dignité  de  Chancelier 

Meflire  Guillaume  des  Dormans  fucceda  à fon  frère  Mciîîre  lean  des 
^ Dormans  en  la  dignité  de  Chancelier , qu’il  n’exerça  gueres , car  il  ne  vefeut 
1*^  deux  ans  en  1 exercice  d icelle;  de  forte  qu’apres  fon  deceds^qui 

^ arriua  le  II.  luillct  1573.  les  fceàux  de  France,  furent  remis  es  mains  dudit  lean 
m Cardinal^qui  ne  les  garda  que  iiifques  au  7.  Nouembre  enfuyuant  auditan , les 
^ corps  de  tous  deux  repofent  au  Gonuent  des  Chartreux  de  Paris , en  fon  lieu 
r1^  fut  efleu  & nommé  Chancelier  de  France  fous  le  mefrae  Roy , Melîirc  Pierre 
d’Orgemont , premier  Prefident  au  Parlement  de  Pans , natif  de  Lagny  fur 
^ Marne,  l’an  1380.  ayant  rendu  Icsfceauxà  fa  Majefté,  Maiftre  Pierre  dcGiac 

fut  pouriieu  de  fadignitededitOrgemont  fut  exécuteur  du  teftament  de  Char- 

^ les  5. Et  gift  à Paris  dans  PEglife  de  fainde  Chaceriiie  du  Val  des  Efcolicrs,n’ay- 
antvefcu  que  neuf  ans  apres  fa  demiffion, 

^ 6j.  Melîîre  Pierre  de  Giac , Seigneur  de  Soupi , Chancelier  de  France  fous 

^ leRoy  Charles;.  en  l’an  1581.  apres  ceftuy-cy  le  Feron  metvn  Me/ïïre  Pierre 

d Orgemont,  Seigneur  de  M ery , ie  croy  que  c’eft  celuy  dont  nous  auons  parlé 
^ cy-delTus.  ^ 


ue  oe  jnoriuwu  Cnarles de  Jaucyi 

J^^cnoftcel . de^yr-i^ce  . ^^^^ûneeî.  de ^Jrance^  ^ ^chaneel^  de^^yr'Oftce , 

64.Melîîrc  Arnauld  de  Corbié,piïmier  Prchdcnt  auParlement  de  Paris,“ 
Chancelier  de  France  fous  Charles  é.  en  ranij53.  il  eftoit  natifde  Beauuais. 
Monftrelet  l’appelle  Guillaume , Froiflard,Rcgauld, Nicolle  Gilles,Iean.  Mef- 


Ine  Eufîache  de  Laitrc  fut  Chancelier  en 


vn  mois,  pour 

ce  qu’il  fut  recogneueftre  du  party  du  Duc  de  Bourgongne  /qui  à dclTcin  l’a- 
uoit  porté  à ce  grade,  fous  pretexte  de  rextrcmevieilleire  çn  laquelle  eftoit  le 
fufditdcCorbié,  àfçauoirde  88.  ans.  il  fut  Chancelier  ry.  ans  , 6c  ordonna  à 
l’ouucrtute du  Parlement  qu’il  tint  en  l’an  1404.  le  Vendredy  12.  Nouembre, 
que  dorefnauant  chacun  nouuel  Aduocat  receu  au  ferment  d’Aduocat  paye- 
roitdcuxefcLis  ,<5c  chacun  Procureur  vnefeu,  pour  dire  les  Melfes  accouftu- 
raéescnla  falle  du  Palais.  Le  Feron  met  apres  luy  MelTire  Ithier  de  Mon- 
ftreul  Dodeur  en  l’vn  & Fautif  droiâ: , Euefque  de  Poiétiers  , difant  qu’il 
exerceroitla  dignité  de  Chancelier,  fous  le  mefmc  Charles^,  l’an  1195.  Bou- 
chet aux  Annales  d’Aquitaine. 

65.  Melîire  lean  de  Mantagu  Archeuefque  de  SenSj  Chancelier  de  France 
fous  Charles  <3.  l’an  1405. 

66.  Meffire  Charles  de  Sauoify  natif  de  Bourgongne,Chancelier  de  France, 
l’an  1409  fous  le  regne  de  Charles  6.  durant  les  diuihons  du  Duc  de  Bourgon- 
gne. Voyez  Monftrelet. 


67.  Meliire  Henry  ou  Arnaud  de  Corgne , dit  de  Morlc , ou  Merle , premier 
Prefldent  au  Parlement  de  Paris  , Chancelier  de  France , fous  le  regne  du  Roy 
Charles  6.  en  l’an  1413.  fon  elcéHon  fut  à l’Hoftel  de  fainét  Pol , ayant  eu  le  plus 
de  voix  : il  fur  commandé  au  Greffier  de  publier  le  Scrutin  ordinaire  , ce  qu’il 
fit , ffifanc  tout  haut , ihUißM  1^,  Durant  les  émotion^  de  B ourgongne  on  1 c 
‘ ^ lut  ferré  dans  la  grolTe  Tour  du  Palais  PEuefque 

le  f.  luin  1 an  1418.  Et  le  12.  iour  dudit  mois  eiifuyiiant  fut 
«Scalfaffiné  par  ceux  qui  tenoientie  party  du  Duc  de 
, poiirce  qu’il  ne  voulut  adhérer  à leurs  cn- 
pourle  feruice  du  Roy  fon  Maiftre.  Son 
rEglife  noftre  Dame. 

d’Efeuoy  en  Soilîbnnois , fut  remis 
Lance,  par  le  Duc  de  Bourgongne, 
uours  fuyui  le  party,il  ne  dura  gueres  en  cefte  char<7e,&  dc- 

1420.  le  22.  Septembre  au  Diocefe  de  Sens.  ^ * 
n ie^^icrc,premier  Frefident  au  Parlement  de  Paris,  les  vns 
feulement , les  autres  M aiftres  des  Requeftes,fut  Chancelier 
par  le  trcfpas  dudit  de  Laitre  ,1’an  1420.  fous  Henry  d’Angleterre 


conftitua  prifonnicr  > 
de  Confiance  fon  fis, 
humainement  meurtry 
Bourgongne , qui  luy  en  vouloient 
treprifes  , fe  tenant  toujours  roide  p 
corps  eft gifant à Senlis  en 
6b.  Meffire  Euftache  de  Laitre , Seigneur  ( 

Sc  réintégré  en  fon  eftat  de  Chancelier  de  Fr 
dr.queî'ilaiioit  roLi: 
cedad’epidimie , fan 
6c).  Meffire  lean  le  Clerc,  premier  Prefîdent 
difent  Côhfeillerf 
de  France 


'g  , Euef  que  de  T eroücnnc , Chancelier  de 

: France 

niains  du  Duc  de  Betfort  Regent  dans 
ani45^.  quVniour  de  Lun- 
les  Anglois  delà  ville  de  Paris. 

Charles  reptiefme,  pendant  que  le  Parle- 

met  enrr^  ^“7  ^craledit  Roy  à Rheims.Lc  fleur  de  Mi- 

met  entre  ceftuy-cy  , Meffire  Arnault  , & Mcffire  Guillaume  des 

Baron  deTrainnel  en  Champa- 
„ „ ,,  , Charles  feptiefrae.La  Chronique 

e qu  a 1 entree  que  fit  a la  ville  de  Bordeaux  le  Comte  de 
parut  eiî^quahcé  de  Chancelier  de  France  , eftant  armé 
& par  defilis  ayant  vnejacquette  de  velours  cramoifi  . 


^^d  Angleterre,  il  prefta  le  ferment  es  r ' ^ 

le  Royaume , il  louit  de  celle  dignité  iufques  en  1 
dy  lö.  d Auril,  audit  an,  il  fut  dechalTéiec  I 

Ch:;celle;&1>™rieFÂüsr^^ 

mcnteftoitàPoidiers 
raulmont 
Vrfins. 

7^*  A'IeflSre  Guillaume  luuenal  des  Vrfins 
gne.  Chancelier  de  France  144^.  du 
Bordeloifc  rapporte 
Dunois  l’an  1451.  il 
dVn  corfet  d’acier , 

roonftre  que  k dignité  de  Chancelier  n’eftoit 
longues  Ôc  gens  d'E^lifé. 


^ ^cnuTu:ei.  /le _/r-ance,  J ^ 

7i-  Meflite  lean  luuenal  des  Vrfins  Seigneur  de  Trainnel  Archeuefque  de’* 
Rheims , Pair  de  France , 6c  Chancelier,  apres  fon  frere  Guillaume , fous  ledit 
Roy  Charles  7.  & Louys  XI.  fut  pour  quelque  temps  defapointé,  6c  depuis  re- 
mis,  pendant  fa  demilîion  Mcffire  Pierre  de  Moruillicr  entra  en  l’exercicede  ÏH 
laditccharge. 

74.  Meffire  Pierre  de  Moruillier , Cheualier.Chanceliet  de  France.Seieneur  ^ 
eCramoyau  en  Brie , fut  deftitue  en  fa  dignité  au  commencement  du  regne 
U Roy  Louys  XI.  &ledit  lean  luuenal  des  Vrfins , réintégré  en  icelle,  ccftuy 
de  Moruillicr  fe  retira  auec  Monfieur  de  Guyenne , frere  du  Roy  Louys  XI.  où  W 
il  demeura  iufques  à fon  deceds,  ^ 

75.  Meffire  Pierre  Doriolle,  general  des  Finances  duditRoy  Louys  XI  fut  ^ 
auffi  fon  Chancelier  apres  Ictrefpas  dudit  des  Vrfins,  le  vingt-fixicfmc  luin  ^ 
mil  quatre  cens  feptante  deux,  & fit  le  ferment  en  la  prcfcnccduRoy,  ilprc-  ^ 

fida  au  procez  faid:  au  Conncftable  de  faindl  Pol , Pan  lavc.  * ^ 


dâKodi^^ellobôrt  Uric^onn, 

ae  ^jbrafice.  A chan""f  de  fronce.  ^charpT  de^^artee . 

76.  Meffire  Adam  Fumée , fieur  des  Roches,  premier  Maiftre  des  Requefte* 
de  l’hoftel , garde  des  Sceaux  fous  le  regne  dudit  Roy  Louys  XL  durant  le  def- 


^ apoinremcnt  dc  Doriolle,  iufquesàce  queMeffire  Guillaume  de  Rochefort 
4^  fut  inftallé  au  grade  de  Chancelier.  Il  eftoit  fils  de  Paul  Fumée , Gouucrneur  de 
Nantes , enuoyé  à Rome  en  Ambaflade  par  le  Roy  Louys  XL  vers  le  Pape. 

^ 77.  Meiïlrc  Guillaume  de  Rochefort , fut  pourucu  de  la  dignité  de  Chance- 

^ lier  de  France,  le  iz.  May  1483.  & entra  en  l’exerciccd’icelle,fur  lafîn  du  re- 
^ gnc  dudit  Louys  XL  &:  au  commencement  deccluyde  Charles  VIII.  fou  fils, 
^ Phiiippes  de  Comine  le  reprefente  magnanime  , vaillant  ôc  alfedionnc  à la 
defFencedcl’Eftar.  Difantau  chap.  2.  de  les  Mémoires  Hure  i.  que  du  temps  de 
guerre  du  Bien  public , qu’il  y eftoit , ôc porroit  la  cuiracc  fur  le  dos. 

78.  Melïîre  Robert  Briçonnet  , Archeuefque  de  Rheims,fiit  Chancelier  de 
France  fous  Charles  VIII.  apres  le  trefpas  dudit  de  Rochefort. 


QtM  äs  ' rücheßrt  I^an  iU  aamia^ 

: X.‘^hcPft‘r Je  y-cmee.  k ^ ^ 

79.  MeftîreGuy  de  Rochefort,  frété  dudit  Guillaume  de  Rochefort,  Do- 
deur  és  Droids , & félon  aucuns  premier  Prefîdent  au  Parlement  de  Bour- 
gongne , fucceda  par  la  mort  de  Meftîre  Robert , ou  Guillaume  Briçonnet  à la 
dignité  de  Chancelier  de  France,  au  commencement  du  regne  de  Louys  Xü. 
en  l’an  mil  quatre  cents  nonante-huid. 

80.  Meftîre  Ican  de  Gannay , premier  Prefident  au  Parlement  de  Paris,Chan- 
celicr  de  France  fous  Louys  XII.  l’an  1507.  & félon  le  Feron  1^09, 

81.  McftîreEftiennc  de  Ponchcr  102.  Euefque  de  Paris,  depuis  Archeuefque 
de  Rheims , ôc  félon  le  Feron  de  Sens , Chancelier  de  Milan , ôc  de  l’Ordre  de 
Saind  Michel, homme  de  bonne  vie , fçauant,&  bien  entendu  aux  affaires  d’E- 
ftat , garda  les  Seaux  de  France  fous  Louys  X I L pendant  que  ledit  de  Gannay 
fut  detenu  malade  au  lid , où  il  mourut  l’an  mil  cinq  cents  quatorze. 


fut  detenu  malade  au lid,  oü 


cinq  cents  quatorze. 


de Jrance.  1 ehan>  de  Jranee  A eh  an.  de  Rature. 

82.  Meftîre  Anthoine  du  Prat  premier  Prefîdent  au  Parlement  de  Paris,  de- 
puis Euefque  d’Alby,&  Archeuefque  de  Sens  , Cardinal  & Legat  en  France, 
fut  Chancelier  à l’aduenement  à la  Couronne  par  le  Roy  François  I.  du  nom, 
rani5i4.1efepticfme  lanuier,  il  décéda  en  famaifondc  Nantoüiileti55/.  aage 
de  foixante  - nuiét  ans. 

85.  Meftîre  Anthoine  de  Bourg  , Prefîdent  aft  Parlement  de  Paris  , félon  le 
Feron, Maiftre  des  Requeftes  ordinaires  duRoy  François  I.du  nom,fut  Chan- 
celier de  France , l’an  1558.  on  dit  qu’il  mourut  par  cas  fortuit , d’vne  cheute  de 
deffusfamule,  en  vneprefle de  peuple,  où  il  fe rencontra fuiuant le  Roy. 


84.  Mcflire Guillaume  Poyct,  Baron  de  Brcune,Prefident  au  Parlement  de 
^ Paris , fut  Chancelier  de  France , fous  ledit  Roy  François  I.  du  nom , l’an  IJ38. 

^ ilfutdefapointepour  quel qu es  difgraces  aduenucs.  ^ 


^^chaned.  ^ _Jrance.  ^garde  des/c^tm»  de_^.  ^ chaned.  d^  Jran 

88.  Melîîre  Michel  de  l’Hofpital , auparauant  Conleiïler  en  la  Cour  de  Par- 
5^  lement  de  Paris , puis  Superintendant  de  la  Chambre  des  Comptes , & Chan- 

celicr  de  Madame  Marguerite  DuchelTe  de  Saiioye,fîlle  du  Roy  François  I.  fut 
enuoye  quérir  par  le  Roy  François  1 1.  l’an  ij6o.  pour  cftre  Chancelier  de 
France,  au  lieu  de  Melîire  François  Oliuier,  qui  depuisn’agucres  eftoit  dc.- 
A cédé , il  n’exerça  celle  charge  qu’enuiron  huiéfc  ans , & luy  fut  commandé  de  fc 
retirer  en  fa  maifon , Charles  IX.  régnant , où  âpre  s y auoir  vefeu  auec  fa  fa- 
^ mille  heureufement  enuiron  cinq  ans , il  efeheut  malade  en  vnc  fienne  maifon 
5^  nommée  Belefbat , où  il  deceda  le  trciziefme  Mars , 1575. 

89,  Melfirelean  deMoruillicr , fut  Garde  des  Sceaux,  apres  que  le  heur  de^ 


x de 

85.  Melîire  François  de  Monthelon  du  païs  de  Bourgongne  , félon  aucuns 
;natif  d’Authun , àfon  commencement  fut  Aduocat  à la  Cour,  où  il  acquill  par 
fes  plaidoyers  vne  non  médiocre  réputation  , & depuis  Aduocat  du  Roy  au 
Parlement  de  Paris  , en  l’an  lyjj.  puis  Prelident , en  fin  Garde  des  Sceaux  de 

France  fous  ledit  Roy  François  I.  pendant  ladifgracc  du  fufdit  Chancelier 
Poyct. 

S6.  Mcllîre  François  Oliuier , premier  Prefîdent  en  la  Cour  de  Paris , Chan- 
celier de  France,  l’an  if45.  par  la  dellitution  de  Melîire  Guillaume  Poyet, 
fous  ledit  Roy  François  I.  Iceluy  futrenuoyé  en  fa  maifon  l’année  lyjc.  par  le 
4^  B^  oy  Henry  II.  du  nom , où  ilfcjourru  iufques  en  l’an  fans  fc  melier  des  af- 
2 faires  d’Ellat:  ledit  Roy  Henry  venant  à mourir , il  fut  r’appellé  par  le  Roy 
SYl  François  II.  du  nom , ôc  remis  en  rexcrcicc  de  fa  dignité  , de  laquelle  il  jouit 
^ iufques  au  vingt- fixiefme  Auril  1560.  qu’il  mourut. 

87.  Melfirelean  Bertrand,  Prefident  au  Parlement  de  Paris , fut  Garde  des 
Sceaux  par  le  Roy  Henry  II. apres  que  Melîire  François  Oliuier  fut  defapointe 
de  fa  charge, par  quelques  rapports  faits  de  luy  mal  à propos  : il  paruint  à la  di- 
nité  de  Cardinal  &d’Archeuefquc  de  Sens  , puis  quand  le  Roy  François  II. 
t rcuenir  en  Cour  ledit  Melîire  François  Oliuier  pour  r’entrer  en  fa  premie- 
: charge  de  Chancelier , il  fe  defmit  des  Sceaux  &îcs  rendit  audit  Roy. 


il 
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remit  voloniairement  entre  les  mains  du  Roy  Charles  neufuiefmc. 

90.  Meffire  René  de  Birague , Milanois , de  maifon  illuftre,  né  du  temps  que 
le  Roy  Louys^XII.  tenoit  le  Duché  de  Milan , en  fon  ieunc  aage  fut  trouué  di- 
gne d’eftre  admis  en  la  compagnie  des  Sénateurs.  Depuis  quelques  affaires  e- 
ftans  furuenuës,qui  importoienr,il  fut  delegué  Ambaffadeur  vers  lcRoy  Fran- 
çois I.  qui  recognoiffant  Ton  mérité, le  fît  du  nombre  des  Sénateurs  de  fon  Par- 
lement de  Paris.  En  apres  comme  les  guerres  furuindrent  en  Piedmont,  on  luy 
donna  la  charge  d’intendant  de  la  lufticc , & de  Prefidenr , à caufe  dequoy  on 
l’appclloit  le  Prefîdent  de  Thurin.  Il  fatisfit  cftant  par  delà  à l’efperance  qu’on 
auoir  conceuë  de  luy , appaifales  differents  meus  entre  la  gendarmerie,  donna 
ordre  que  les  viures  nemanquafTcnt  ,femonftrant  en  tout  tres-fidelleauRoy. 
Les  émotions  de  delà  les  monts,  cftant  calmes  ôc  tranquilles , il  eft  donné  pour 
Gouucrneur  en  la  ville  de  Lyon , d’où  il  eft  mandé  par  le  Roy  Charles  IX  pour 
venir  àl’armée  de  Poiétiers  : quelque  temps  apres  il  eft  rcmandé  pour  venir 
prendre  la  garde  des  Sceaux  de  France , defquels  de  fon  bon  gré  le  fufdit  fieur 
de  Moruillicrs’cftoit  defaifi.il  les  garda  donc  fans  auoir  nyletiltre  de  Garde 
des  Sceaux , ny  de  Chancelier.  Il  fur  à l’entrée  du  Ro  y Charles , & de  la  Royne 
Elizabeth,  quife  feit  à Paris  l'an  1570.  encores  que  la  Cour  prétendit  deuoir 
faire  cefte  charge,  Sc  marcher  tel  iouç.La  Chancelleri  c vacquant.  Depuis  il  tint 
Icfdits  Sceaux  , en  tiltrc  d’Office  , fuyuant  l’Ediâ:  de  création  de  Garde  des 
SccauXjfait  à fon  fubjet  en  Février  1J75.  Ledit  fieur  de  l’Hofpital  eftant  allé  de 
vie  à trefpas  en  Mars  fuyuant  audit  an.  La  charge  de  Chancelier  luy  fut  baillée 
quatre  iours  âpres  , en  l’an  1/78.  fous  le  regne  de  Henry  III.  Roy  de  France  & 
de  Polongne , defirant  donner  quelque  relafchc  à fes  trauaux,  il  fupplia  fa  Ma* 
efté  de  le  vouloir  décharger  de  la  Garde  des  Sceaux,co'nfideréfavieillcfte  jaar- 
riuée  au  point  de  feptantc-trois  ans , pourucu  que  le  tiltre  Ôc  qualité  deChan- 
celier  luy  demeuraffent  II  fut  Cardinal , puis  mourut  en  l’an  i;8j.  au  mois  de 
Nouembre , & gift  à fainde  Catherine  du  Val  des  Efeoliers, 
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le  & ancienne  maifon  de 
Bretagne , Comte  de  Chiuerny,  fut  fait  Chancelier  fous  les  Roys  Henry  III.  & 
IV.  parle  trefpas  du  feu  Cardinal  de  Birague  durant  les  dernierfes  guerres  Ci- 
uilles  qui  s’efmeurent  en  l’an  lySïS.  Le  Roy  Henry  III.  le  congédia  d’aller  en  fa 
maifon,  & en  fa  place  ordonna  pour  Garde  des  Sceaux  Maiftre  François  de 
Monthelon , Aduocar  au  Parlement  de  Paris , lequel  fc  defifta  volontairement 
de  cefte  charge  apres  l’horrible  & exécrable  parricide  exécuté  en  la  facrée  Ma- 
jefte  de  Henry  III.  les  Sceaux  furent  depuis  depofez  &mis  en  la  pofTeffion  de 
Monficur  le  Cardinal  de  Bourbon  , ôc  apres  portez  par  tout  où  alloit  le  Roy  es 
armées , en  prefence  duquel , quand  befoin  en  eftoic , on  faifoir  ouuerture  du 
Sceau,  prefents  les  Seigneurs  de  fon  Conféil.  Monfieur  le  Marefchal  de  Biron 
les  eut  aufli  en  fes  mains  : quelque  temps  s’eftanr  efcoulé  delà  forte,  ledit  fieur 
de  Chiuerny  fut  commandé  de  quitter  fa  maifon  d’Ecliraont  où  il  s’eftoit  reti- 
ré, Redevenir  trouuer  le  Roy  Henry  IV.  du  nom,à  Auberuilliers  prés  fainét 
Denys  en  France  , lequel  luy  redonna  lès  Sceaux  , qu’ils  tint  toufiours  depuis 
jufqucs  au  mois  d Aouû:  en  1 an  4.^  îl  ^.lla  de  ce  monde  en  l’autre,  eftant  en 
fa  maifon  de  Chiuerny. 

Çi.  Meflire  François  de  Monthelon  Aduocat  célébré  au  Parlement  de 
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Paris , homme  de  bien  , ôc  de  grand  Içauoir.  Le  Roy  Henry  III.  l’ayant  choifi 
entre  tous  les  plus  fameux  Aduocats  de  fa  Cour,  le  feit  Garde  des  Sceaux  de 
France  en  Tannée  iç88.  & iceux  garda  jufques  fur  la  fin  du  mois  de  Septembre 
1585?-  cftant  fortdcplaifant  delà  mort  du  Roy  Henry  Ill.fon  Maifl:re,il les  ren- 
dit au  RoyHenry  IV.  & prenant  congé  defa  Majefté,  s’alla  habituer  à Tours, 
ou  ayant  demeuré  enuironvn  an  il  y décéda,  foncœur  fut  inhumé  en  la  par- 
roilîe  de  laquelle  il  eftoit , Sc  Ton  corps  fut  apporté  à Patis,<Sc  enterré  en  TEgli- 
fc  fainét  André  des  Arts.  Il  eut  pour  pere  Mclîire  François  de  Montheloiijaifnc 
de  la  famille  des  Monthelons  en  Bourgongne , originaire  d’Authun,  qui  auoic 
cfté  Aduocat  General  du  Roy , puis  Prefident  au  Parleme  nr  de  Paris , ôc  Garde 
des  Sceaux  de  France  pendant  la  difgrace  dudit  Chancelier  Poyet  en  l’an 
53.  Mellîre  Pomponne  de  Bclievre  eut  pour  pere  Mdîîre  Claude  de  Beîievre, 
premier  Prefident  au  Parlement  de  Grenoble , par  lequel  il  fut  cfieué  noble- 
ment &vertueufement  en  l’amour  des  lettres  &dc  toutesbonnes  difeiplines, 
cfquelîcs  il  fe  capacita  de  telle  forte , que  le  Parlement  de  Chamberry  le  defira 
auoir  pour  vn  de  fesConfeillers,  n’ayant  encore  que  vingt-deux  ans.  Du  de- 
puis il  entra  aux  plus  grandes  & importantes  charges  de  la  France.  Le  Roy 
Charles  IX.  Tenuoya  en  Amballàde  aux  Grifons , »Sc  de  là  aux  Suiiîcs.  Poura.- 
uoir  dextrement  facilite  le  retour  de  HenryIII.de  Pologne  en  France,  il  eut 
la  Surintendance  des  Finances.  Il  traiétaauecleDucCalimir  àEfpernay  peur 
lerenuoy  dcsReiftrcs.  A la  Conference  de  Flex  & deNerac,ilacquift  grande 
réputation  de  Henry  IV . pour  lors  Roy  de  Nauarre.  Ledit  Roy  eftant  Roy  de 
France  l’employa  à la  Conference  de  Surefnc.  Ce  futluy  qui  le  premier  feit 
Touuerture  du  Mariage  de  laSereniflîme  Princefle  Marie  de  Medicis  aueefa 
M aj  cô«;  au  trcs-illwfirc  Cardinal  de  Florence.  Les  feruiccsrcndusàja  Frantc 
Sc  Ces  mérités  le  feirent  de  Prefident  de  la  Cour , Chancelier  de  France  en  Tan 
iS99‘  parle  dcceds  de  MonfieurlcChiuerny  :il  eucaulîi  la  Garde  des  Sceaux  iu- 
ques  à ce  que  volontairement  il  en  feit  la  demiflîon  entre  les  mains  de  Mon- 
fieur  de  Sillery , en  faucur  duquel  fa  Majefté  feit  TEdiéfc  de  création  de  l’Office 
de  Garde  des  Sceaux  en  Décembre  1^04.  trois  ans  apres  plus  opprefte  de  vieil- 
leftè,  que  de  maladie  , illaiftàlaterre  pour  aller  auCicl,foncorpseft  enfepnl- 
turé  dans  fa  Chappclle  à fainét  Germain  de  TAuxerrois 
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5)4.  Mcffire  Nicolas  Bruflard  de  Sillery , Conl^icr  au  Confeil  d Eftat  du 
Roy  futmeritamment  inftallécnlafupréme  dignité  de  Chancelier  de  France 
par  Henry  le  Grand , en  Septembre  1607.  apres  la  mort  de  Monfieur  de  Belic- 
vre , par  la  demiflîon  duquel  il  auoit  eu  vn  peu  auparauant  la  charge  de  Garde 
des  Sceaux,  le  choix  que  feit  fa  Majefté  de  faperfonne,  entre  tant  de  grands 
perfonnages  dé  fon  Royaume, luy  eft  vn  tiltre  de  gloire  le  plus  grand  qu’on  luy 
puilfe  donner.  Les  bons  Sc  fidelles  feruices  qu’il  a rendus  à la  France  eftant 
Ambalfadeur  en  SuilTe  , à Rome,  5c à Venife,tefmoignent  aftez  combien  tou- 
tes fes  aélions  ont  efté  ver  tueufes , Sc  conftantes  à fupporter  vne  grande  partie 
des  charges  de  l’Eftat  François. 

9;.  MeffircGuillauméduVair,  fut  tiré  du  Parlement  de  Paris  par  Henry  le  ' 
Grand , pour  eftrc  premier  Prefident  en  celuy  d’ Aix  en  Prouence.  Depuis  la  ré- 
putation de  fa  finccrc  vie , 5:  de  fa  grande  doctrine , le  fit  appellcr  en  Cour  par 
leRoyLouysXlIÏ.  pendant  les  raouucmentsdc  Tannée  i6i(;.  auquel  il  confia 
la  garde  des  Sceaux  de  France , où  il  a continué  finccrement  Sç  vertueufemenc 


Texercicc  de  fa  charge  iufques  en  l’an  léii.  qu’il  décéda  àTonneins  le  troißef- 
me  iour  d’ Aouft , au  grand  regret  des  liens. 

Æ ^6.  MeiTire Claude  Mangor  apres  auoir  efté  vingt  ansMaiftre  des  Requefles, &■ 
^ auoir  elle  employé  dans  les  plus  grandes  & importantes  affaires  de  l’Eftat,  tant 
dedans  que  dehors  le  Royaume , fut  faid  premier  Prelîdent  au  Parlement  de 
Bordeaux,  puis  Secrétaire  d’EUat,  puis  fut  choify  parle  Roy  pour  eftre  en  la 
charge  de  garde  des  Sceaux  au  mois  de  Septembre  iôkj.  en  laquelle  il  a rendu 
^ des  tefmoignages  tres-illulîrcs  dVne  probité  tres-entiere  & tres-eminencç  ca  * 
pacité , & fa  memoire  en  fera  eternelle  aux  gens  de  bien 
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Sceawc  J^anco.  des  Stsitme  de  ^ance , Â Chancelier  de  France . 
97.  MelîîreEmericde  VjCjlrêrcdece  granïCapitainc  &r  fîdelle  feruiteur 
de  nos  Roys  Domiificque  de  Vie , fut  du  propre  mouuement  du  Roy , choili 
^ entre plufieurs grands perfonnages de fon  Confeil,le  vingtiefme  Décembre 
veille  de  faind  Thomas  ,pour  eftre  inftalé  en  la  dignité  de  garde  des  Sceaux  de 
^ France,  ayant  fa  Majefté  feeufes  precedents  feruices  rendus  à l’EftatjÂ:  co- 
gneu  fa  fidelité  bon  confeil  aux  occurrences  ddmportanccs,  àquoy  iamais 
il  n’a  manqué.  Les  Sceaux  n’ont  efté  en  fes  mains  que  neuf  mois  & quelques 
^ iours  , à caufe  de  fon  dcccz  arriué  en  Odobre  l’an  mil  fix  cents  vingt-deux. 

9S.  MelïîreLouys  le  Fevrefieur  de  Caumartin  , apres  auoir  en  plulieurs  ho- 
^ norables  charges  monftré  de  grands  effeds  de  fa  prudence  & de  ton  bon  con- 
TaÎ  ^ négocié  plulieurs  affaires  d’importance  pour  l’Eftat , & s’eftre  di- 

gnement  acquitte  des  AmbalTades  où  les  Roys  l’ont  employé  , fut  apres  le  dc- 
ceds  de  Melîire  Emeric  de  Vie , honoré(au  camp  de  Montpellier  j de  la  charge 
de  Garde  des  Sceaux  de  France  , qu’il  n’exerça  qu’enuiron  quatre  mois , eftant 
décédé  en  lanuier  lézj.  au  grand  regret  des  gens  de  bien. 
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rc,  fuiuit  enk  bataille  de  Fauiek  fortune  du  Grand  R.oy  François  ,&  depuis  fut  employé  en  di>* 
uers  voyages , qu’il  falut  faire  pour  redonner  à ce  Prince  la  liberté , qu’d  perdit  en  cefte  malhçu- 
reufe  iournée  5 ce  qui  le  mit  en  telle  faueur  auprès  de  fa  Majefté,  qu’elle  voulut  honorer  fes  noces 
de  fa  prefence.  Pour  fon  particulier, ilprit  en  les  h unes  ans  la  robe  d'Aduocat,non  pas  feulement 
pourpalfer  par  la  porte  ordinaire  des  d gnitez  , mais  pour  monftrcr  par  les  fleurs  de  fa  ieunelfe, 
quels  fruiéls  la  France  deuoit  efperer  deluy.  Aufll  dés  que  l’on  entendit  en  ce  célébré  Parlement 
der  ■ ■ ' - - 


99.  Meftirc  Eftiennc  Haligre  , Chancelier  de  France  &de  Nauarre,  fut  apres  le  decedsde- 
Monfîcur  de  Sillery , choifîparlc  Roy  entre  les  fages  de  fon  Confcil , pour  faire  cefte  première 
charge  de  la  luftice.  Chartres  l’a  veu  naiftre  d'vnç  lamille  noble  & ancienne,  & qui  a toulîours  eu 
ce  bon-heur,  d eftre  a'mée  des  plus  grands  de  la  France.  La  vertu  du  fleur  deChauvilier  fon  pe- 
rc,s’acqu'tl’affetftion  de  Madame  Renée  de  France,fille  du  Roy  LouysXII  Duchdfe  de  Ferrare, 
8c  de  Madame  la  Duchdfe  de  Nemours  fa  fille. Le  Baron  de  la  Broife  & d'Arcueifaifné  de  fon  pe- 

^ - - 

4% 

^ d e Paris , ce  qu’vue  doélrine  accomplie , & la  mefme  perfuafloia  faifoient  couler  fur  fes  levres,Ics 
plus  fages  iugerent , 'que  ce  icune  Pericles  eftoitnay,  pour  eftre  vniour  le  Neftor  denosRoys, 
& que  ion  inclination  luy  ayant  faicL  mettre  le  pied  fur  le  premier  degré  du  temple  de  Themis, fa 
vertu  le  porteroitiufques  furie  dernier.  Content  en  fin  de  quelques  ieuncs  palmes , que  fon  elo- 
quenccluy  auoit  acquifes  d.ansle  barreau , il  fut  pourueu  d’vn  office  deConfeiller  au  Grand 
Confeil  j où  ayant  efté  receu  auec  eloge,il  y fît  fa  charge  auec  tant  de  mérité  & d'intégrité, que  le 
feu  Roy  d’heureufe  memoire , Henry  le  Grand , qui  fçauoit  cognoiftre  fes  fubjcébsjle  defîgna 
Prcfîdentau  Parlement  de  Bretagne:  mats  vne  longue  & ennuieufe  maladie,  dont  il  ftit  furpns, 
l’empcfcha  d'aller  faire  cefte  ch  arge,  comme  fi  la  bonne  fortune  de  la  France,  luyreferuant  le 
^ plus  grand  honneur  de  la  robe,  ialoufc,n'euft  pas  voulu  le  communiquer  à vue  moindre  dignité. 
Sa  fanté  recouuréc , feu  Monfieur  le  Comte  de  Soiffons  le  fit  intendant  de  fa  maifon.  Mais  com- 
i mccni^io.la  France  eut  perdu  ce  qu’à  iamais  elle  regrettera,la  Reine  Mere  ( confiderant  com- 
■ bien  les  plus  fages  de  l’ tftar  eftoient  ncccffaires , pour  fuppléer  la  rare  prudence  de  noftre  Grand 
Henry , qui  n’eftoit  plus  ) confeilla  au  Roy  fon  fils  del'approcher  de  fa  Ma*cfté  ,8c  de  Ce  feruir  de 
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de  Soi/Ton«;  fîlc  O I auteur  honoraire  à \ionfieur  le  Comte 

Ï/nc  0^1  !r„?^  TVu-’’'’“  “•’î"  “Languedoc,  en  Gafcongne.  & en  bT 

lorsIaFrancc  fetrnn  ^ ^esmouuemensquitrotibloient 

fantenlnvr^nV  1 Tellement  quefaMajeftéaufTifaae  queiufte,recocmoif- 

cr^A  a A ®^^'^PO“^oi'^‘ierirer,mitenfao-ardeIc6  lanuier  léi^^Iefa 

cnfuiulnr  ^ Monfieur  de  Sillcry  cftant  décédé, le  fit  fon  Chancellerie  :.  Oftobre 

noftrcGrâifd^'  lesvœux  &Ies  defirs  de  toutc^a  France* 

h fagefTe  I eemté  ’r  " ' " ' celuy  en  l’ame  duquel  la  picté^ 

g' ^ agilité,  & le  içauoirfe  nennentpar  lamain,  qui  avne  vertu  auinefeairVe.  r'^ti 

ce  aSi  feth  fi  IV  ""  rencontre  tellement  agréable,  vnc  eloqLn- 

Ainn  telle  eu  toutes  fcsadions,quequi  le  voit  a de  ï’afFc 

iSmc  ^^l!'^^^S'^^"‘^^^^‘^^^^s>^‘^'a«tantplusàpril[crcnluy,qu’eftantlavoix& 

jcdsHlL  Pont  propres  pour  conferuer  à fa  Majefté ,1a  bonne vâonté  de  fes  fub^ 

neu  dV  r K ^ concilier  lesafFcdions  deseftrangers . Mais  ce  qui  n'eft  moins  admirable , c’eft  que 
Chanceliers , ou  Gardes  des  Seaux , font  paruenus  en  ce  fupréme  degré  d’honneur  qu’ils 

les  autres  charges  , & qu’ils  n’ayent  pafl'éde  digmtéen 
di  nité . & il  faid  voir , que  le  vray  diamant , qui  taille  les  autres  picrres^precieufes . fe  tf  üîV  fi. 


4 


^ 4f» 

ffx 
*àf 

«è» 

W 

5^ 
S^ 

*j^ 

*4î' 
*4!' 
«i^ 

Æ 
W 
A 

w 

»4^ 
fil 
»^î* 
s^ 

f^ 

»41» 

1^ 

W 

j& 


^î 


mi 




<mt 

m$ 


• > /-^  ''  3 ; 

st'fffeÿ’ 


m«t 


WORTRAICTS^ 

^ DES  \ 

NTERPRETES 

D V droit 

ROMAIN,  TANT  ANCIENS 

que  modernes,  depuis 
l’an  1130.  iufques  , 
\ àprefent.  £à 


BRIEFS  ELOGES  VES  PLVS  CELEBRES  IV} 
conßiltes  Interprètes  dn  DroiSi  Romain , depuis  ^oo.  ans  ou  enuiron, 


Irneriuy  | i|[, 

Rnerivs  ouV  vernerus  Aleman , qui  auoit  gouuerné  fous 
l’Empereur  Henry  V.  les  Prouinces  d’Italie  depe dances  del’Em»  ^1^ 
d’Alemagne,  perfuada  à l’Empereur  Lothaire  de  Saxe  dere- 
mettre  fus  la  leduredc  Interpretation  du  Droi£t  Romain  es  plus 
fameufes  VniuerEtezd’Italiejlesliures  duquel  Droidautresfois 
compilez  parTribbnian  fouz  l’Empereur  luftinian,&:  quiauoient 
demeuré  comme  enfeuelis  en  oubly  par  l’elpace  de  cinq  cens  ans  ou  énuiron,fu-  ^ 

rent  trouuez  en  vne  ancienne  Librairie  de  la  ville  de  Melphes  enuiron  l’an  de  no  - *3|»^ 
lire  Seigneur  113 7.  iceluy  Irneriusfutle  premier  qui  interpréta  à Rome& 

Bologne lefditsliures de Droid Romain 5 & lesilluftra  deglofes,  laÜfant  plu- 
Eeurs  célébrés  difciples  en  la  lurifprudence.  Il  mourut  a Bologne  la  G racejl’aii 
iipo.  ...  m 

Gratiannatif  de  la  ville  de  Chiuß  en  la  T ofcane.  Religieux  de  faind  Proculc  ^ 

à Bologne,voyant  que  le  Droid  Romain  eftoit  en  grande  vogue  en  Italie, peu  de 
temps  apres  que  les  liuresd’iceluy  furent  rctroutiez,  compila  le  volume  duDe-  ^ 
cret  des  liures  des  Conciles  de  l’Eglifc  & des  efcrits  des  fainds  Peres , enquoy  il  ^ 
imital’Empereurlullinianenuironl’aniiîo.LePapeEuffene  î.autresfoisdifci.  Us 


bannis  'Ba/t'i 


l\jccurstus  - m 

fut  précepteur  d’Azo  &compofà  vne  Somme  du  Droit,  duquel 
en  la  ville  de  Bologne,  &ily  ed  inhumé  en  l’Eglife  de  faind  An- 
void  fon  Epitaphe  qui  porte  entr'autres  chofes  qu’il  fut  grand  C'a- 


* >îf  >*r  A"  ’SC 


» natifde  Bologne, fut  Auditeur &difdple  de  îeanBafianus,& commença  ^ 
rl  an  de  noftrc  Seigneur  uoo.  Ilenfeignale  Droid:'enronpays,d  oùeftant  ^ 
afin  de  ceder  àlenuie  , il  vint  àMont-pellier&fuccedaàPlacentin  en  la 
(ïïon  du  Droid.  En  fin  il  retourna  en  Ton  pays  , où  en  Ton  vieil  aage  il  fut  ^ 

* ; DroidCanon.il  mourut  en  la  ville  de  fa  naifiance,&:  W 
en  TEglife  de  faindSeruais  où  on  voit  encores  Ton  Epitaphe.  Il  ^ 
ofLneSommeduDroidfurtouslestiitresduCode,dfutprecepteurde 

de  Ton  aage,  il  fiü:  jsr 
les  loix  du  Droid  Romain  qu’il  compila  des  efcrits  de  ceux  ^ 
: Tl  prmirnnran  IZZ7.  &apre^ auoirattaint  l’aase  ^ 


partyarinde  ceaei  aieiui 
profelEon  du  Droid.  En 
Chanoine,& in  terpreja  le 
fut  enfepulturé  en  P 

comp« — 

Roftredus&d’Accurfe. 

Accurfe  Florentin  fut  Auditeur  de  lean  8c  d’ Azo,en  i an  37 

des  Glofes  fur  toutes  ] . 
qui  Fauoient  précédé.  Il  florifioit  eni 
de  7 8.  ans , il  mourut  à Bologne laÜEa 
lurifconfulte , 8c  lautre  Ceruotus,ce 
des  Cordeliers  de  Bologne  auec  celle 
fatoris  le^nm  & eins ßlij.  


S ^ lA(^inmc/^ 


InfiocenüilsVapciâlll 


laprofefEon  du  Droid  à Bologne,  ^ 


de  Baudoin iucceda à Accurfe  en] 

8c  y fut  préféré  à lean  de  Blanafco  Bourguignon,  8c  à plufieur; 
" ~ > de fes efcrits, mais 


lacques 

i 

fut  Prêteur  à G enhes.N  ous  n auons  point 
fes  Aùditeuts  & Difciplesfaid  fouuent  mention  de  luy.  Onnefçaitletemps  de 

fondeceds. 

Saind  Raymond  de  Penneforte  Catalan  , natif  de  Barcelonne  Religieux  de 
t’OrdredefaindDominique,Chappelain&PenitencierduPape  Grégoire  IX. 
compila  les  cinq  liures  des  Decretales  qui  furent  audorifez  par  ledit  Papel’an' 
izjo.  Il  fut  puis  apres  letroifiefme  General  defon  ordre,  qu  il  gouuernapar  l cf- 
pace  de  deux  ans,  durantlefquels  il  rédigea  en  vn  volume  les  ftatuts  dudit  ordre. 
En  fin  il  fe  demift  de  fa  dignité  à caufe  de  fon  indifpofition , d toutesfois  il  v ef- 
quit apres  la  démiflîon  55.ans,en  tres-grande  humilité  8c  iaindete  de  vie. Il  mou- 
rut à Barcelonne  le  € . lànuier  127  5.  d de  noftre  temps  il  a elle  canonize  par  le  Pa- 
pe Clement  8. 

vlnnocent  I II  I.  Pape  du  nom  natif  de  Gennes  qui  fenommoitauparauant 

Synibalde  de  Fiefchi,futtres-fcauantenDroit,&  eut  pour  précepteurs  Azo,Ac- 
curfe& lacques  de  Baudoniir.'ll  a eftélepremier  quiafaitdes  Annotationsfur 
leDroidCanoiij&ce^resleCôncileGeneraldeLyon,  où  ildepofa  l’Empe- 
reur Frideric  II.  Ilaaulîi  compofévnliurede  la  lurifdidion  de  l’Empire  8c  de 
l’audorité  du  Pape  contre  Pierre  des  V ignés  Chancelier  dudit  Empereur.  On 
dit  que  c’eftluy  qui  donna  le  chapeau  rouge  aux  Cardinaux.  IltransferalVni- 
Liei'fité  de  Bologne  à Padpue,  & fonda  celle  de  Rome,  & mourut  a Naples  1 an 
12.de  fon  Pontificat,&  de  noftre  Seigneur  1254.  & eft  enterré  eiiFEglife  defaint 
Laurent. 


^lîosli^ftsiyCiir^ûmlè  'Oc^edus^ 

Î?T  10.^  Henry  de  Segure,Fraço.is  d’Archeuefquc 
d’OaieparlePapeVrba#IV.lan,i^r.Il 


OdofrcdusnatifdcBencueiu'futdirdpledelacquesdeBaudouin.  IlaenfcU  M 
gneleDroiaaBologne.ÔaefcricfurlesliurcsduCode&desPandeaes  pl,  ' 

vn  Imre  des  formules  des  aftions , vnautre  del’Ordre  ludidaire , & vn  au’re , 

1 art  des  Notaires.  Il  cfl:  mort  à Bologne  Tan  1^55 
taphe.  • 

Guillaume  Durant,  François  Prouinckl  de  l’Ordre  de  fainâ: 

dirdpledu  Caxdinald’Oflie&compolavnliure  qu 

pourceilfutfiirnomméle  Spéculateur.  Il  eftoitfortconfom^meeTiTä 
du  Droid  Ciuil  & Canon , à caufe  de  ce  j ‘ 
aeftéEuefquede  Mande,  & a efcric  le  Rational  deVoffice  D 
Concile  dont  on  fait  grande  eftime.Il 

enuiron.Parlantdu  faind  Sacrement  de  l’AuteI,il  difoft  ces  beaux  m 
audimHS  imstumferttirnHS  iinodHmnefcmits  y 

nous  entendons  la  parole, nous  Tentons  le  mouuement,  nous  ignorons  la  manie 
re,&croyonsl — Tia  .wv-  - , 


du  Code  & des  Pandedes,  plus 

; , & vn  autre  de 

oùonvoirencores  Ton  Epi-  ^ 

êr 

Dominique  fut 
il  intitula  Iuris , Sc 

m c c::  I2 pra dcque  S 
il  ed  appelle  Pere  de  PraéHque.  if  ^ 

— Piuiujdjvnliuredu 

mourutieuneaagé  TéuTementde  35.  ans  ou 

ots  1‘^erbum 

prafenttamcredtmus,  qui  veulent  dire,  ^ 

iapreience.Ilnorifloitenuironl’aniiyo.&ésamieesTuiuantes  & fTc 

fut  Chappelain  du  Pape  N icolas  III.  ^ ^ 


/tus'  J^i^edunus" . Iacû£uy  /ù  Ær^na 

Dynus  Florentin  natif  dc,Mugel  au  territoire  de  Florence  fut  vn  des 
lèTeruitdeluy  P 


. C7  premiers 

Profefleurs  du  droid  à Bologne.  Le  Pape  Boniface  VlII.le  fid  venir  à Rome,& 
»our  compiler  le  Sexte  ou  fîxielmedes  DecretâlesTouz  efperance 
de  le  faire  Cardinal , mais  1 œuureedant  parachcué  , il  s’ën  retourna  à Bologne 
.ans  aucunerecompenle , où  il  mourut  de  trideile  l’an  1503.  Aucuns  eTcriucnt 
qu’ilfutcmp^  DiTonne'.ilacTcrit  Tur  les  règles  du  Droid  Canon  TurlesPan- 
dcdes,«Sc  iui'î  e tilcrc  des  Adions.  Son  lepulchre  le  voit  encores  enl’Egli 
Te  des  frétés  P reTcheurs  à Bolognepres  de  celuy  de  Cynus  de  Pidoye  dont 
nousparleron  .s  cy  apres.  ^ * 

lacqucs  de  ;Arena  natif  de  Parmeviuoit  enmeTme  ternps,&edoitfort 
ludicieuxprof  dîeurdu DroidTelonle  teTmoignagede  Bartole.  IlaeTcrit  • 


*iusJ^rû/tutefisis  laannsis' 

Raynier  de  Forli  furpaffa  en  dodrinc  tous  les  îurifcohlultes  de  Ton  aage,- 
il  fut  Précepteur  de  Bariole.  Il  fe  trouue  des  Commentaires  par  luy  faits 
fur  quelques  liures  des  Pandedes.  Apres  auoir  long  téps  enfeigné  le  Droit 
à Padou'éjii  y mourut  6c ell  enterré  dans  l’Eglife  de  faind  Anchoine,  où  on 
voit  encores  foii  tombeau , 6c  le  temps  de  fon  dcceds  n’eftfpecific  vdans  fon 
Epitaphe. 

G uillaume  de  Cume,  6c  non  pas  de  Cuneo  ainfi  qu’on  l’appelle  vulgai- 
rement eftoit  François , tres-fçauant  lurifconfulte , qui  auoit  l’c/prit  fubcil 
6c  eftoit  bien  diiànt.Il  enfeigna  le  Droid  Ciuil  6c  Canon  à Orleans,6cnous 
a lâift’édes  Commentaires  fur  les  Pandedes  5c  furie  Code  auec  quelques 
traidez.il  ne  fè  trouuerien  du  temps  qu’il  décéda. 

lean  André , fut  tres-fçauant  en  Droid  Canon,  lequel  il  enfeigna  en 
l’Vniuerfité  de  Bologne  dont  il  eftoit  natif,  auec  vne  belle  fuitte  6c  grand 
applaudilfement  de  fesDifciples  6c  Auditeurs.  Il  eut  vn  fils  nommé  Boni- 
contius  qui  fut  lurifconfulte  celebre.Eftant  vieil  il  fut  frappé  depefte  dont 
il  mourut  le  7.  Iuilleti348.  Sa  fepulture  5c  fon  Epitaphe  le  voyent  encores 
en  l’Eglife  des  frères  PrefcheursdeBologne,  il  a glofé  le  Sexte  des  Decre- 
taies&les  Clémentines,  6c  le  mirouer  du  Droid  de  Guillaume  Durand, 
dont  il  a efté  parlé  cy  deuan  t. 


C^ynus  Pîs^ûrimsiy  | Ola&cüiy 

ip*  Cy  nus  natif  de  Piftoye  delanoblefamiîIedesSigisbaldes  futAuditeur 

de  Dy  nus , 6c  de  lean  André.  Il  a efcritfur  les  neuf  premiers  liures  du  Co- 
de,^ fur  quelques  liures  des  Pandedes.il  s’addonna  quelque  peu  à la  Poë- 
J-  ficjimitantle  grand  P etrarque  fon  contemporin.il  fiorilfoit  à Bologne  l’an 
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leaii  Calderiii  Citoyen  & Gentilhomme  Bolognois , fut  vn  des  princi- 
paux Difciples  & Auditeursde  lean  André, par  lequel  il  fut  adopté  apres 
la  mort  de  Ton  fils  Bonicontius.il  dloit  de  treflainte  vie  & de  grande  feien- 
ce.  Il  a compofé  vn  répertoire  du  Droiét  furies  Decretales , &:alaille  plu- 
fieurs  confeils.Ileft  mortà  Bologne  & enterré  enl’Eglifcdes  lacobins. 

Oldrade  du  Pont,  natifde  la  ville  de  Laude  en  Italie  difciplc  de  Dynus 
& intimé  amy  de  Ican  André  fut  Aduocat  Confiftorial  àRome  & depuis 
Auditeur.  Le  Pape  lean  XXII.  Tauoit  en  grande  eflime.  Il  a laifléilapo- 
fterité  plufieurs  beaux  Confeils , defquels  lean  André  a tranferit  plufieurs 
pa (Lage s, tellement  que  Balde  Lappelle  larron  du  labeur  d autruy . Il  florif- 
îqitenuiron  l’an  1510. 
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lacquesdeButrigaris  faijfmt  profeiïion  du  DroiéRn  Italie enuiron  le 
mefme  temps  : ilaefte  Précepteur  deBartole,iIa  par  deux  fois  interprété  le 
Code  J commenté  le  tiltre  des  Aétions,  mis  en  lumière  plufieurs  notables 
dirputcs,&  lailîe  quelques  traitez  furie  Droid  touchant  les  compromis  ôc 
les  renonciations.  ^ 

Bartolenatif  de  Saxoferrato  en  Italie  ayant  appris  la  Grammaire,  la 
Rhétorique  & fà  Dialeélique  à l’aagcdei4.  s’addonna  à l’eRude  du 
Droiét  Ciuil  en  la  ville  de  Peroufe.  Apres  auoir  ouy  par  l’efpace  de  y.ans  les 
1 edures  de  Cynus,  de  laques  de  Butrigaris,d  e R aynier  de  Forli  & de  Pierre 
de  belle  Perchc,ilrefpondit  publiquement  à Bologne  & fut  paifé  Dodeur 
en  Droidàl’âgc  de  zi.an.  Depuis  il  exerça  quelque  temps  l’Office  d’Alfef- 
feur  criminel  en  la  ville  de  T odi , & delà  Veftant  retiré  à fàind  Vidor  près 
de  Bologne, il feremift  àl'eftude  du  Droidl’efpacede4.  ans.  Ilfutinuité 
jarccuxde  Pife  de  faire  profeffiondu  Droiden  leur  ville  , ce  qu’il  fift  à 
daagedeij.ans,oùil  ne  fiR  longfejour,ains  il  s’enallademeurer  à Perou- 
fe, où  il  fe  maria  & y fifi:  prpfefîion  d’interpreterle  Droid  Çiuil.  Peu  de 
temps  auantfondeceds  ilappriftla  langue  Hébraïque  & les  Mathemati- 
c|ues.IIfut  ConfeiJler  de  l’Empereur  Charles  IIII.  En  finie  15.  luillet  15^5. 
ilmourutà  Peroufe aagé de 4^. ans,  où  il  ell inhumé deuantle grand  Au- 
tel en  l’Eglife  des  Cordeliers  dans  vn  tÔbeau  couuert  d’vne  pierre  de  Mar- 
bre,fur  laquellefbn  Epitaphe  ellgraué.  Ilaefcritfur.toutle  Droid  Ciuil, 
/ans  y comprendre  plufieurs  traitez  particuliers. 

Lapusde  CalHUon  natifde  Florence  Abbédefaint  Miniat  ordre  de  faind 
■Benoi/ljgrand  lurifconlulte,  a cÔmeiïté  les  Clementines  &c  compofé  quel- 
ques traidez  concenians  les  matières  Beneficiales  . Il  florifîbit  enuiron 
rafii354. 
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Jûannçs  de  JLîjka.fiû 

Icande  Lignaiio  Miïanois  enièigiia.  le  Droidt 


oiogue.  lia 

lailFe  plufieurs  eicrics  Tur  les  Clémentines , & lur les  Decrecales  , & com- 
' pofé  des  Traidez  finguliers  de  la  Cenfure  Ecclefîalliqiie , de  rinterdid,  d e 
la  pluralité  des  Bénéfices,  des  Heures  Canoniales;,  des  Reprefailles , & des 
Permutations.  Barbatias  Tappelle  grand &illuflre Capitaine  des  Canons, 
des  LoiXj&delaPhilofophie.Ilmourutà  BolognelenJ.  Feurier1383.de eft 
enterré  en  FEglife  des  Iacobins,&  Ton  Epitaphe  contient  qu’outre  la  feien- 
ce  du  droid  Ciuil  & Canon,  il  elloit  bon  Philofophe , Médecin  & Mathé- 
maticien. 

André  d’Ifernia  fut  grand  Interprété  des  fiefs  «St:  droids  feodaux,commc 
termoigneIaron.llfutAduocatduConfiftoireRoyalàNaples,oùilfuttué 
par  vn  François , en  hayne  de  ce  qu’il  auoit  plaidé  & fouilenu  vne  caufe 
contre  luy  ,ainfi  que  remarque  Capy  cius  en  faDecifion  1 3 o.ll  a eferit  Furies 
Feudes,«Sc  du  droid  de  Retraid,  <Sc  Fur  l’authentique  , Habita,  Cod.  ne  filius 
pro  pâtre. 

' Pierre  d’Anch'arano  natif  de  B ologne  fut  tres-Fçauant  en  Droid , lequel 
il  eiiFeigna  à Padouë,  puis  en  Fonpays , où  il  veFcut  en  homme  de  bien  auec 
réputation  de  Faindeté  de  vie  & de  m œurs.  Il  a eFcrit  Fur  les  Decretales,  Fur 
le  Scxte*Fur  les  Cleraentines,fur  les  reigles  de  Droid,  & Fur  les  Pandedes. 
Il  nous  a laide  des  confeils  & des  répétitions  ou  ledures  Fur  quelques  çha- 
pitresdudroidCanon.  Il  mourut  à B ologne  l’an  1408.  & Fon  Epitaphe  Fc 
voit  en  l’EgliFe  des  lacobins  où  eft  fa  Fepulture. 


AnthoinedeButrioaufîi  Bolognois  fut  contemporain  dePierre  d’An- 
charano,& conforme  en  Fcience&  Faindeté  de  vie.  Ilaefté  Profefîéur  du 
Droid  à Bologne  & à Ferrareyleand’Imola  a efléFon  auditeur.  Il  a eFcrit 
Furies  Decretales  &:  Clementines,  il  a lailîévn  hure  de  ConFeils,  & deux 
repertoires,l’vn  en  droid  Canon  & l’autre  en  droid  Ciuil.Il  mourut  à Bo- 
lognel’an  1408.167.  Odobre,«Se  ert  enterré  à fàind  Michel  du  Mont. 

Benoift  de  Plumbino  viuoit  en  meFme  temps  & eftoit  grand  luriFcon- 
Fulte , mais  il  n’a  lailFé  à la  pofterité  aucuns  eFcrits , quoy  que  Foit , il  ne  s’en 
trouuepoint.  Il  mourut  à Padouë  le  14.  Mars  1410.  comme  on  apprend 
par  Fon  Epitaphe  qui  eft  dans  l’EgliFe  des  Auguftins  de  ladite  ville  à main 
drolde  près  de  la  porte. 

Barthélémy  delà  Saullàye,  ou  Salicete,  Bolognois  cnFeigna  le  droid  à 


Anfûmudiû  B ufriû  Benedtc€^û' 


P/ûmai, 


no 


e 1 e^uieiurnomme  de  Vhaldis  fut  auditeur  de  Bartoie  (Sc 

commen^çaalire  en  DroicTrl’aniy.derona.^^^^  Eftant  D odeur  es  Droids 
.1  ß tmnfporca  à Bologne  l’an  .544.  poury  fLe  des  Ledures . où  üacquift 
ort  glande  réputation  qui  fut  caiife  que  le  Duc  deMilan  leanGaleacei'at- 

Cequ’ilhtparplufieurs  années,  où  il 
’F  ‘=  Aunl  i4ao.  Son  Sepulchre  & Epitaphe 

„îl  , Pallie,  lia  comment!  toutle  DroiaCi- 

profcffioilÂ! 

Ange  de  Vbaldis  frere  de  Bälde  fut  D odeur  a 2?.  ans  & deil or.s  il  fir  nm- 


I fellion  du  Droid,où  il 


»?>  J f^rt-irit" T inn frf>rp  il  le  inmallmt:  en mfyement:!  vn &"1  anrrp inonni- 


neur cil elpnt à fonfrere^ille furpaiFoic eiiiugementilVn &lautre mouru- 
rent en  mefme  anneo,mais  ce  fut  en  diuers  lieux.  Car  Ange  mourut  à Flo- 
rencej&BaldeàPauie.IlaefcritfurleCode/ur  IcsPandedcs,  & furies 
Inilitutes. 

Chriftofle  de  Chaflillon  Milannois  fut  fort  fubtil  en  Droid , tellement 
que  lafon  l’appelle  vn  autre  Sceuola,  & Fulgofe  lefurnommele  Prince  ou 
premier  des  Legitles  8c  Archidodeur,&:  Ton  ^itaphe,qui  efl:  à Pauie,  où  il 
décéda  le  I <5. May  /415.  porte  qu’il  eftoit  Confeiller  du  fécond  Duc  de  Mi- 
lan, tp’a  Pauie,  à Parme  & à Sienne  il  auoit  tenu  la  première  chaire  de 
Droid,«Se  qu’on  l’appelloit  Monarque  des  Loix. 


Chaflillon, & florÜfoit  àPadouë  Fan  /450.  On  ditqueluy&  Raph 
Corne  defroberent  plufieurs  efcrits  de  leur  Dodeur,  &queles  ayan 
tagez  enfemble  ils  les  publièrent  fous  leurs  noms. Il  efl  mort  à Padoi 
1 eiiEcrré  en  FEglife  S . Anthoiiie,où  on  veoid  f on  Epi  taphe. 

I Raphaël  de  Cume  contemporain  8c  condifciple  de  Fulgofe , du- 

quel nous  venons  de  parler,  mourut  aufïi  à Padouë,  fonSepulchre 
accompagne  de  fon  Epitaphe  efl  encore  en  FEglife  de  S . luflin.N  ous 
auons  fes  Confeilsenplulieurs  volumes. 

François  Zabarella,Padoiian,  efludia  en  droid  à Bologne  fous  lean 
de  Lignano,Balde  & Salicete,& à caufe de  fon  érudition  & probité 
de  vie,  il  fut  efleu  Archeuefque  de  Florence , ôc  créé  Cardinal  par  le 
Pape  I eanxxiij. l’an  mil  cpatre  cens  vrize.il  a eferit  fur  les  Decreta- 
les  &Clementincs,6cfait  diuerfes  repetitions,mefmes  vn  traidé  tou- 
chantleSchifme.IImouruten  la  ville  de  confiance  en  Allemagne 
eflant  au  Concile  general  y aifemblé  l’an  mil  c[uâtre  cens  dix-fept, 
aagé  de/S.  Il  ell  enterré  à Padouc,  8c  Poge  Florentin  fit  fbn  Oraiion 


^^'fi^éles,&  mourut  en  fon  pays  1er  8.  Feurier  1435.  La  plus  part  fT; 

^ r**!  . «4  vJ^îj^-'^^^^^^^^tconfommezparlefeu.  Ileflenfepultureen  l’E- 


glifè  des  lacobinSjCn  la  partie  du  Chœur  qui  eft  vers  le  S oleil  Leuant. 

Paul  de  Caftre,grand  Iurirconfulte,a  exercé  la  profeflion  dii  Droidt 
par l’e^ace  de  sj-  ans  à Padoue,  à Florcnce,à  B ologne,(S<:  à Siene. Il  a 
efcritmrleCode&les Pandedbes, (ScnousalailPéfes  Confeils.  Ilfe 
maria  à Florence,  où  il  rédigea  par  efcrit  les  Statuts  de  la  ville.  Il  eft 
enterré  à Padouë  où  il  mourut  l’an  143  7,  & Ton  Epitaphe  fe  veoid  en 
l’Eglife  des  Religieux  J. 

Louys  du  Pont  fut  furnommé  le  Romain,parcc  qu’il  auoit  paffé  la 
plus  grande  partie  de  fà  vie  à Rome,quoy  qu’il  fuft  natif  de  Spolete. 
Il  fut  auditeur  de  lean  d’Imola,  & on  fait  eftat  de  luy  à caufe  de  fa  pa- 
tience au  trauail&  à l’eftude,&  pour  fà  grande  memoire.  Il  a com- 
menté le  droidb  Ciuil,&  nous  a laifTé  Tes  Confeils  & fes  répétitions  & 
autres œuures.IleftoitProtenotaire du  S.SiegeApoftolique.  Ilfut 
au  Concile  de  Bafle,  où  il  mourut  de  pefte  l’an  1439.  aagé  de  ^o.ans 
ou  peu  plus,&  ne  fut  malade  que  3 heures,<5c  eftinhumé  aux  Char- 
treux deladidte  ville  où  eft  fon  Epitaphe. Le  Pape  Pie  2.  en  fait  hono  - 
rable  mention,qu’on  nommoit  Æneas  Syluius  auant  qu’il  fuft  Pape. 


lacûb 

N icolas  de  T udefchis,furnommé  de  Panorme  natif  de  Cataneeut 
pourprecepteurZabarella,  &ehfeignale  DroidlCanonà  Siene  l’an 
1 425.&  de|)uis  à Parme,&  de  là  il  fut  auditeur  de  Rote  à Rome , puis 
eflcu  Abbe,&en  fin  Archeuefquede  Panorme,  &ayant  efté  cnuoyé 
au  Concile  de  Bafle  auec  Louys  du  Pontîfurnommé  Romain,  il  fut 
fait  Cardinalpar  Felix  V.  durant  le  Schifme  l’an  7440.  Il  aefcrit  des 
Commentaires  fur  le  Droiéb  Canon,&  nous  a laiflé  des  Confeils,en- 
trelefquelsildefendleConciledeBafle,  & outre  ceilafaitvnliure 
de  la  Puiflànce  du  Pape,de  l’Empereur  & du  Concile.  Eftant  retour- 
né en  Sicile  il  mourut  à Panorme  l’an  7445.  &eft  enterré  en  l’Eglife 
Cathedrale,où  on  veoid  encore  fon  Epitaphe,  lequel  porte  nommé- 
ment qu’il  fut  Cardinal. 

lacques  Aluarot  natif  de  Padou'éfutauditeùf  deSaîicetepourle 
Droid  Ciuil,  & de  Zabarellapour  le  Droid  Canon.  Il  enfeigna  le 
Droid  en  fon  pays  par  Tenace  de  30.ans,où  il  mourut  le  i S.Iuin  aagé 
de  é’o.  ans  l’an  1453.  &y  eft  enterré  enl’Eglife  S.  Antoine  enlaChap- 
pclIedeS.  lean  Baptifte,&  là  on  void  fon.  Epitaphe  qui  codent  qu’il 
a commenté  les  lîures  des  Feudes,&  en  a fait  vn  Repertoire. 

lacques  Zocco  Ferrarois,  Profelfeur  célébré  en  Droid^Canon  ne 
nous  alaifle  par  efcritqu’vne  répétition  fur  le  chap.  Omnis  vt*iuf(jue 
fixHs.  Dcpœnit.  ^ remtpion- extra,  quoy  qu’il  en  ayt  copofé  plufieurs 
autres  qui  ont  efté  perdus  par  Tiniure  du  temps , ou  fupprimez  parla 
malice  des  hommes.  Ilfloriflbitranmil  quatre  cens  quarante  ,&én 
l’an  i4é'o.  il  décéda  à Padouè,& y eft  enterré  enl’Eglife  de  S.Iuftin. 


Martmus 

futProfeireurduDroidàPadouc 

pour  lapre'. 
;plus  aagé  vouloit 
renom  de  /caiioir 


Barthélemy  Cepola  de  V erone 
äuec  Alexandre  d’ImoIa,dont  fera  parlé  cy  apres,&y  eut 
feance  grande  contention  entr’eux.Ceppla  comme 

précéder , mais  Alexandre  qui  eftoit  en  plus  grand 

neluy  vouloit  ceder.ll  a eferit  des  Cautclles  & des  Conieils.il  mou- 
rut! an  1477*  en  la  mefme  annee  que  trefpallà  Alexandre. 

Alexandre  Tartagne  natif  d’Imolafut  difciple  & auditeur  de  lean. 
d’Iraola.  Il  a fait  profeflion  publique  de  DroiÀa  Pauie,  a Padouë,a 
Ferrare,&  à la  fin  à B olognc.Il  a commenté  le  Droid,&  nous  a laifid 
plufieurs  volumes  de  fes  Confeils.  Félin  lurifconfulte  luy  rend  ceft 
honneur  que  pour  l’intelligence  du  Droid  il  dit,  que  fes  interpréta- 
tions feruent  comme  d’vnc  lampe  claire &ardan te.  Ilaregente par 


homme  quant  à la  ftature , mais  parfait  quant  a 1 elprit, 
eloquét  Orateur,?  oétc,HiLlorien,PhiIofoplie,Mathci 
Muficien,&eil;oitfortexperten  l’Agriculture.  Habe 
mente  fur  le  Droid,&  c’efl;  pourquoy  Alexandre  d’Ini< 
le  D odeur  immortel. 


Cûrneus  S ^ 

Pierre  Philippe  Cornée,  natif  de  P eruie  lut  auditeur  & gendre  d 
leanPetruce  Perufin  célébré  lurifconfulte.  Ayanteftereceu  Do 
deur  és  Droids,  il  commença  à en  faire  profeflion  publique  en  I 
ville  de  fa  naifrance,puis  il  alla  à Ferrare,  & de  la  a Pife,  & en  fin  il  re 

tourna  en  fon  pays , où  il  ne  s’addonna  pas  feulement  à laleduredi 

Droid,mais aufîi i plaider  &confuIter.lî  enfeigna  par  l eipace  de  jo 
ans,&  laiffa  vn  Commentaire  fur  le  Code,&  4.  volumes  deConfeils 
Il  mourut  aagé  de  77.ans,l’an  1461. 

André  le  Sicilien, dit  Barbatiasjfut  difciple  & auditeur  de  l ean  d F 
mola.Eftant  défia  vieil  il  fit  des  Leduresde  Droidà  Bologne.  li  ef 


marguenccde  i^epoii.llauoit  grand  nombre  d audiceurs,aum 
receuoic-il vn  honorable  appoindement.  Il  a lailfe  4.  volumes  de 
Confeils,&  eft  mort  a Bologne  où  il  a efté  enterré  dansTEglire  de  S. 
Petrone,ou  on  void  cncores  Ton  Epitaphe  3c  tombeau  que  là  femme 
6c  Tes  enfans  firent  faire  &confàcrer  à la  memoire. 

Françoisd  Accoltisnatifd’Arczze,6rà  caulède  cefurnommé  Arc- 
tin,fut  le  premier  des  lurifconrultcs  de  Ton  tempSjielon  Iciugement 
de  lafon,  qui  le  préféré  à Alexandre  d’Imola  : car  outre  la  fcience  du 
Droiétjil  eltoit  tres-lcauant  en  Grec  3c  en  Latin^éc  de  fait  il  a traduit 
quelques-vnes  des  vies  de  Plutarque.il  a eferit  fur  le  Droiét  Ciuil  ôc 
Canon,6cvn  Traittédela  différence  qu’il  y a entre  vue  fentence  in- 
terlocutoire 6c  definitiue , 6cnousalaiiréfes  Confeils.  Il  viuoitdu 
temps  du  Pape  Pie  1. 


Anéûmus^  Corsée  fus  [ loann^j^  R ûse/l 
Antoine  Rofellus , natif  de  la  Tofeane  excellent  Profefîcur  du 
. Droiét  Ciuil  6c  Canonafaiclpliifieurs  Leélures  de  la  profelîîonen 
! 1 VniuerfitédePadouc,6calaiiréplufieursderesercritsfurle  Droiét 

6c  les  Conlcilsjparle  moyen  defquelsilaeternifélamemoîreenuers 
la  polferité.  Il  elloit  bien  inllruit  és  bonnes  lettres  , comme  en  font 
foy  les  trois  liures  qu’il  a faits  de  la  iMonarchic  du  Monde,  6c  delà 
Puilïancedu  Pape.  Il  florilEoit  enuiron  l’an  mil  quatre  cens  quatre 
vingts,6cellenterréà  Padouë  l’an  i486.  Philippe  de  B ergame  fait 
honorable  mention  de  luy  au  16.  Hure  de  Ion  fupplément  du fupplé- 
ment  des  Chroniques. 

Antoine  Corfetus  florilEoit  en  raellne  temps  que  RofeIlus,6c  a efté 
célébré  lurifconfuîte.  Il  a eferit  fur  la  matière  de  la  quarte  Trebellia- 
nique,  des  priuileges  delapaix,  des  Fallences  fur  la  regle,  queceluy 
qui  a eftélpolié  doit  ellreauant  toutes  chofes'reintegré, 6c  delapuiÉ- 
,dànce  Royale.  Plus  il  a compofédes  Decilîoris  6c  double  Repertoire 
des  Commentaires  de  Panorme  fur  le  Droiét  Canon. 

'54*  IcanBaptillede  Rofcllis  fils  d’Antoine  Rofellus  florilEoit  enuiv; 
ronl’an  1487. 6c  afait vne fommedudroiél,  qu’onappelle  Summaiti 
■2^o/f//4»î  au  trem  eut  , 6c  a eferit  fur  le  premier  Hure  du 

Code.  On  ignore  le  témas  delà  mort. 


'nus' 


Louys  Bologninjliirifconfulte  a regenté  en  Droi6l  Ciuil  Sc  Canon 
à Bologne  ôc  à Ferrare.IIaefcnfc  fur  les  Pandectes5&  alaillé  vn  volu- 
me de  Tes  Confeilsjayantexercerofficedeludicauireà  Florence , ôc 
efté  S enateura  Rome  fous  le  Pape  Alexandre  é.llfutenuoyé  Legat 
ou  Nonce  Apoftolique  parle  Pape  Iules  2.  vers  le  Roy  Louys  xij.& 
apres  fa  Légation  accoplie  retournât  de  Rome  à Bologne, il  mourut 
àFlorenceaagéde  ér.an,rant5o8.  & Ton  corps  fut  porté  à Bologne, 
ôc  enfepulturé  en  FEglife  des  lacobins,  où  on  void  Ton  Epi  taphe. 

Félin Sadeus Ferrarois  tres-habile  lurifconfulte  a fait  profeffion 
du  Droid  Canon  à Ferrare  & à Pife , dont  il  acquit  tel  renom  que  le 
Pape  Innocent  S.  le  fifl  venir  à Rome , &le  conftitua  Prefiden  t de  la 
Rote,  où  il  a exercé  celle  charge  long  temps,  mefmc  fous  le  PontiH- 
cat  d’Alexandre  6.  En  fin  il  fut  Euefque  de  LucquesJl  alailFé  àlapo- 
fleritéplufieurs  volumes  defès  efcrits,nommément furies  Decreta- 
leSj&ieDecretj&mefmesvnliuredesRoisdeNa'plçs  &de  Sicile. 

Il  viuoit  encores  du  temps  de  Philippe  de  Bergame  Religieux  Augu-. 
ftin , qui  le  loue  grande m eut.  / 

lafon  May  nus  Gentil-homme  Milanois  fut  fortj  fameux  & con- 
fommé  lurifconfultejgrand  Orateur,&  Confeiller  d\i  Duc  de  Milan 
Louys  Sforcc.  lia  commenté  le  tiltredes  Adions  du  4.  liure  des  In- 
flitutes,&les  ^.liures  du  Code,  & vue  bonne  partie  des  Pandedes.il 
futdifcipIed’Alexandred’Imola,&aregenté  àPifé& à Pauie#  oùil 
eflmortleio.d’Auril  15/9.  Le  Roy  Louysxij.rhonoradefàprefèiv 
ce,  Scvoulutouyrdeluy l’interpretation  de  la  Loy , 'Benea  Xemne 
C>de  qHadriennij  prafeript.  où  il  efl  eferit  que  toutes  chofes  appartien- 
nent au  Prince. 


Ca.rû/us<' Çmpfius'  Dectuy 

58.  Charles  Ruinusmatif  de  Rege  en  Italie , enfeignale  Droid  a Pauie 

ôc  à Bologne  où  ilacquifl  grande  reputation.il  a eferit  fur  les  Pande- 
des,  & des  Confeils  qui  font  rédigez  en  cinq  volumes.  Il  florilîbit 
Pani525. &efldecedéenl’ani53o> 

François  delà  Court  ou  Curtius , natif  de  Pauie  fut  Confeiller  du 
Roy  François  I.  maisillaifl'a  bien  toftia  Cour  du  Roy,  ôc  s’appliqua 
à laledure  & interpretatio  du  Droid,  premierement  à Pauie,& puis  apres  à Pa- 
douë.  Il  floriffoit  l’an  1531.  Il  a lailîe  des  Commentaires  fur  quelques  îiures  des 
Pandedes,&  vn  volume  de  Confeils, 

60.  Philippe  Dece  Milanois , fut  enuoy  é à Pauie  à l’aage  de  77.  ans , pour  eftudier 

en  Droid,  où  il  fut  difciple  deIafon,&auoitl’efpritfivif,'quefouuentcsfois  àla 
difputeil  fefaifoitadmirerparfes  Dodeursmefmes.IlfutDodeur  à 22.  ans  en 
l’Vniuerfitéde  Pife,  oùil  regenta  en  Droid  Ciuil  & Canon  du  temps  de  Bar- 
’ thelemy  S ocinus , Ôc  de  Félin  qui  furent  grandement  ialoux  de  fà  réputation , Ôc 
f urent  caufe qu’il fe retira  à Sienne.  Depuis  il  retourna  à Pife,  & apres auoir fait 
desLedures  parl’efpacede  3o.ans  es  plus  cclebresVniuerfitez  d’Italie,poureui- 
ter  la  hay  ne  & le  courroux  du  Pape  Iules  2.  contre  lequel  ifauoit  eferit  pour  le 
Concile  de  Pife,  il  fe  réfugia  en  France , où  il  regenta  quelques  années  à Bour- 
ges. Apres  le  deceds  du  Pape  Iules  il  retourna  à Pife , où  il  fut  reff  abli , &puis  à 
Sienne,où  ilmourutle  ri.Odobre  153  5.  ayant  fait  profeffion  du  Droidparl’ef- 


vluant.Tl  tiroit  des  Florentins  quinze  cés  efcus  en  or  pour  fes  gages  &appoindte-  ^ 
mens  par  chacun  an.  Il  nous  a laifl'éplufieurs  de  fes  efcrits  fur  le  Droid  Ciuil  & 
Canon,&:  des  Confeils  en  4.  hures. 


Si«?* 


loimAnfontu^^R^Seus'  j ^ 

V Idric Zliaze,  Alleman,  natil  de Conftance , s’addonnaà  l’eftudedu  Droict^ 
eftantdeßa  alfezaagé,  toutesfois  il  y profita  tellement,  qu’il  eft  réputé  entre  les£ 

lurifconfultede  Ton  temps.  Il  regenta  à Fribourg  en  SuilTe,]^ 
&redaâ:iondesft:atiitsdela  ville.  Il  a doétementw 

mort 

•maines  apres  Dece,&y  eft  enter-^ 
qui  eltlurfon  tombeau.  ^ 

Confeiller  du  Duc  de  Sauoye,  laififa  laïï 
& s’addonna  à la  regence  du^ 
en  fifl:  profeffion  premierement  à Pauierpuis  à Valence  & à Thurin,&^ 
finalement  à Padou'éjOÙ  il  mourutle  i<i.  de  Mars  1544.  &fon  tombeau  & Epita-liï^ 
phefe  voyentdansl’Eglifede  S.  lean.Ilaefcritfurplufieurs  filtre  desPandcdes,^?^ 
& nous  a lailféviiliure  de  Confeils.  ^ 

André  Alciat,  Milanois  tres-fameux  lurifconfulte  enfeigna  premièrement^ 
le  Droidà  Bourges,puis  apresà  Pauie.C’eftluy  q 
fplendeui'jSc 
mesf 

uielan  I548.&:  y ell  enterré  en 


Allemans  le  premier  1 
où  il  trauailla  à la  compilation 

efcritfur  le DroidCiuil,& a lailîépluficursTraiâ:ez& Confeils,  5^eft 
Fribourglei^.  Nouembre  1535.  cinq oufixfe 
ré.  Le  grand  Erafme  a fait  Ibn  Epita 
lean  Antoine  le  Rouge,  Alexand' 

CourduDucà  Pexernple  de  François  Curtius 
Droid.Il 


luiaremisle  UroictLiuii  enia^ 
: a commencé  à en  chalfer  la  barbarie.  Il  a lailTé  quatre  iullesvolu-^ 
de  fes  œuures,outre  les  Emblèmes  que  nous  auons  de  luy.  Il  mourut  à Pa-^ 

FEglife  de  S.  Epiphane.De  fon  temps  ftorilToientlî* 
Eguinaire  Baron,  & François  Duareii  excellens  lurifconfultes  François  , & Do-Jî| 


deurs  és  Droids  à Bourges 


lacques  Cujas  Tholofain  a efté  le  Coriphee  des  lurifcôfultes  de  nortre  temps, 

voire  de  tous  les  fieclesprecedens  depuis  Tribonian,  comme  ilfeveoidparfes 
œuures  contenus  en  plufieurs  volumes.  Il  difputa  vue  chaire  de  D odeur  à Tho- 
lofe  contre  Forcadel , mais  Forcadelluy  fut  préféré,  qui  fut  caufe  qu’ilalla  à 
Caors , puis  à Bourges , & de  là  à V alence , où  il  acv|uift  telle  réputation , que  le 
"vn  Eftat  de  Confeiller  au  Parlement  de  Grenoble,  auec  dilpenfe 
Il  afait  fon  plus  grand  fejour  à Bourges,oùlan  1590.  il  eft  décédé  le 
‘ enterré.  Tous  luy  baillent  ceft  Eloge  d’honneur , qu’il  eft  oit 
&le  Phénix  des  lurifconfultcsinterpretcs  duDroid.Sce- 


Roy  l’honora  d 
de  l’exercer.' 

5.  Odobre,&y  eft 

lurifconfulte  fans  pan-,.,  _ 

uolede  Sainde  Marthe  & Papyre  Maftbn  ont  fait  fon  Eloge  en  Latin.  L^es  Tho- 

lofainsle 
quement 


voulans  r auoir  enleur  Vniuerfité  ,illeur  eferiuiten  ces  mots  Laconi 
.Vosfmfirk  reqHÏritis  abfentem,qnm  prafentem  neglexiflis.V date. 


advertissement  av^ 

L E c T E V R.  m 


«ES  SI  BV  RS  ^ d'autant  que  les  portraicrs  des  lurtjconju 
reprefente^ont  eße  pour  la  plus  part  tire:^jùr  vnejigure  e 
d’ItaUeßnefauts'esbahirde  ce  quon  nyvoit  quafi  autre 
taliens  , ^ de  ce  qu  on  ny  a mis  que  fort  peu  de  François  j cc 
que  la  France  ait  produit  de  temps  en  temps  de  fort  fameux 
lebres  Interprètes  du  DroiSi  Romain^^  de  gy'ands  Praticiens,  Et  pour  re 
aucunement  A ce  defaut  t ay  eflimé  qudne  fera  hors  de  propos  dinfrerer^ 
quelques  vns  defdits  Jurißonßltes  François^ou  qui  ont flori  en  ce  Royaume, 


lYRISCON  SVLTES  FRANCOIS 


E AN  de  Blanafco  Bourguignon  fut  grand  & célébré  lurifconful-  ^ 
te&PhiiofophejCollegue&contêporaindelacquesdeBaudouyn  ^ 
fuccelîeurd’Accurfe  en  la  profeffion  du  Droid  à Bologne.  ^ 
commenté  le  tiltre  des  Adions,& nous  alaiflevnliurc  de  l’ordre  ^ 
Judiciaire  &vn  de  diuerfesqueftions.  . ^ , , -Jr 

SaindYues  natif  de  la  balle  Bretagne  eftudia  en  Droid  en  T Vniuerfité  d’Or- 
leans  cc  y profita  beaucoup,  de  forte  qu’il  print  en  mpin  la  defenfe  des  caufes  des^ 

vefuesjdes  pupilles  & des  pauutes  : <Sc  pour  ce  il  fut  appelle  l’Aduocat  des  pau-j^ 
lires.  Surius  en  fa  vie  eferit  qu’il  fut  Official  de  Riom  en  Auuergne,  & depuis  de^ 
rEuefque  de  T reguier  où  il  mourut  du  temps  du  Roy  Philippele  Bel , & fut  ca-^ 
nonifél’an  1347.  parle  Pape  Clement  Y I.  àcaufedefafaindeté  tefmoigneepar^ 
plufieurs  miracles.  ^ 

lean  de  Crelîi  dit  le  Moyne  du  Diocefe  d’Amiens  fut  grand  Canonifte,& 
fon  fçauoir  fut  efteuEuefque  de  Meaux , puis  créé  Cardinal  parle  Pape  Celeftin^ 
V.l’an  1194.&  futenuoyé  en  France  par  le  PapeBoniface  VI II. lors  de  laconten-|^ 
tion  qui  eftoit  entre  le  Roy  Philippe  le  Bel  &ledk  Pape,  11  fit  baftiiTe  College 
dit  du  Cardinal  le  Moyne  à Paris,  & a fait  des  glofes  fur  le  fixiefmedes  Decreta-*r 
les.Il  mourutà  Auignonlcai.ci’Aouft  13/3.  & fon  corps  fut ^porté  à Paris 
enterré  en  la  Chappelle  du  College  par  luy  fondé,où  on  voit  fon  Epitaphe.  ^ 
Guillaume  du  Brueil  ancien  Praticien  François  rédigea  par  eferit  en  Latinle^ 
ftile  du  Parlement  du  temps  de  Philippele  Bel,&  de  Louys  Hutin  Roys  deFran-^ 
ce&deNauarre,  qui  a efté  depuis  commenté  par  M.  Eftiennc  Aufrery 
Charles  du  Moulin, & eft  inùtu\é,StilusantiqHUsCurUparlamenti.  ^ 

Pierre  de  belle  Perche  Bourguignon  fut  lurifconfulte  fort  fubtil , & enfeigna^ 
le  Droictà  Orleans,oùonvoit  encorcs  famaifon.llafaitdes  répétitions  fur  plu- ^ 
fieursloixdesPandedes&duCode  : il  a aulîi  commenté  leliure  desFeudes 
laifié  desdifputes  iufques  au  nombre  de  547. il  fut  Chancelier  de  France. 
lean  le  Febure  ou  Fabri  Angoulmoifin  aefté  célébré  Iurifconfulte&  Praticien.j|# 
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lia  commencé  les  Infticutes&les^.liuresduCode.  Balde  6c  lafon  le  louent  à|^ 
mei'ueillcs  ôc  en  font  ellat  comme  d’vn  très  grand  & fubtil  Doéteur.  ^ 

Pierre  Bertrand  delà  ville  d’Annonay  en  Viuarez  enfeigna  le  droit  publiquô-^ 
ment  à Auignon,à  Orleans,à  Paris  & à Mont-pcllier,quimtcaure  qu’il  fut  ellem^ 
pour  Ton  eminent  fçauoir  Euefque,d’ Auxerre,puis  d’ Authun,  & en  fin  fait  Car-  ^ 
dinal  parle  Pape  Clement  VI.  lia  fait  entr’autres  vn  liure  contre  Melîire  Pierre^ 
de  Cugnieres  Aduocatdu  Roy  auParlementpourladefenre  de  la  lurifdiétion^ 
Eccleliaftique  du  temps  du  Roy  Philippe  de  Valois.  Il  fondaà  Paris  le  Collège)^ 
d’ Authun  .autrement  du  Cardinal  Bercrand,fiz  en  la  rue  de  S.  Andrédes  ArcSj&^ 
mourut  à Auignon  Pan  i3éi.  ^ 

Henry  Bohic  n|itif  de  Leon  en  la  petite  Bretagne  a efté  fort  grand  canonifte,&y^ 
a commenté  les  efinq  liures  des  Decretales& le  Sexte.  ^ 

leanle  Bouceiller  natifdela  Gaule  Belgique,grandIurifconrulte  ôc  Praticien*^ 
fut  C onleiller  du  Roy  au  Parlement  de  Paris,durant  le  regne  des  Roys  Charles^ 
V.&  VI . Il  a fait  vn  liure  de  Pratique  appelle  la  S omme  Rurale , au  bout  duquel^ 
efl  inféré  Ton  tellamenc  faiclc  i6.  de  Septembre  1402. 

lean  de  Terre  rouge  fut  Aduocatdu  Roy  à NifmeSj&acompofévnexcellent 
traité  contre  les  rebelles  de  la  France.  11  mourut  à Nifmesle25.Iuin  i43o.oùil^ 
eil  inhuméj&  on  voit  encores  Ton  Epicaphe  en l’Eglife  des  lacobins  qui  eft  graue  ^ 
fur  vn  fepulchre  de  pierre  dure. 

Guy  PapefutConfeillerau  Parlement  de  Grenoble  en  Dauphiné, & a eftéfa-^ 
meux  I urifconfulte  ôc  Praticien.  N ous  auons Tes  decifionSjfes  quellions  fingu-y^ 
lieres  ôc  Tes  confeils,&  lesCommentaires  qu’il  a faits  fur  plufieurs  liures  desPan-tW 
deéleSjdu  Code  & des  Decretales.il  florilîoit  du  temps  deCharles  y.&de  Louys^ 
XI.Roys  de  France. 

Nicolas  Boyer  de  Montpellier  fut  Prefident  au  Parlement  de  Bordeaux.  11  a^ 
commenté  les  Couilumes  de  Berry,  (ScflorilFoicdu  temps  duRoy  Louys  XI I.^ 
furnommépere  du  Peuple,  ôc  en  mefmc  temps  viuoit  Claude  S cilTel  auffi  lurif-^ 
confulte  célébré  ôc  hiilorien,qui  eil  mort  Archeucfque  de  Thurin. 

LaFrancc  a encores  produit  d’autres  grands  lurifconfultes  6c  Praticiens , les 
Eloges  defquelsnepeuucnteftreemployezencepeudclieuqui  rcfte,6c  il fuffi-  ^ 
ra  pour  en  cÔferuerla  memoire  de  mettre  icy  les  noms  de  quelques  vnsd’iceux,^^ 
Sçauoir  de  Pierre  de  la  Foreft  qui  fut  Chancellier  de  France  fous  le  Roy  lean , de 
Mafuere  Auuergnat,  duquel  nous  auons  lapraticque,  cle  Pyrrhus  Angleber-g^ 
meus  qui  a commencé  la  Couftume  d’Orleans,d’Eflienne  Aufreri  Prefident  aux*;^ 
Enqueiles  du  Parlement  de  Tholofe,de  Guillaume  Bcnediéli,de lean  deSelue,^ 
d’Arnoul  Ruzé,dc  lean  Feu  premier  Prefident  au  Parlement  de  Roiien,de  Guil-^ 
laumeBudé, de  Barthélémy  de  Chairaneus,d’ André  Tîraqueau,de  leanlmbert,  ^ 
d’ Arnoul  du  Ferrier,de  Pierre  Rebuffe,de  Philippe  Probus,d’Eguinaire  Baron,  ^ 
' de  François  Duar^n,  de  François  Hottoman,  de  François  ConnanMàiftre  des 
R equeftes  ordinaires  de  l’Hoilel  du  Roy, de  Charles  du  Moulin,  de  Bertrand 
d’Argentré  Sencfchal  de  Rennes  en  Bretagne,de  Hugues  Donncau,d’Anthoinei^ 
le  Comte,  de  lean  Robert,  de  lean  Coras,  d’EftienrteForcadel,  de  R oaldes,  de  a 
Pierre  Rat,  deBarnabé  BrilFon , Prefident  au  Parlement  de  Paris,  de  François^ 
Balduin, de  Pierre  Pichou,  de  Pierre  Ayraut  Lieutenant  Criminel  d’Angers, de  ^ 
Pierre  CoftaIius,d’ Anchoine  d’V fillis , de  René  Choppin,de  Pierre  Grégoire  de?^ 
Tholofc,de  Guy  Coquille,dePardoux  du  Prat,6c  d’infinis  autres. 
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PRIS  DES  MEDAILLES  ANTI-  | 

ques , auec  leurs  vies , de-  | 
puis  Linius  Androni-  I 
cusdufques  a Sidonius  £ 
i Apolinaris , & Mi- 

chel  Marulle.  jmm. 
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ÂLÊS  POVRTRAICTS  ET  LES  VIES  D'IsMI 

ANCIENS  POETES  LATINS,  DEPVIS  LIVIVS 

«gd^^  ANDRONICVS,  IVSQVES  A SIDONI  VS  APOLLINARIS, 


ennm 


%w  * ^1  toientfes  carmes  parmy  la  ville,pouraccoifer  rire  des  Dieux; 

S geftcs  &:  beaux-faits  d’armes  des  Romains  furent  par  luy  rédigez 

®R  ^!ûl^S|  en  1 8 hures . Il  célébra  par  fes  hymnes  la  loüange  des  Dieux. 

^ 'JiJ  154^  2,.  Qv  IN.  En  N I V s nafquit  à Rudes, ville  des  Salentins  , 
"^rariSarriuaà  Romedutemps  de  Mar.Plautus&r  de  M. Caton  Orateur  excellent,  il  difoit^^^^ 
'^^^^couftumierement  qu’il  auoittrpiscœurSjpourcequ  il  auoit  la  facilité  de  parler  la  lan-S?Â^ 
Grecque, Ofcienne,  & Latine,en  icelle  il  compofa  des  Annales , des  Satyres  , des 
Comédies,  des  Tragédies  intitulées  le  Telephe,rAmbracie  , les  Eumenides,  EAlch-^jJ^Î^ 
meon,  l’Andromache  ,leThyefte,  laMcdée,  le  Phénix,  le  Thclemon,  EHecube,r^^^5*^ 
Achilles , les  Pancratiaftes& autres.  Ilfitla verhon  d’Euhemerus  Poëte  Grec,  entre^JÂ^ 
^ d’Helicon  : fa  demeure  futà?^3^ 

.gg^l^Ji^fur  la  colle  du  mont  Auentin,  près  le  Temple  de  la  DeelTe  Tutuline,  d’autant  qu’il  fut >^^3^ 
^ ^ fobre  en  fon  viure,  il  fut  dilTolu  à boire  : pour  l’entretien  de  fon  mefnage  vnc 

.Âtf^|^-|chambriere  luy  fut  alTez,entre  luy  &:  Scipion  l’afrediô  6c  le  refped  furent  réciproques, 
v.r'^.^3^^1a  douleur  des  goûtes  l’ofta  du  mondejayant  palTé  foixante  6c  dix  ans , le  monument  deP^^ 
Scipion  ell  le  fîen. 

P L A V T vs,honoredefanailTance  Sartinc  ville  d’Vmbrie,il  s’occupa  à fon^^^ 
^«^^commencement  à faire  aller  les  meulles  d’vn  boulanger,  auquel  ils’eftoit  loüé, 

^^ipcet  endroit  il  drelTa  quelques  fables  ou  Comédies,  que  les  anciens  admiroient,  nous'I^J^^ 
^^ï^n’enauons  que  vingt,  Demophile,Philemon,&:  Epicharme  le  Sicilien  furent  fes 
^^^^delles.  Il  fut  li  fagçmént  temeraire  à inuenter  des  mots  6c  didions  que  cela  lnyf|^^^ 
tourne  à grande  louange.  Epius  Stolo  difoit,  que  fi  les  Mufes  euffent  bien  voulu  parler.^î^^%|, 
Latin,  qu’il  leur  efloit  befoin  de  parler  comme  Plaute.Volcatius  en  l’ordre  des  Poetesj^^’i^ 
^ \ préféré  à tous  les  autres  apres  Cælius , fa  vie  finit  peu  d’annees  depuis  celle 

^^y^hiius. 

Cn.naevivs  Comediographe  fut  deChampagne,letroifiefmerang  des  Comi-^|p^^ 


^j^^quesluy  efl  donné  durât  les  guerres  Puniques , qu’il  a luy-mefmeefcrites,il  fut  payeur 
•5^or^^csgenf-d’armes,letheatre  recita  quelques  fiennes  Tragédies,  &Comedres,  il 

^|ccntia  cxccffiuemcfi.  pour  brocarder  les  vices.  Mctclius  luy  en  voulut  mal , (a  mcfdi-O^ 
«^^l^^fance  le  fit  emprifonner,  & chafTcr  par  la  follicitation  de  la  noblcfTe  de  Rome , V cique^^ 
^Â^gardefesos.  _ 


l^.acdus^mMii^  Pu, 


dnûtis  comicas^ 

L r 

gtrauité 

: ,auec  la  belle  dilpoïitionde  (es  per- 
tonnages  liiy  acquirent  le  nom  de  tres-cxccllcnc  Poète, fa  Peribee,  Hermionne,  Atha- 
^f^^lante  ,Ilionc,  Antrope,  Teuire^Medcerendoienc  fa  renommée  familière  parmybeau- 
9^coup  de  nations. Pline  luy  attribue  l’honneur  d'auoir  efte  bon  peintre:  il  tint  Academie 
i^^l^en la  maifon  d^Accius, qu’il  furuefquitjTarente  fut  fa  derniere  demeure  où  la  mort  le 
^^^prit  aage  de  po.ans. 

Stativs  caecilivs,  François  de  nation  (ou  comme  aucuns  difent  Milannois)  ac- 
^quit  félon  le  iugement  de  Volcatius,  le  lieu  principal  entre  les  Comiques 


jjacuuiws  ym.uzaiius,  co 

^^arc  PAcy  vi VS  nepueu  d*Ennius  futdë  Brùndufe,  ville  de  Calabre  , la 
de  fes  fenrences,  la  force  &:  énergie  de  fes  paroles 


- , ^ _ * Ennius  & 

^‘’ft^1''luys*entreuirentpriucment,  Terenar  luy  fucamy,  30.  Comédies  fortirent  de  fa  fa- 
^^^^fon,fçâuoirleNauclere,lcs  Syracufîennes,  Paufimachc,  Hippobolimee  , Epiclere, 

J Tromperie,  l’Andrie,  les  Annales,  rvfurier,les  noms  des  autres  fe  font  per- 
^ç|^|çdus,il  finit  vn  an  apres  Ennius. 

L-  AcctvsTragediographc  fut  plus  icune  que  Pacuuius,  fon  origine  prit  fource  de 
^^^^yparens  afiranchis  du  Confulat  de  Marcinus  & Seranus.  Decius  Brutus  prifoit  fort 


LÀ/mnius  comuas 


CnMmusmimoi 


comtois 


Lvcilivs  futnatifd’Arunche,  ville  d’Italie,les  parens  eftoient  nobles  & de 


AIVS 


i 


des  Satyres,  l’antiquité  en  veit  crête  liures 

compofez , Rutiliu^,  Luppus  Carbo,  & Lucilms^Tubulus  n’y  furent  cfpar!ï^3€*^ 
Po^peus  eftoit  fon  nepueu,  TEmpereur  Adrian  le  tenoic  pour^^^S** 
^ Coriphce  des  Poètes  Satyriques  &:  Mordants. Naples  veit  enterrer  fon  corps  en  Paa-Sÿ< 

iff PoëtcComi'que.receut  quelque  loüïnge  en  fa  vacation.^^JS- 

*1“'  familiarifaauec  luy,  Volcacius  entre  les  Comiques, luy^^S 
7-P>ace,ilfortitdumondcleiourproprequeFurius  Bibaculus y entra,  & 
€§M‘="Jî''‘“edeS.nuelTe.  ^ ? > ë 

^Wiê,  Mat.  VS  compofavneHiade  en  vers  Hexamètres,  il  n’yacquit  vne  legere  relM#S 

* fenieflaauffi  defairedesMimes,outrequec’elloit  fon  principal  cxerci-^î^^ 

Inclination  l’y  portoit.  Vn  citoyen  Romain  portant  fon  mefme  nom  fut  le^?¥5*4& 

Premier  inuenteur  de  couper  les  bois  ,&  bienchery  d’Oaaue  Cæfar,pour  fes  rares  inJ^S^Ii 
uentions. 

€iê^  ^■  AFB.  ANivs  Poëte  Comique , eut  vogue  à Rome , Terence  me^me  y floriffant.  I1^|©C 

curieufemeiu MenandreiQuintilianPaccufe d’auoir trop  lafciuement parlé de^=f£ 


'emu  comïciis\MÆilms ûi 


ms ^{^n'JißUiiius comcüs ^ 

rComicques:  Pline  & ïïora'.^^^  J^ 

quaillesvn  vieil  médaillon  de^^3<^ 

dorsennvs. 

ique  , toutesfois  les  anciensy^>^'^|ÿ 
“ qui  donna  lieu  à vn  ccrtainf^^ll 


15.  Fa  B I VS 


^ dorsennvs  a mérité  d’cltre  au 

S® r trouuc  entre  les  n 

vifage,portant  en  fon  reuers  cefte  infer 
Mar.attilivs  gaignalecilcredcbrai 
trouuo.ent  fes  vers  vn  peu  trop  fermes  & runes , ce  rut  ce  qui  aonm 
Liciniuz  de  1 appeller  Poete  de  fer,  il  butina  abondamment  Sophocle 

”*'AABEAsfut  Poetefacetieux,pleinderencontres,  8f  gaillard 

p” ^ P/''®  en  beaucoup  d’endro.as  de  fes  vers,&  les  allegueà  fo 
affied  au  8. banc  des  Comiques. 

Aqvilivs  fut  au  rapport  d’Aule  Gelle  Poète  Comique,  il  alFe 


^ comicus  lïâisiMCfrâus pfi^tcm  LIbr. 

,^^^^^^7-CaiVsS  Licinivs  Iinbrcxnefuc  en  rien  inferieur  aux  poetes  < 
^■sfâè)  ^-8  «c  ficelé,  Volcatius  le  fait  marcher  dedans  lè  champ  de  la  gloi 
^ deuant  Ennius,T urpilius  & Tcrence.  C’efl:  tout  ce  que  Je 
^ anciens  ont  obferué  de  Licinius. 

^ Noni  VS  expofa  en  lumière  les  fables  Atellânes,  & plu 


ccm 
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fleurs  autres  Comédies, où  larichcfTc  de  fon  cfprit  defploya  de 
belles  rarctez» 

19.  T.  LvcretivsCharvs  fortit  de  la  famille  des 
LuGretiens,qui  en  nobleflc  & ancienneté  ne  fut  des  dernières 
de  Rome,  il  fut  de  l’opinion  d’Empedocle  & d*Epicure  , & 
grand  perferutateur  de  la  nature:  les  fix  liurcs  que  nous  auons 
deluy  le  montrent  alïcz*  Eufebe  dit  qu’ayant  enuiron  40.  ans 
il  fe  deffeit  luy.mefme  de  fa  propre  main, pour  auoir  beu  quel- 
que philtre  ou  breuuage  amoüreux,qui  le  rendit  infenfe  éc  fu- 
rieux. 

io.  Lvc.  PoMPONivs  eftoitBouîonnois,  d’vn  natureîvif,ha- 
gard,&courtifan,ilfcmeitàfaire  desfables  Atcllânes  , com- 
me Nonius.  Les  anciens  parlent  eiicores  de  quelques  flennes 
Comédies  non  de  fa  mort. 


Comicas 


^ûnuen, 


^rus  ffumojmpi 

II.  De  CI  VS  L ABER!  VS  chcualicr  Romain,  prit  grand  plaifîr  a ' 

confumef  fon  eftude  en  la  compofîtion  des  Mimes, ce  qui  ve*  ; 

noit  de  fon  cfprit  eftoit  fort  bien  receu  de  0<âaue  Gæfar,  quil  ' 
luy  donna  vn  iour  cinq  cens  fefterccs,&vn  anneau  d‘or  de;  ; 
grandvaleur,rayantoüyrcciter  quelques- vns  de  fes  Mimes,:  ' 

bien  qu*il  paruint  iufques  à vne  extreme  vieiilclTe  , fon  cfprit 
toutesfois  n’en  fut  moindre,  & ne  fentit  les  inCommoditez  de 
fon  aagc:fâ  mort  n’efl:  fccuë. 

11.  Qvin.  Catvllvs  vint  de  rilluftrc  race  des  CatuIIés,  fon 
cfprit  fut  richement  fertile  en  mignardifes, habile  & capable 
de  bicnourdir&  coupper  vn  vcrsice  fut  le  motif  de  l’amour 
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PoRCivs  Licinivs  femonftra  autant  noble  d’eforit  ouc 
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if,  PoRCivs  Licinivs  femonftra  autant  noble  d’efprit  que 
de  race, bien  qu’il  fuft  defccndu  du  noble  eftre  des  Licinicns.il 
fut  doux, traitable, accorc  en  fa  conuerfation, ingénieux  & in- 
uentifen  la  compofîtion  des  Epigrammes,  en  quoy  il  eut  peu 
de  parangons. 

lé.  VAL.ÆDiTVvsrcmportabcaucoupde  gloire  pour  s’eftre 
dele(fte  aux  Epigrammes.  Aule  Gelle  afteure  n’auoir  rien  veu 
dedans  les  Autheurs  Grecs  déplus  doux &: gracieux, &:  mieux 
Tonnant  à l’oreille,  que  Tes  Epigrammes , par  lefquels  il  rendit 
immortels  les  noms  de  Pamphile  fa  maiftrefle , & de  Phüeron 
fon  mignon. 

17.  Cor.  Licinivs  CALVVs  fut  de  bafte  taille  , & grefle  de 
corps, ncantmoins  fi  prefomptueux, qu’il  ne  vouloir  rien  céder 
à Cicéron  en  l’art  de  bien  dirc,mcfme  eut  beaucoup  de  fois  à 
départir  auec  luy,  quelques  Tiens  ppëmcs  furent  bien  oüys  des 
podes,  il  fut  Tublime  en  la  compofition  des  vers  lambiqucs, 
& eutpour  Ta  fauoritc  Quintilie. 

18.  Qvin.Cornificivs  fut  Epigrammatifte,  du  temps  que 
Sallufte  haranguoit  contre  Cicéron.,  il  fréquenta  les  armcs,où 
il  mourut  en  fin  par  TalTaflin  de  quelques  Toldats,qui  portèrent 
aigrement  qu’il  les  auoit  appeliez  connils  armez,les  ayans  veu 
fuir  &:  manquer  à leur  charge. 


2.5).  Caivs  Helvivscinna  fut creu eftre  capable  , &:  bien 
entendu  pour  rroufier  vn  Epigramme,  félon  Tart,  il  cftoit  lors 
ique  Hortcnfe&Cornificiusfioriflbicnt , il  employa  neuf  an- 
nées apres  vneœuure,  qu’il  nomma  Smirne.  Quintilicn  Tex- 
jtolle  beaucoup.  Aille  Gelle  le  cotte  Ibuuent.  On  dit  qu’il  fut 
iOccis  par  le  peuple  Romainjeiourqu’onfic  les  funérailles  de, 
Ca:far,pour  & au  lieu  de  Cor.  Cinna,  auquel  il  refiTemblok  àc 
nom. 

30. MARC.Furius  Bibaculusfut  Cremonois  & Poëre  lambi- 
qüe:Cornelius  Gallus conuerfaamiablemcnt  auec  iuy,ilfcm- 
ble  que  Mcflala  Coruinus  craignit  la  picqueure  & l’inTolence 
de  fa  langue, quand  il  dilbit,le  ne  veux  rien  demefier  ny  débat- 
tre auec  Bibaculus. 

31.  PvBL.  Terentivs  Varro nafquitdes  champs  de  Nar- 
bonne aux  mcfmes  temps  que  Hortenfe  &:  Cicéron  fou- 
droioient en  éloquence  au  Senat,  il  eut  l’eiprit  rarement  ad- 
mirable , pour  titre  la  trame  d’vn  long  Poeme  à l’imitation 
d Apollonius  Rhodicn  : il  parfit  quatre  liurcs  des  Argonau- 
tes. Prifeian  en  rapporte  quelques  vers  : il  Te  deleda  tant  aux 
vers  Elcgiaques  qu  a l’Epigramme , comme  fes  vers  Tannon- 
cent,  il  fut  pafiîonnemcntcfpris  des  bonnes  grâces  de  Leuca 
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55*  tATVtLvs  Vcrronois,narquitd4i  temps  de  Varro, 

fonpere  voyoic  familièrement  Iules  Csefar,  qui  luy  faifoit  ra- 
,cueil:  Mallius  le  meit  en  volonté  de  venir  à Rome,  Cicéron 
Iplaidâ  pour  luy  vnc  caufe  en  faneur  de  fa  maiftrefle,  il  fie  l’Èpi- 
caphe  de  Ton  paflcrcauj  il  le  dédia  à Virgile , il  Satyrifa  auec 
beaucoup  de  fiel  contre  Iules  Cajfar  , Mamurra  & Nonius 
Strunia  : II  décéda  à Rome:  aagé  de  30.  ans , pendant  (comme 
aucuns  difenr)  que  Virgile  efiudioit  à Cremone. 

34.  Fvrivs  Antias  futpoetc  célébré  parmy  les  anciens,  il 
annalifoirlesaduenturcs  de  fon  temps  , Virgile  au  rapport 
deMacrobel*a  maintesfoisplumc,  fonefpritfcplaifantoit  à 
conccuoirdcs  mots  rares  & peu  vfîtez,lcs  commentaires  At- 
tiques  le  demonftrent.  Nonius  Marcellin  en  allégué  qui  tcf- 
moignent&approuuent  la  fécondité  de  fon  érudition. 
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37.  Pv  B.  ViRGiLivs  MARo  reccut  la  première  clarté  du 
iouren  latcrrcdeMantoüc,envn  village  nommé  Ande,  aux 
Mes  d'OdobrCjdu  temps  du  Confulat  de  Mar.  Crafius,  &:  de 
Cnæ.pompeius,  le  commencement  dé  Tes  eftudcs  fut  à Cre- 
|mone,puisàMikn,&:enfinà  Naples  : Orbiliiis  l’inftruifîc, 
comme  fit  aufii  Scribonius  Aphrodifîus , il  veftit  la  robbe  viri-‘ 
jlc  le  iour  que  Lucretius  rendit  le  tribut  à nature  ; Sa  pudeurl 
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&modc{licluy  acquirent  le  furnom  de  parthenius:  II  fe  mira 
fur  Theocrite, pour  façonner  fes  Bucoliques.  II  fe  guida  par 
Hcfîode  en  Tes  Georgiqucs.  pifandre , pÿthenic,  Apollonius 
Rhodien , & lur  tous,  Homere  fut  Ton  Helice  en  l’cntreprife 
defonÆneideion  ne  laifle  pourtant  de  le  nommer  rAutheur 
de  quelques  œuures  legeres, qui  font  apres  l’Æncide,  corne  du 
pccme  de  1 AloücttCjde  la  defeription  d’Ætna,du  moucheron, 
des  priapecs  Vautres  Epigrammes  que  Augufteoyoic  volon- 
tiers reciter:  Quintilien  le  proclame  prince  des  poètes,  ear- 
bilius  futfonZoile.  Eftant  près  du  bout  de  fesiourSjilcom 
manda  qu’on  donnaft  aux  flammes  deuorantes  fon  Æncide, 
1 eftimant  imparfaiâie  : mais  Augufte  s^oppola  à celle  j)erte 
qu  euflent  fait  les  lettres  a la  conlommation  d vn  lî  diuin  ou- 
urage.  Afinius  poIÎio  cflok  fon  intime.  Quintiiius  Varus  , 
Horace,  Mœcenas  eurent  bonne  part  en  fon  amitié,  le  peuple 
Romain  le  refpeéloit  fort,& luy  faifoit  pareille  reucrence  que 
cæfar,&  fe  fentoit  bien  honoré  deluy  ouyr  reciter  fes  vers  fur 
IcTheatrc,il  habitoitauxEfquiles  prcslciardin  de  Mœcenas 
lî  ne  fchaftoitgueres  de  parler  : cariî  meditoit  longuement 
deuant  que  proférer  quelque  parole,ce  qu'  donnoit  occafion! 
àceuxquinelefrequentoicntdeiugcr  qu’il  fufl:  ignorant  & 
champeftreril  finit  fes  ioursàTarcnte  ( aucuns  difent  que  ce 
fut  à Brundufc)fon  corps  neatmoins  fut  tranfporcé  à Naples , 
oùilgift.  ’ 

38.  Qi.HoR  ATI  VS  F L A c c VS  nafquit  à Venufic  , ville 
d’Apulie,fon  pere  auoit  efté  affranchi.  Il  commença  à eftudier 
deux  ans  deuant  la  coniuration  de  Catilinâ/ous  Orbilius  Be 
neuentin,raage  luy  croiiTant:il  fe  tranfporta  à Athènes  en  in 
tention  de  vacquer  à la  Philofophie,  il  fut  d’vn  naturel  lafcif 
& colérique, qui  toutesfois  s’appaifoit  facilement , il  exerça  à 
Rome  la  dignité  de  Tribu, l’amitié  fut  réciproque  entre  lui&j 
Mœcenas:  fes  œuures  font  les  véritables  certificateurs  de  la 
richeflede  fonefprit. En  fes  Satyres  il  aimitéLuciliusiOuide 
prenoit  plaifîr  à lire  fes  vers, il  eftoit  voûté, & de  petite  corpo 
rance,lesyeuxchaffieux:iltrefpaflaaagéde  57. ans,  ie  n’ap  i 
prouue  ceux  qui  difent  aagé  de  70.  | 

5^.  C.  M OE  c E N A s fortit  des  Roys  d’Hethrurie , les  Poètes 
, de  fon  fiecle  fhonorerent  amplement  en  leurs  œuures,^àcaufe 
de  fa  grande  libéralité, il  efcriuit  plufieurs  Tragedies:Celle  de 
Promethee  fut  beaucoup  prifee,  il  fut  fort  poutieux  & eu 
rieux  en  fes  habits  outre  mefure , auec  excez , ce  qui  le  rendit! 
fufped  de  mollitic  trop  grande  &lafciucté,  Odauius  néant- 
moins  le  chérit  fur  tous , fes  iardins  de  plaifir  eftoient  fîtuez 
aux  Efquilles:  il  mourut  en  l’aage  d’homme. 

40.  T.  V A L G I v s fut  Poëte  Romain  qui  laifTa  des  Elegies  à 
lapofterité. 
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Casuils  Sètiems 


41.  Albivs  Tibvllvs  ( comme  on  croit  ) Fut  ne^  Ro- 
me, Hirtius  & Panfa  eftans  Confuls,il  eut  des  pares  de  Tordre 
des  Chcualiers,  il  eftoit  beau, plein  de  bone  grâce  & aducnâc. 
MefTala  Coruinus  en  fit  grand  conte, auflî  auoit-il  chanté  dex- 
trement  fes  loiiangcs,il  aima  Horace  & Macer , fes  mignons 


furent^eux  icunes  enfans  nommez  Marathus  & Cherni- 
tusjles  noms  de  fes  amoureufes  furentSulpitiu,Neæra,Neme- 
fis  &:  Plautia,qu^il  furnomma  Délia:  il  a compofé  quatre  li- 
iires  d’ ElegieSjOÙ  il  a fi  bien  fait  reluire  Tes  flammes  ic  paflîons 
amoureufcs,qu’iln’eft:  inferieur  à aucun  qui  ait  traidé  ce  fu- 
jet,la  mort  le  rauit  à la  première  fleur  de  fa  ieunefle. 

41. Mar.  m alli vs(nommé  par  aucuns  M.  Manilius  ) 
fut  de  race  illufl:re,il  eut  Thonneur  de  naiftre  à Rome,  Augu- 
fte  régnant, il  mit  fon  cftude  aux  Mathématiques , il  nous  a 
laiflecinq  liures  de  TAftronomie  en  vers  Hexamètres,  il  a 
imité  Eudoxe  & Arate. 

.#3.L.  V ARivs  Poëte  héroïque,  s'exerça  à la  Tragédie  , 
Cornelius  Tacitus  loue  fon  Thyefte,il  fut  vn  dçs  députez  par 
Odauius  Cæfar  pour  rcuoir  TÆneide  de  Virgile. 

44.  CassivsSevervs  fut  de  Parme,  il  a eferiç  des  Ele» 
gies,  des  Epigrammes  &:  Tragédies , il  porta  les  armes  pour 
Caflius  & Brutus  courageufemcnt,cuidaht  iouïr  dVn  repos 
aflcurc  : Quintus  Varius  Taflaflîna  par  le  cpnfeil  & entremife 
d’Ôdauius  Cæfar.  Horace  fut  fon  aduerfairé. 
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diu€rtir  pour  luy  faire  embrafler  Fart  d’Oratoire:  il  eue  trois 
femmes, defquelles  la  troifiefme  nommee  Perille  fut  la  mieux 
aymee,il  lui  enleigna  Fart  de  poëtifer,  il  fit  beaucoup  de  forte 
depoemes.  Parthenius  Poète  natif  de  Chios  luy  fournit  de 

mqdeUe  en  fes  Metamorpbofcs,  de  douze  liures  des  Falles 
qu’il  (lit  auoir  compofez,ii  n’ë  reÜe  que  fix, trois  des  amours, 

trois  de  1 art  d’aymer,ô(rdii  remede  d’amour.-qiielques  anciens' 
afferment  qu’il  compofa  vne  Tragédie  intitulée  Mcdeefil  fut| 
exilé  à Pont  en  Scycie  par  Augulle(  à caille  (comme  on  dicl^ 
qu’il auoit  eferir  trop  Iafciuement,ou  bien  qu’il  auoit  paillar-i 
dé  auec  I ulfa  fille  d’Augulle,!!  fut  fept  ans  en  exil  & dauanta- 
ge^où  il  mourut, efperanc  reuenir  à Rome  au  grand  regret  des 
Tomitains&:  Pontiques,qui  arrouferent  fon  cercueil  de  lar 
mes  & pleurs , il  compofa  en  leur  langue  quelques  Poëmes, 
qui  ont  perpétué  fon  nom  parmy  celle  nation. 

47.  SextvsAvrelivs  p RO  p e RT  I vs  fut  de  Me- 
uanie,ville  d’V mbrie,fon  pere  luy  defaillant  ellat  encore  fort 
ieunCjil  fe  tranfporta  à Ro5ne,où  pour  la  facilité  ôc  gentillefie 
de  fon  efprit, Cornelius  Gallus  &Mœcenas le receurent  pour 
familier  ôc  amy,Findufcrieufe  ftrudure  &:  compofition  de  fes 
amoureufes  Elegies  le  fit  beaucoup  renomer  &:  ne  luy  acquit 
vne  vulgaire  réputation, il  ayma  Hollie  foubs  le  nom  deCyn- 
thie,laied:uredeCallimaclius  &dePhiIetas  Poëtes  Grecs  , 
luy  fut  familière. Il  décéda  aagé  deqi.an. 

48.  IvLivs  M ON  T AN  VS  efcriuit  quelques  Poëmes  en 

vers  Hexamètres  &Pêchametres:Pierre  Crinicus  en  rappor- 
te quelques  vns.  j 
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Augullus,fils  de  Drufus,  compofa 


53.  C.  ÄSINIVS  Gallvs  fils  d’Afinius  Pollio,  compofa  quel- 
ques Epigrammes  & quelques  vers, en  faueur  de  Pomponius, 
le  Grammairicmquelques  vns  difent  qu’il  fut  fi  mal  voulu  de 
Tiberc:qu’apres  plufieurs  grands  fupplices  il  le  fit  occire. 
y4.L.  ANNEVs  Seneca  nafquità  Cordube,il a eferit  dix 
Tragédies  à l’imitation  d’Euripide  &:  d’Efchile. 

55  Cor.Severvs  Poete  Epique,a  dépeint  en  Tes  vers  lamota 
gne  d’Ætna,&:  fait  vn  difeours  de  la  guerre  Siciliene,  l’œurire 
nefurparacheuépreuenu  par  l’importun ité de  fontrefpas. 
'^6.  Avlvs  persivs  flaccvs  fut  le  Timon, non  des  hommes: 
mais  des  vices.  Volatille  fille  d’Ethrurie  le  veitnaiftre,  fa  re- 
nommée commença  à s’efpandre  durant  le  regne  de  Domi- 
tius  Néron, il  fut  de  bonnes  mœurs, & plein  d’intégrité  en  fa 
vie, il  fe  pleut  aux  Satyres, en  icelles  Lucilius  luy  feruit  de  gui- 
de, la  mort  le  preuint  le  trentiefme  de  fon  aage. 
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^ 6r.  Saleivs  Bassvs  exerça  (on  dpric  apres  les  Poëmes  héroïques,  il  eut  ^ 
peu  de  moyens.  ^ 

6z,  Clodivs SABiNVsfutPoëteElegiographe,fonpremier  exercicefut^ 
5^  d’aller  plaider  au  barreauj&de  faire  des  dedamadons^lßt  quel  que  œuure  ^ 
^ de  la  guerre  de  T roy e,&  des  Epiftres,il  mourut  icune.  ^ 

^j.C.PEDo  ALBiNovANVsflorifToitfoubsrEmpire  deNeron,ilcompofa^ 
^ des  Epigrammesûlayma  grandement  Ouide.  ^ 

^4.  VoLCATivssEDiGiTvs compofavnliuredela vie  des  Poètes  Latins^ 
envers  Senaires.  ' 


^twsM.piptnus  le  2er^'aiey-Lacca^^mri^]^Amnw  h 

^ 6^.  PvBE.  Stativs  papinivs  Poète  héroïque, eut  vn  pere,  qui  pourfes  'W 
grades  vertus  fut  appelle  aux  dignitez  Sc  prerogatiues  de  la  bourgeoifie  de  ^ 

^ Naples, où  nafquit  Statius,  il  eut  vne  femme  nommee  Claudia,  qui  eftoit  ^ 

& bien  dode  ôc  verfee  en  la  cognoifîance  des  lettres, il  çompofa  douze  liures 
M de  la  Thebaidc  qu’il  dédia  à l’Empereur  Domitian, il  imita  en  cet  œuure  ^ . 

t!|r  Antimâchus,il  drelTa  auffi  l’ Achileide,  &c  cinq  hures  de  Sylues,  le  fufdid  ^ 

D3  Empereur  l’ayant  quelquefois  receu&:  traitté  fomptueufernent  en  des  co-  ^ 

»?  uluesjluy  fit  de  grands  prefens,&!:  entf  autres  d’vne  couronne  d’or, il  perdit  ^ 

Ïm  vn  fien  fils  en  bas  aage,duquel  il  déplora  le  trefpas  amerement:  il  mourut  ^ 

^ bien  vieil.  ^ 

Ïm.  66,  SiLivs  Italic  VS  tira  Ton  origine  d’Efpagne,  mais  il  nafquit  à Rome,  ^ 

? & y fut  nourry,il  exerça  la  charge  de  Procoful  en  Afie, Domitian  le  voyoït  ^ 

M volontiers,  par  fafaueur  il  obtint  trois  fois  la  dignité  de  Conful , tous  les  ^ 

T ans  il  feftoit  la  natiuité  de  Vïrgiledl  a eferit  de  la  fécondé  guerre  Punique 
^ en  dix-fept  liurês,il  auoit  quelque  héritage  près  de  Naples,  où  par  fois  il  ^ 

\ fe  donnoit  carrière,  Sc  contentoit  fes  humeurs, eftant  plus  que  feptuage-  ^ 

^ naire  il  fedeffitluy-mefme,nepouuantfupporter  la  douleur  que  luy  faifoit 

* vn  clou  qui  eftoïtinguariffable.  , _ . . . ^ 

^ 67  Valerivs  setinvs  pat  AV  in  VS  nafquit  contre  Apone, il  efcriuit  des  |^| 

Z Argonautes, & les  dédia  à Cæfar  Domitian,  il  imita  Apollonius  Rhodien, 

S la  mort  auorta  fes  intentions  ,Ton  reuenu  fut  petit,  Amazonicus  fut  fon 

* Ganymede.  -r  j r 1 1 1 ri  ^ 

M ArVNTivsstella  vint  d vne  maifon  deCbnful,lors  que  les  Fia-  ^ 

X Uiens  furent  Empereurs'il  commença  à fe  faire  cognoiftre,il  print  pour  fe-^ 


ppëmefur  kmort  d’vne Colombe.  Il  fut  Prêteur  à Rome,  w 


Afteris,auec  vn  _ 

Tvn  des  deux  Magiftrats 


M^Ma^fü 


W6^.  MarcvsM  arylvs  fit  des  MimeSjil  cftoit  en  crédit  à Rome,  rEmoe- 

JSl  a • ‘1  r>  1 1 \ 11.  ^ t 

; vices  que  la  prefen- 
taxer  afprement. 

U es  Epigramraes , à l’i- 

race,nafquit  à Bilbilis,viUe  de  Ce! 
i employa  toute  Ton  indu- 
jil  eutfefprit  fort  ingénieux. 


mreur  Antonin  régnant, il  fut  tant  Hardy  à reprendre  les 
ce  des  plus  grands  de  Rome  ne  l’empefchoit  de  les  t 
rhjo  . Senti  VS  a vg  vil  natif  de  Rome,  fit  auiîl  quelq 
^ mitation  de  Catulle, &:  de  Licinins  Caluus. 
s^:^7r.  M.  Val.  martialis  Efpagnolde 

tiberie,eftant  ieune  il  s’achemina  à Rome  où  il 

s$ïftrie  à bien  agencer  d>C  trouffer  vnEpigramme,  ' ^ 

fubtil&:inuentif,&:  autant  de  netteté  à bien  parler, que  de  fiel  &c  de  fel  à 
compofer:  l’Empereur  Ælius  V erus  l’appelloit  fon  V irgile.Il  fut  de  l’ordre 
M^de  cheuallerie,&  exerça  la  Preture,il  nous  a laiffé  douze  liurcs  d’Epigram- 
f^^es,aufquels  il  a adiouité  des  Eftrenes  & des  Apophor^tes.Stertinius  l’ho- 
^•^nora  tant, que  luy  erkcore  viuanril  mit  fa  figure  en  fa  Bibliotecque.  Il  dece- 
<!^*îda  en  fon  pays . 

Vestritivs  SPVRiNApoëte  Lyrique,  du  regne  de  Vcfpafien  , il  fut 
jfîchefd’armee  contre  le  Roy  Breneterus,lequel  ayant  debellé  il  fut  honoré 
^î^d’vne  ftatuë,il  perdit  vn  fils  nommé  Cocceiusnl  iuiuit  Horace  en  fes  œu- 
ç^ures  Lyriques.  ' 


'(^uniu^fuûe^  TsPau^ 


VàSniusFVic&n  2pi 


anmanu^ 
Rome, Adrian  régnant,  il  efcriuit 


^ 73.  VocoNivs  ViCTORfuteftiméà  ^ 

^ des  Elegies,  & des  Epigrammes,  il  ayma  Teftile  ieune  enfant  d’Empereur  ^ 

^ Adrian  orna  fon  tombeau  de  ce  vers,  Lafeims  verfiy  mente pudicus  eras,  * W 

^ 74.  Deci  VS  ivnivsivvenalis  fut  Aquinas  de  nation, fon  pereeftoitli-  v 
^ bertin,  il  acquit  réputation  foubs  Domitian:  il  eut  pour  précepteur  vn 
^ nommé  Fronto  Grammairien,il  aigrit  fon  ftile  contre  lesvices  des  h5mes,  ^ 

^ ^rechercha  laborieufement  Eamitié  de  Martial. 

^ 75”.  L.  Pavlvs  p assi  en  VS  efto.it  d’Vmbric,  il  prit  beaucoup  de  plaifîr  à ^ W/M  ^ 
^ compofer  des  Elegies  à rimitation  de  Properce:  il  fe  mefla  aufti  de  faire  rîi 
^ des  vers  Lyriques,il  eut  quelque  Heritage  au  Vatican.  ^ 

^ 7^-  T.  ANNiANVscompofades  versFefcennins,pleinsde  diuers  ieux  & ^ 

X plaifaiiteries.  ^ 


jM—inw  .«yvi  < gggffliMWaJi 

sîî|  Qûy^.Qroütié^  \^^Seretiu<F  ^nc 
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gies,  par  la  faueur  d’ Augufte,il  p 


ruffiA 

uit  aFornoüe,iiredeleaa  à ourdir  deßelL 
^ , q ; . r'^ri^intaugrade  de  Preture  : il  tr 

Y tuphorioii  Grec  en  Lann,il  a efcrit  quatre  liures  de  fes  ans  emplov 
^ recherche  de  Cy  theris.  Odauius  apres  lauoir  ay  me  luy  vfa  de  dif 
luy  ayant  efté  rendu  fufped  de  quelque  coniuration  par  Tes  ennemi 
^ quoy  eftant  defplaifant  il  fe  fit  mourir  luy.-mefme,  aagé  de  43  ans  il 
^ ma  fa  maiUrelTe  Gy  theris  (qui  eftoie  affranchie  de  Volumnius)  Lvcoi 
Ay  L Serenvs  Poëte  Lyrique,  eferiuit  auffi  diuerfes  fortes  de  P 
4^79.  Vergilivs  RoMANvsfutComediographe,rous  Adnan&  ^nc 
^ fie  aiifli  quelques  Mimes, félon  le  patron  de  C Matius 
i^go.RvFFVs  Festvs  avienvs fut  bien  applaudy  fous  le  regne  de  I 
ilfit  Arate  Grec  en  vers  Latins, plus  vn  liuredcla  terre  vniuer 


ilputis  amfus 

ISi.Alphivs  AviTvscompofa  quelques  liures  envers  DTametres  lambi- 
ques, intitulés  des  hommes  excellents. 

82-.  Septi  Mvs  Africain  de  nation,  eferiuit  vnlkire  de  la  loüangc  de  la- 
nus. 

j83.  T.  Calphvrnivs  Sicilien,  compofa  des  Bucoliques, il  floriflbit  fous 
jle  regne  de  Domitian, fes  moyens  furent  médiocres. 

184.  Avr.  Olympivs  NEMEsiANvs  Africain  de  race  & Carthaginois  de 
nation  acquit  de  la  loüange  fous  Numerianus  & Diocletian,iI  nous  a laifle 
iquelques  Eclogucs,Calphurnms  & luy  furent  amis. 


imus 


Qi'  dkuJianus  a/^ 


l^zAiijmiîisQafâiJ\pam  ^panui' 

^|8y  Mavrv  s Ter  anvs  eftoit  auffi  Africain  de  race  & Carthaginois  de 
lnation,il  fut  du  cetnps  de  pctronius  Arbiter  &:  eferiuit  des  vers  lambiqucs, 
nous  a laifTc  v traidé  des  lettres,  des  fyllabes,  des  pieds  & diuerfes  me-  ^ 
Mfures  de  plufieurs  fortes  de  vers,  fon  fils  eut  nom  BafTus,  & fon  gendre  No-  ^ 


i • ! 


P ^ k 


I 

: l 


: i i 


~ ^ .,  O . •vVCf'-'" 


à£L 


s^yuatcnus.  ,.  ^ • 

^S^CL.CLAVDiANVsfut d’ Alcxandric, fa re nommée s’eftendit  fort foubs^ 
^ Honorius  &r  Arcadius,  il  a comp  ofé  quatre  liures  du  rauiffement  de  pro-^ 
^ ferpine,  des  panegyriques&:  autres  ceuures,qui  font  lès  cautions  de  la  ferd-^ 
jJ^litédefonbelefprit. 

^87.  Decivs  AvsoNivsFrançois  de  race  nafquit  à Bordeaux , il  vcfquit  en^ 
j?j!^grand  honneur  & réputation  fous  Valentin  & Valentinian  & fut  prece-^ 
«^pteur  de  l’Empereur  Gratian  fonpere,il  exerça  Part  de  mcdecine  par  la  fa-*^ 
5^  ucur  de  l’Empereur  Gracian,  il  fut  Conful,  ce  qui  nous  refte  de  fes  œuuresj^ 
nous  mondre  allez  la  richj^fTe  de  fon  entendement. 

8 8.  Dam Asvs  Efpagnolfu^t  beaucoup  loüé  du  temps  de  Paulus  Orofius, 
d’Eutropius,  il  fut  créé  pape  à Rome,  il  a eferit  pluheurs  hymnes , vn  liure^ 
ji^des  PapesdeRomcenprofe,ilmounitfousTheodofeaagéde8o.ans.  ^ 


î 

3* 


^auéficu<f-mpanu^  Aii.p/denûuédemm  Vonfltu.PaaCmu<9  hicen/lus 

V ENCvs  Efpagnol  fut  en  bruit,  ConHanceSi  Conftantin  regnans,!!^ 
a compofé  en  vers  Hexamètres  les  quatre  Euangeliftes.  ÿs* 

^90.  Avrelivs  prvdentivs  CLEMENS , Efpagnolaufli  de  nation,  employa 
fon  premier  aage  à plaider  des  caufes  par  l’entremife  de  Theodofîus,  il  par-  ^ 
■ uintàlaPreture,ôdfitvnliure  de  ceux  qui  font  morts  pour  la  foy  Chre-j^ 
ftienne  auec  d’autres  œuures  faindes. 

. PoNTivs  PAVLiNvsfut  Bourdelois,ilvefquit&floritfous  Gratian,  ila^ 
î^fait  vn  liurc  des  Roys  qu’il  a extraid  de  Suetone  en  vers  Hexamètres.  ^ 
^92.  Licentivs  natif  d’Hippone  en  Afrique, a compofé  des  Hymnes  & des  ^ 
4^  Epiftresjil  connut  S.  Auguhin,  conamuniqua  familièrement  auec  luy.  4^ 


\^natîûus.  ?ononus  Fau^fm  Gcdfa 


Venantivs  Honorivs  Fortunatus  fut  Inftruit  à Rauennes  , pdur  falS 
érudition  il  fut  créé  Euefque  de  Poitiers,  il  a eferit  des  Hymnes,  S 
quatre  liures  des  geftes  de  S.Martin  en  vers  Hexamètres.  ^ 

^94  ’ F A vsT  V s Gaulois  viuoit  du  temps  de  Claudian,il  a fait  des  Epigrames, 5 
Hymnes, des  chofes  faindes, il  fut  bon  de  mœurs,  & feuere  à reprendreS 

Apollinaris  Auuergnac,futd’lionnefte&iiIuftre  famille,  il^ 
S<Î^ÎÔ  Æf maiftre  Flauius  Nicetius  tres-dofte  Grammairien  , il  nous  a # 
*^*pTftrer  ^ diuerfes  fortes  de  vers  plufieurs  œuures,&  g.  liures  d’E-^ 

^95.  Michel  Maryle  Tarchaniota,  félon  que  difentaucuns  , bien  qu’il^ 
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fut  Grec, pratiqua  auec  vnc  fi  belle  viuacité  d efprit  les  lettres  Latines  qu’iÆ 

- y acquit  autant  de  réputation  qu  en  fa  langue,  il  fut  Poëtc  & foldat,  paülusS 

louius  fait  beaucoup  d’eftime  de  luy  ^ de  fes  ceuurcsjen  fes  Eloges  des^ 

hommes  illuftres.  ^ 
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il 


^auo;menté  de  nouueau  ^ 


^ns  dn 
Monde. 


lïv  Etern  H L tout  ton  & tout-puiflànt,  au  commence- 
ment créa  & eftabiit  de  rien  le  monde, c’eft  à dire,Ie  ciel, la  terre. 

reau,comc  première  matière  & prie 

difpofa&  donna  forme  en  fix  iours  ( 

& le  benift]  à toutes  chofes  encloles 


( car  il  le  repola  le  lepuelme 
; au  circuit  du  ciel:8cle  tout, 
par  la  parole,  qui  eft  I e s y s _ C h r i s T , & le  S.  E s p R i t.  Ces  trois  per- 
lonnes  eftans  vne  eflence  diuine(car  les  œuures  de  la  S a i N c T h Tri*ni- 

^ a J V"-  ^ laquelle  iefupplietres-humblement  me  fauoriferen 

cefte  delcription. 

O R apres  que  ce  f 
première  matière  &maire,&  difpofé 
finalement,le  fixiefme  il  ( 
mafeene  fitué  en  Syrie , ou  enl^^^.„„ 
quel  lieu  il  fe  retira  apres  le  péché)  & le  fift  à"fa  femSance' 

cfeaderien.  C7e»,  I,  lei  - 

rie  n,  félon  le  langage  des  Hébreux  : ] 
dormoit  au  Paradis , & en  forma  H i v e 
uy  de  lofephe , calamité  &mere  des  ' ' 

1 inftitution  de  mariage,  & commencement  de  1 
Adam&He  ^ 

du  diable)  tranfgrefient  le  commandemen/que  Dieu  leur 
l’efFet  de  leur  foy  &obey fiance.  / " ' ' 

terreftre. 

&auec 


Genefe.  t. 

Creatiodfi 

Monde, 


fbuuerain  Architeéle  eut  créé  de  rien,  en  vn  inftant , cefte 

: en  lixiours  toute  cefte  machine  ronde; 

1 créa  l’homme  du  limon  de  la  terre  ( au  territoire  Da- 
ou  en  Hébron , felonla  tradition  des  Hebreux  • au- 

. ■ ‘ j , quant  à I’ame,qu’il 

le  nommant  Adam,  c’eft  adiré  homme  roux , ou  ter- 
puis  print  vne  cofte  d’Adam,  ainfi qu’il 
” a,quifignifîe , corne  eferit  Moyfe  fui- 
viuans  : & félon  Zonare, Femme.  Yoilà 
* l’osconomie,  Gen.jj. 

V E premiers  parens,  à la  perfuafion  du  ferpent,  ( c’eft  à dire 

, I .'auoit  donné,  pour 

> A'  J-  • 1-  ^ dequoy  ils  font  iettez  du  Paradis 

c elta  dire,iardin  abondant  en  delices,ouDieu  les  auoit  colloquez: 
leur  pofterité  afiujcttis  au  peché,àla  mort,  & au  diable.  Mais  ce  bon 
Dieu^itoyable,voyant  la  faute  de  l’hÔme,luy  promit  la  femence  de  la  femme 
qui  eft  I E s V s^  H R I s T,  lequel  caftera  la  tefte  de  ce  ferpent,c’eft  à dire , fon 
regne  & la  puifiance,nous  deliurant  de  la  captiuité  de  péché,  de  la  mort  & du 
diable.  Ce»..î.^.Enceftepromefie,nous  remarquerons  la  fouree  de  l’Euan- 
gi  erlaquelle  depuis  fouuent  répétée  & fignifîée  par  diuerfes  figures  : a con- 
lolé  les  lainurs  Peres,  iufques  àl’aduenement  de  I e s v s-C  hr  i s x. 

Quand  Adam  fut  dejetté  du  Paradis,ilcomença  à labourer  la  terre  auec 
grand  trauail.  Apres  il  cognent  fa  femme  He  v E,laquelle  luy  enfanta  Caïn 
qui  fut  laboureur  & premier  homicide  de  fon  frere  A b e t le  iufte  bero-cr -au- 

quelcommencelapremiereperfccutiondesSaindspar  les  mefehans'’,  pour 

le  vray  & fincere  feruice  de  Dieu.  Gen.  2.3.  ^ 

En  ceftuyaufiî  commence  le  Royaume  ou  Cité  de  Diev,  & en  l’autre 
celle  du  diable, & du  monde, qui  fera  mieux  manifeftée  en  Nimrod.Cc  meur- 
tre commis,  Gain  fut  en  abomination  dèuant  Diev:  leretire  de  fon  pere  & 
érigé  vne  Cité  au  nom  de  fonpremierfils  Enoch.  Genef.4,.  ’ 

Adam  eut  aufil  des  filles,  & en  l’aage  de  130.  ans,  engendra  S a x h. 

S E X H en  l’aage  en  loy.  ans,  engenma  E N o s.  Gen.  y. 

E N o s en  l’aage  de  99.  ans , engendra  C a i n a m.  Gen.  y. 

C A I N A M en  l’aa^^e  de  70.  ans , engendra  Malaleel.  dn.  y. 

Malaeeel  aagé  de  ^y.  ans,  engendra  I a R E D.  Gen.^. 

I A R E D en  l’aage  de  ^i.  ans , engendra  Enoch.  Ce»,  y. 

Enoch*,  qui  en  Paage  de  ^y.  ans, engendra  M axhvs  Ai.EM,cheminc 
auec  Dieu,  annonçant  le  iugement  d’iceluy  aduenir  aux  hommes  degenerans 
de  nature  humaine  & raifonnable , en  brutalité  & volupté  elFrenée.  Caries 
fils  de  D I E V ( c’eft  à dire , des  Sainéts  par  la  génération  de  S e x h , ) voyans 
les  filles  des  hommes  (c’eft  a dire  des  mefehans , par  la  génération  de  C a i n) 
cftre  belles  les  prennent  à femmes  fans  aucun  efgard;&  auec  le  peuple  d’abo- 
mination celebrent  mariages,  defquels  naiflent  les  Geans  hommes  de  puif- 
lancc  & grand  renom.  Gen./.d, 

Maxhvsalem  en  l’aage  de  1 87.  ans , engendre  L a m e c H.  Adam 
meurtaagedc930.ans.Leiufte  Enoch  eft  emporté  au  ciel  tout  en  vie. 

Lamech  aage  de  181.  ans , engendre  Noé  annonceur  de  iuftice  : lequel 
les  Poëtes  n entendans  la  création  du  monde,  appellent  ciel  Chaos , fcmencc 
du  monde , & pere  des  Dieux.  Gen.  s. 

No  E de  yoo. ans, auec  fa  femme  T i x h b a , c’eft  à dire,  terrc,ou  fe- 
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D E L V G E. 

Par  lequel  D i ev  , d’vne  horrible  vengeance  voulut  punir  la  mcfchante 
vie  des  hommes. 

S E M , quifut  M E I,  c H I s E d“e  c H , dcux  ans  apres  le  Déluge  engendra 
Arphaxad,  aagédeioo.  ans.  Gemo.^a. 

Arphaxad,  aagé  de  jy . ans  engendra  S A L e^  Gen.ti. 

S A L enl’aage  de  jo.  ans  engendra  Heber.  Gen.  ii.  édifié  la  Cité  de 
Salent , aucuns  difent  que  ce  fut  S B M,  qui  fera  appellée  lerufalem , Cité  de 
Dieu,  aflife  au  milieu  de  ludée. 

Heber,  duquel  font  apres  nommez  Hebreux,  aagé  de  ^4.  ans,  engendra 
P H A L E G , auquel  temps  la  terre  cft  départie  entre  les  fils  de  N o e'  . S e m 
auec  les  fiens  occupe  la  part  Orientale  de  Syrie  ; voire  l’Afîe.  C H A m Zo- 
R o A s T E la  ludée , l’Egypte  & l’Arabie,  & toute  l’Afrique.  I A p h e x , qui 
des  Poëteseflappellé/flîpcrA^,  eut  auec  les  fiens  noftre  Europe.  Gen.  to.u, 
Berofe  x.  des  Anttegiitezs- 

P H A L E G , aagé  de  jo . ans,  engendra  Rev,  auquel  temps  N i|m  r o d Sa- 
turne Babylonien,  arriere-neueu  de  Cham,  commence  fon  regne  : édifié  la 
tour  de  BabeljOÙ  fut  la  confufion  des  langues  en  72.  la  commune  d’HE  ber 
demeurée.  Samothes  Dis  Roy  des  G a v t e s , duquel  les  Gaulois, 
ou  Celtes,  fe  difent  iffus,  félon  le  récit  de  Cefar.  lin.C.  commença  fon  regne 
peu  de  temps  apres.  Sez-oyè./.  comme  faiétfemblablement  Gomervs 
G A L L V s le  fien  en  Italie,  & T v b a l fils  de  I a p h e x , vn  autre  en  Cel- 
X I B E R I E diète  maintenant  Espagne.  Oceanvs  celuy  d’E  g y p x i. 
Tviscon,ouAscenas,  celuy  d’ A l i e m a g n e. 

Rev  aagé  de jz. ans, engendra  S ar  vch.  Gen.  //. 

Sarvch  aagédejo.ans,engendraN ahor,ouN achor.  Bel  Iv- 
p I T E R Z.  Roy  des  Aflyriens. 

N A C H O & aagé  de  zÿ.  ans,  engendra  T ha  N i H * ij.  Roy  des  Aify- 

riens , erîgc  à Ton  pere  mort,  Temples,  ftatues,  & Autels , grande  occafion  & 
fource  d’idolâtres.  Osiris&Iris  inuentent  les  bleds  en  Egypte.  Æ c i a- 
L E V s Roy  des  Sicyoniens.  Peloponefe  diète  la  Moréc. 

T H a R E faifeur  & vendeur  d’idoles, en  i’aage  de  7 o .ans,  engendra  A b a a- 
ham,NacHor&Aram  pere  -de  L o x h.  Semiramis  femme  de  Nine 
hommaflé, regne  fur  les  Afiyriens,au  nom  de  fon  ^Lls.Beroß IxuA.Diodore Ixu.y. 

N o e' meurt  aagé  de  90;. ans,} 5-0. apres  le  Déluge.  Genef.ß.  Saturne, Pluto, 
Cybele  mere  des  Dieux  des  Gentils,  Sol,  lupiter,  Pallas  ou  Minerue,  Venus, 
Cupido,  Vulcaii, Mer  cure, & toute  celte  Kyrielle  commence. 

Abraham  aagé  de  75.  ans,  par  le  commandement  de  D i E v fort  de  fa 
terre  & parenté , auquel  D i e v promet  la  terre  de  Canaam  Sc  la  benediètion 
de  toutes  les  gens,  par  fa  fapience  qui  eft  I e s v s-C  H R i s x.  GeneJ.  iz.  Il  en- 
gendra ifaac.  Gen.  2.  SaRon  Roy  de  Gaule,  ordonne  efcoles  publiques. 
D R y I s fon  fucceffeur  fort  prudent , duquel  fout  dits  les  D r v i d e s Sacer- 
doté  & Philofophes  de  Gâule.  Bei^oJ.lxft.g.  Cttfar.liu.d',  Tacite  des  mœurs  des 
Germains  ou  AÜemans, 

I s AAc  aagé  deéo.ans,  engendre  de  fa  femme  Re  bec  a,  Es  a v&  I a- 
c o B gemeaux.  Genf. 2;.  Abraham,,  Sem,  8c  Heber  meurent.  I N a c h e l’an- 
cien & premier  Roy  des  A R c H i v e s.  De  ce  temps  Barde  Roy  des  Gaulois 
inuenteur  des  carmes, &:  delà  MufiquerHercule  de  Lyhic.BeroJJ f.Dxod.hu.f. 

I A c o B dit  Ifracfaagé  de  84.ans,fc  maria  auec  Lîa&Rachel:  & d’el- 
les, enfemble  de  leurs  deux  chambrières,  eut  douze'fils,  Rvben,  Simon, 
L E v I pere  des  Leuites  , & lignée  facerdotale , I v d e ( duquel  les  luifs  tien- 
dront leur  nom  ) & defeend  la  lignée  Royale  de  I e s v s-‘,G  H R i s x , I s a- 
CHAR,  Zabvlvm,Gad,  Aser,  Dan,  Nzpxhalin‘^Ioseph,& 
Beniamin  Patriarches,  auec  vue  fille  Dîne  femme  de  I oB,  comme 
eferit  Philo.  GeneJ. zg.  ^ ^0.  ■ ' 

De  ces  douze  defcendentles  douze  tributs  ou  lignées.  Depuis  aagé  de  130. 
ans , il  va  en  Egypte  auec  toute  fa  famille , vers,  fon  fils  I o s e p h Commis  de 
Pharao,  ayant  efté  vendu  par  fes  frères.  Cenefs-g.^t.  En  ce  lieu  rendit 
l’efprit,  aagé  de  1 47 . ans,  ayant  prophetizé  quelESVS-CHRisx  viendroit 
auant  que  le  Sceptre  fuft  ofté  de  iuda  ou  d’vn  Duc  de  fa  generation.G<?»^^j>. 
Galaxhes  Roy  deGaule,  fils  d’Hercule,  duquel  elle  tient  fon  nom.  Pro- 
methée  & Athlas  Àfirologues  excellents. 

I o s E p H meurt  54. ans  apres  fon  ymxt.Genf.^o.  Les  ifraëlites  .commencent 
à eftre  mal  traiètez  des  Egyptiens.  Moyfe  arriere-neueu  de  Levi,  naift64. 
ans  apres  la  mort  delosEPH.  Cecrope  édifié  la  villed’AxHE  nes,& 
fut  premier  Roy  8c  premier  autheur  des  plus  abominables  idolâtries , qui 
furent  iamais  entre  les  GrecS.  Deluge  de  Dcucalioir. 
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CJ  Y s E aagé  de  quatre-vingts  ans, par  le  commandement  de  Dieu 
reprend  Pharao  : faid  plufieurs  miracles  en  Egypte  : retire  le 
peuple  d’ifraël  hors  d’Egypte  par  la  mer  Rouge,  en  nombre  de 
______  plus  fix  cents  mille. 

Celte  loitie  aduintl’an  450.de  la  promefie  faide  à Abraham , delabene- 
didion  de  toutes  gens  parfafcmence.  Exod.u,Galaty.  Il  baille  la  Loy  au 
peuple  és  deferts  d’Arabie,  comme  Pédagogue  iufquesà  la  venue  de  lafe- 
mence  promife.  Pourcefte  caufe  il  ordonne  pour  les  pechezdu  peuple  di- 
uerfes  ceremonies  de  facrifices , mariages , fupplices  & folemnitez  de feftes. 
Pour  le  faid  de  la  guerre , il  en  dénombré  plus  de  fix  cents  trois  mille , fans 
comprendre  les  Leuites  defquels  il  deferit  la  charge.  En  fin  il  inftruid  le  peu- 
ple rude  de  diuers  commandements.  De  Pordonnance  de-D  i e v il  conftituë 
loCuéfonfuccefleur;  rend  l’efprit  l’an  de  favietzo.  & de  la  fortie  d’Egypte 
40.  Voyez  l’Exode,  Leuitique,  Nombres , & Deutéronome.  D a rü  a N e 
premier  Roy  de  T RO  ye,  ayant  tué  lafé  fon  frere.  lanigene  Roy  d’Italie. 
B V s I R I s Tyran  fort  cruel  en  Egypte.  Mercvre  Trismegiste, 
c’eft  à dire,  trois  fois  très-grand  Roy,Prefire,&  Philofophe.  Voyez  M.  Ficin 
en  fa  vie. 

I O s y E*  palTe  le  peuple  à pied  fec  par  le  milieu  du  Jourdain  en  la  terre  de 
promilfionrarrefte  le  Soleil  en  bataillant:  tue  trente  & vn  Roy.  Et  apres  auoir 
diftribué  leur  pays  au  peuple,  il  meurt  32. ans  apres  Moyfe.  Les  Ifraelites  de- 
lailTans  D i e v,feruent  aux idoles:Orque  doÿ  des Moloires,rauit  Proferpine. 
Cadme  apporte  en  Grece  les  charadercs  des  lettres. 

Othoniel  de  la  lignée  de  luda,  gouuerne  le  peuple  huid  ans , & fut  le 
troifiefme  luge  d’Ifrael  en  ordre,  & non  le  premier  comme  aucuns  penfent, 
deliure  le  peuple  de  l’oppreflîon  du  Roy  de  Mefopotamie. 

AïoD  ou  Ehvd, tuëleRoydesMoabites,regna8o.ans,deliureIepcu- 
ple  de  l’idolarrie  des  Moabites.  De  ce  temps  commencèrent,  ou  pluftoft 
f augmentèrent  les  Dieux  & idolâtries  des  Gentils  fé|||>n  lofephe,  Bacchus, 
Pan^dion , Radamante , Eaque,  Minos  Roy  de  Crete.  Dedale  & Icare  volent. 
TantalCjAmphion  fondateur  & premier  Roy  de  Thebes,  Line. 

B ARA  CH  auec  Debora  Propheteffe,  40.  ans,  fiirmonte  auec  dix  mille 
hommes  feulement  l’armée  de  Sifara , de  deux  cents  mille  hommes.  Les  Ar- 
gonautes nauigent  en  Colchos,Atrée  & Theiftc.Pan,Midas  Roy  de  Phrygie, 
abondant  en  threfors. 

G E r>  e o N vaillant  Cheualier,  40.  ans,  deliure  les  Ifraelites  de  la  feruitude 
des  Madianites.  Circe,Medée,enchantereires,Mcdufe,Andromede.  E v R i- 
s TE  VS  premier  des  M y c e N E s , tué  par  les  Æaeides,  ayant  commandé 
quafi  par  toute  la  Grece,  par  l’efpace  de  aj.'ans. 

A B I M E L E c H,  fils  naturel  de  Gedeon,3.ans,tua  ^^.de  fes  freres  naturels  & 
legitimes  pour  regner . Sparte  ou  Lacedemone  édifiée  par  Sparte  fils  de  Pho- 
ronée.  Autres  attribuent  ce  baftiment  à Ariftenc  qui  fut  premier  Roy. 

T HOLA,  2;.  ans,  Ruth  mere  delà  mere-grand  de  Dauid,Caftor,  Pollux, 
Apollo  inuenteur  de  la  Medecine,Æfculape  Ion  fiIs,Orphée,Mufée,premiers 
Poëtes  apres  Line. 

I A I Rrcgnaxi.ans,  pendant  lefquels  le  peuple  vit  en  grand  repos,  comme 

durant  le  regne  precent  de  Thola.  Mais  apres  y eut  interrègne  i8.ans,durant 
lequel  les  ifraelites  feruent  les  Philiftins  pour  leur  idolâtrie.  Pyrrheinuen- 
teur  du  ieu  de  paume.  Thefée  furmonte  le  Minotaure,  Hercule  vient  d’Elpa- 
gne  en  Italie,  jy . ans  auant  Ænée. 

I E P HT  E baftard,  regne  6.  ans,  contraint  par  fon  voeu  tuë  fa  fille  vnique. 
Thefée  rauit  Helene, lors  icune fillette.  Sibille  Erithrée  de  ce  temps,  qui  pre- 
dicHa  ruine  de  Troye, &qu’Homere  en  dira  de  belles  menfonges. 

A B E s A N 7.  ans , l’hiftoire  de  Ruth  aduint  de  ce  temps.  Pluto , Neptmie. 
Paris  rauit  Helene , femme  de  Menelaiis,  Roy  des  Lacédémoniens . 

E L o N regne  -dix  ans , au  temps  duquel  fe  fit  la  guerre , entre  les  Grecs  & 
Troyens , pour  le  rauiffement  d’Helene , femme  de  Menelaiis , par  Paris  fils 

de  Priam, dernier  iour  deTroye.^ 

A B D o N regne  huid  ans,  Ænée  auec  fes  compagnons  tire  en  Italie.  Franc 
( fi  nous  croyons  à Manctho  & autres  ) fils  d Hedor , auec  fiens  en  Autri- 
che,de  l'vn  font  venus  les  Latins, & Roys  des  R o M A i N s:dc  l’autre  les  Roys 
dcFRANCE.  Pilade&Oreftevraysamis. 

Samson  le  fort  zo.  ans,  tuë  mille  Philiftins  dclamafchoüerc  d’Afnc,il 
cftdeceu  par  vne  paillarde.  La  lignée  de  Benjamin prcfquc  deftruite  par  la 
volupté  deteftable,  luges  zo. 

H fi  L Y , Sacerdot  & luge , regne  40 . ans , eft  puny  de  Dieu  pour  fa  trop 
grande  indulgence  enuers  fes  enfans.  L’Arche  de  Moyfe  prife  par  les  Phili- 
ftins. BrutusiîlsdeSyluie5.  Roy  Latin  dechaife  de  cruels  Geans  del’Ifle  qu’il 
nomma  de  fon  nom  Bretaigne,  maintenant  Angleterre,  les  trois  fils  trois 
Royaumes  Locrie , Cambrie,où  eft  Galles,  & Albanie , depuis  dide  Efeofle. 

S A Mv  K L Prophète  & luge  Innocent , a des  iriefehans  enfans.  Il  facrc 
Saül  aux  Ifraelites  demandans  vn  Roy  , Royaume  des  La  cedemo- 
N I E N s , inftitué  par  Eyristenes  &des  Corinthiens, 
fondé  par  Atletes. 


St 


Con»' 

thiens. 


Avl  premier RoydcsiGraëlitcsauecSamucl, 40. anspardon- 
à Agad  R oy  d’ Amalec  fon  pnfonnier,&  rcferue  la  dcfpoüiUc 
pourTracrifîer  à Dieu  contre  fon  commandement,  fc  confcilleà 
Pythoniife  enchantereffe  : pourcc  eft-ilreprouuédcDieu,  & 
tué  en  bataille. 

David  Roy  & Prophète  en  fa xeuneffe  berger, & craignant  D i e v : mais 
puis  s’oubliant  eft adultere  & homicide,  40.  ans , fatigué  depluficurs  ennuis 
eferit  les  Pfalmes  à la  loüange  de  Dieu:  luy  eft  renouuellée  l’antique  promef- 
fe  de  I E s V s-C  h R i s T , & de  fon  Royaume  eternel: lequel  entant  qu’hom- 
mc  Sc  félon  la  chair  eft  defeendu  de  luy.  _ ^ 

Salomon  40  .ans, des  matières  préparées  à grands  frais  par  Dauid  édifie 
en  l’an  4.  de  fon  regne , vn  temple  à Dieu , lequel  en  fept  ans  fut  paracheué , 
& 80. ans  apres  la  (ortie  Rojs^chaf  .tj . Il  compofe  les  Prouerbes, 

l’Ecclefiaftc  & les  Cantiques , à la  fin  eftant  baigné  és  délices  des  femmes 


(Iß  Pocte  Homere  florit. 

A B I A M fils  de  Roboam  3.  ans.Soy  confiant  en  Dieu,furmon- 
te  leroboam  Roy  d’Ifraël , lequel  eftoit  acc5pagné  de  huift  cent  mille  hom- 
mes d’eflite  forts  & vaillans , & en  deftit  cinq  cens  mille , n’en  ayant  en  fon 

armee  que  quatre  cens  mille. 

A s A tresbonRoy  41.  ans,  ofte  les  Idoles  , depofafa  mere  du  tiltfc  de  Da- 
me pour  en  auoir  érigé. Se  confiant  és  Médecins,  il  meurt  fans  requérir  l’ayde 
de  Dieu , eftant  malade  des  pieds . 

I O s A i>  H A T , zy.  ans, Prince  tres-debpnnaire, or  donne  par  tous  lurifcon- 
fultcs&  bons  Magiftrats,&  les  admonefte  de  leur  deuoir.  De  fon  temps  ce 
grand  prophète Helie  rauy  au  ciel,^.  des Roys  cha^.z.  / ’ 
trcf-mefchant,prend 


Achaz  Roy  d’ifcacl 
là  femme  lezabel , plus  mefehante.  Sont  repris  du  Pro- 
lete  Elle.  Les^Preftres  de  Baal font  desfaifts. 

I O R A M , mefehant  fils  de  tres-bon’pere,8.ans  mary  d’Athalie,  fœur  d’A- 
lab.  Le  Prophète  Elyfee.  Lycurge  Icgiflateur  retranche  Percez  du  viure  & 
des  habits. Hefiode. 

O c HO  s I A s , importuné  de  fa  mere  Athalie  fille  d’Amry, regne  mefeham- 
ment  vn  an.  Eft  desfait  par  lehu  Roy  d’Ifraël,  le  dernier  de  la  lignee  de  Salo- 
mon. lehu  auffi  défiait  lefabel  fa  femme  & les  fils  & les  freres  d’Achab,&  tous 
les  Preftres  de  Baal  : du  temple  duquel  il  fit  des  latrines . 

A T H A L ï A tuë  toute  la  femence  Royale , fors  loas  gardé  & nourry  par 
Ioiada:puis  Athaliatuée  l’an  7 . de  fon  regne.  Bel  exemple  que  Dieu  faid  fail- 
lir les  races  pour  les  vices. 

I O A s, regne  iuftement  40.  ans,  durant  le  temps  de  loiada  Sacrificateur  le- 
quel mort  il  tua  Zacharie  fils  d’iceluy  au  temple.  Matth,  Sardanapale  Roy 
des  Affyriens  vaincu,  fe  précipité  au  feurpuis  fa  Monarchie  diuifee  par  fes  of- 
ficiers , és  Royaumes  d’Alfyrie  & de  Mede.  Pygmalion  Roy  de  Tyr,Dido  fa 
fœur  édifié  Carthage , où  elle  érigé  Royaume , femn\e  magnanime  & chafte 
félon  /«/.  A.  1 8 . quoy  qu’en  difent  V irgile  & Ouide. 

Amasias,z9.  admonefté  du  Prophète , de  ne  foy  confier  és  forces  hu- 
maines,pour  Pi  dolatrie  , futprins  &tué  par  fes  ennemis.  Aucuns  rapportent 
à ceft  endroit  la  fin  de  Pefièminé  Sardanapale,&par  confequentde  la  pre- 
mière Monarchie  Afiyrienne,  laquelle  a duré  depuis  Nimrod , 1338 . ans. 

O s 1 AS  regne  iuftement  52.  ans,  Entreprend  l’office  de  Sacrificature, dont 
fut  frapé  de  lepre,  en  Pan  38.  de  fon  regne.  En  ce  temps  Abdias,Amos,  Efaias, 
loël  Prophètes, Phul  Belocus  premier  Roy  de  Babylone  au  nouueau  Royau- 
me des  Afiyriens.  Commencement  de  l’Olympiade  en  Grèce. Lors  aulfi  com- 
mença le  Royavme  des  Me  des  parArfacus  Lieu  tenant  de  Pefièminé 
Sardanapale , & celuy de  Macedoine  par G:iÿimaus. 

I O A T H A N bon  Roy , I . ans,  Micheas , N ahan,&  lonas'  Prophètes  .Ro- 
mule&Reme,Pan  premier  delà  7.  Olympiade,  conftruifentlavillede  Rome 
en  Italie:  du  commencement  de  laquelle  il  faut  voir  Denis  Halicarnaftfe  liu  .1 . 
Solin chap.i.  & Paui^nie,  pluftofl  que  Caton  és  origines ,& Eabie  Piétor 
fragmens  fufpcéts  de  nouuelletépluftoft  que  d'antiq\iité,felon  Beat  Rhénan. 
Aucuns  le  rapportent  au  regne  fuiaant.  Enuironen  èe  temps,  commença  le 


3i3<î. 
Rojaume 
des  Me  des 


I R O Y A V M E D E s L Y D I E N s par  Ardis. 

A CH  A Z idolâtre  r^.anSjEfaierÂrfp.y.prophetife  ÎEsvsCHRisTdcla 
ViergCj&Michee,  qu’il  doit  naiftrcen  Bethléem.  Enuironce  temps  com- 
mença le  Royayj^«  DSS  Re.(<ÿ  AI  h s parRomui. 

EzïchiAs  boft  Roy,i9.ans,froiiTe  le  Cerpent  de  Moye,  auquel  le  peuple 
tant  d’ans  auoit  facrifié.  Salmanazar  Roy  des  AflTyriens,  pour  l’idolâtrie  ruine 
du  tout  le  Royaume  d’ifraël  en  Samarie , lequel  auoit  duré  144.  ans.  L’Ange 
de  Dieu  defHiiét  cent  oélante  mille  hommes  de  l’armée  de  Seniiacherib, 
pour  leurs  exécrables  blafphemes.  Tobie  captif  en  Niniue.  NumePompille 
Roy  de  Rome  adjoufte  deux  mois  à l’an , lanuier  Sc  Feurier , n’eftant  aupara- 
uant  que  de  dix  pour  leur  regard. 

Manasses  Roy  mefehant  & cruel  régna  fj.ahs, 
parts  le  Prophète  Elaye;  captif  des  ennemis  reco[^ 

Royaume  5 démolit  les  idoles.  Tullus  Hoftillius  troiliefme  Roy  de  Rome, 
deftruiél  le  Royaume  d’Alba,  dont  vint  la  famille  des  Iules  à Rome.  Can- 


Royaume 
des  Ror. 


,faid  detrancher  en  deux 
ignoift  Dieu,eft  remis  en  Ton 


deftruiél  le  Roy 
daule,  Gyges  Roys  de  Lydie. 

A M o N plus  mefehant  que  fon  pere  Manaffes, régna  deux  ans,  & fut  tué  de 
fes  léruiteurs.Zeleucus  Lcgiflateur  des  Locres. 

I O s I A s trelbon  Roy  31.  an,  diflîpe  les  bois  facrez  & les  idoles.  De  ce 
temps  les  liures  de  Moyfe,  qui  ja  plufîeurs  ans  atioient  efté  perdus,  fureht 
retrouuez.Sophonie,Abacuc,&  leremie.  Archilo  que,Simonide  ScPhocylide 
Poètes.  Ancus  Martins  quatriefme  Roy  de  Rome.,Epimenide. 

I o A c H A N mauuais , le  troihefme  mois  de  Ton  regne  eft  mené  captif  en 
Egypte,  & en  fon  lieu  fon  frere  eft  conftitué  par  le  Roy  d’Egypte. 

I o A c H I N regne  ii.  ans.  Pour  fes  abominations  eft  enchaifné  &mené 
captif  en  Baby  lone , par  Nabuchodonofor  le  grand.  Roy  des  Aflyriens.  Tar- 
quin  Prifque  cinquiefme  Roy  des  Romains.  En  Grece  Saphon,  iteficor^ 
Alcée,Pherccyde,Draco,Solon,&  autres  fâges.  " 

IeconiasouIoachi  N,neueu  ou  fils  de  loachin,  entra  au  Royaume 
de  luda  apres  fon  pere.  Mais  Nabuchodonofor  craignant  qu’il  ne  vengeaft 
la  mort  de  fon  pere  fur  les  Caldéens , l’alHegea  luy-mefmc,  & la  ville  de  leru- 
falem,  pour  l’empefeher  de  remuer  dauantage.  Il  fe  rend  auec  fa  mere , fes 
Princes , &:  grande  partie  de  fes  fubjets  à Nabuchonofor , pour  le  falut  de  fa 
patrie, & pour  en  deftourner  la  ruine,  fuiuant  le  confeil  de  leremie  le  Prophè- 
te : celuy  auquel  il  feftoît  rendu  luy  manqua  de  parole,  car  il  conftitua  pri- 
fonniers  plus  de  perfonneS' qu’il n’auoit  promis,  &enfitmeneràBabyionc 
dix  nlille  huid  cents  trente-lix , du  nombre  defqucis  eftoient  Ezechiel  5c 
Daniel,  Baruth. 

Sedech  ias  fon  onde , eft  conftitué  au  lieu  de  Icconias  par  Nabucho- 
donofor: par  lequel  apres  Pynziefme  an  de  fon  regne  fut  pris  comme  rebelle. 
Onluy  creue  les  yeux, puis  fut  mené  enBabylone  auec  l’autre  peuple.  La 
ville  de  lerufaîem  & le  1 empIe,font  miferablement  bruflez  par  les  Aflyriens. 

Lors  aduint  cefte  lamentable  Captivité' de  Babylone,  predide  par 
les  Prophètes,  qui  dura  feptante  ans  : 5c  ce  pour  lemefprisdelaparolede 
D I y.  V,  pour  la  fauft'e  dodrine  5c  auarice  des  Preftres  5c  Prophètes  : la  tyran- 
nie des  Roys , pcchez  du  peuple  fpecialemcnt  d’idolâtrie,  leremie^  és  chaf  i- 
tres  \c).i.x.  13.  z5-.z9.31.  13. 21.  Ce  grand  Nabuchonofor, 

pour  fon  arrogance  eft  chaffé  du  Royaume  : paift  auec  les  beftes.  Seruius 
Tullius  fîxiefme  Roy  des  Romains.  Crcefus,Balcazar  Roy  de  Babylone,abu- 
fant  des  vaiffeaux  du  Temple , eft  tué.  Le  Royaume  eft  occupé  par  ijarius 
Medéen,  oncle  de  Cyrc  Roy  de  Perfe  5c  Mede. 


MONARCHIE  DES  CALDEENS 
Aflyriens , ou  Babyloniens. 


SAbvchodonosor,1c  grand  Roy  de  Babylone,  l’an  14.  de 
fon  regne,  du  monde  136z., fut  celuy  quieftablit  la  grande 5c 
première  Monarchie,  deferite  auec  celle  des  Perfes,  Grecs  8c 
Romains,  par  Daniel  chapitre  1 . 5c  7 . comparée  au  chef  d’or,  5c 
à l’Aigle  volant,  ne  dura  qu’enuiron  feptante-huid  ans,  en  trois 

Roys,luy  qui  régna  en  tout  quarante-trois  ans. 

E v^i  M E R o D A CH , qu’Herodote  appelle  Labynitus,liure  i.  régna  trente 
ans.  Thales,Chio,Pittachus,Bias,Cleobulus, Periander, fapes  de  Grece,  doi- 
uent  cftrer.apportez  en  tous  ce  temps  : 8c  eft  en  erreur  de  les  feparer  comme 
font  quelques-vns. Solon  le  plus  ancien. 

Baetazar  contempteur  de  Dieu , 8c  renouuelleur  delavicilleidola- 
trieCaldaïque,  auparauant  abolie,  abufant  en  fes  feftins  des  vaiffeaux  qui 
auoient  efté  oftez  clu  Temple  de  lerufalcm,  5c  fe  mocquant  du  vray  Dieu  des 
luifs,  fut  mis  à mort  par  les  Medes  5c  Perdes , qui  f’emparerent  de  la  Monar- 
’ ]’nn  ^iviffme  de  fon  reîrne.  H V a Mande  difficulté  touchant  cefte  Mo- 


^ première  Monarchie,  deferite 
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cours  des  entres,  riuiicius  lappuiicuL  eu  ce  LCiiips  1 iiiiiüire  oc  cieirüicte 
clTIoloferne  : mais  fclon  Genebrard , il  la  faut  renuoyer  au  temps  de  Nabu- 

chodonolbr. 

D A R I VS  fils  d’Hidafpcs , Afiuere  mary  d’Efter  trentc-fîx  ans  : entre  en 
Grece  auec  fix  cents  mille  combattans, puis  eft  vaincu  par  Miltiade , feule- 
ment accompagné  d’vnze  mille.  Coriolan  Romain  en  exil.  Æfopecompo- 
fcür  de  Fables,  Anacharfis,  Anaximene,  Heraclites  Pbilofophes.  Anaximan- 
der  inuenteur  de  l’Horloge  & de  la  Sphere.  Milo  le  fort.  V oyez  pour  Darius 
Hefodote  z . lußm  i . 

X E R X r s zo . ans , aflaut  les  Çrecs  auec  vne  plus  grande  armée  que  celle 
de  fonpere  : lequel  fut  repouflé  par  Tbemiftocles.  Cependant  fonfils  Arta- 
xerxe  tient  le  Royaume,  par  le  commandement  duquel  Efdras  remet  la  Ré- 
publique des  Juifs,  &Nehemie  auec  main  forte  repare  les  murs  de  la  ville. 
Cimon,  Ariftides,  Pindare,  Pericles  Capitaine  Athénien,  preux  & fage , pour 
lequel  voyez  Plutarque  en  fa  vie. 

Artaxerxes,  Darius  Longue-main , feul  tient  le  Royaume  vingt  ans. 
Les  dix  hommes  efcriucnt  à Rome  les  Loix  des  douze  Tables.  Empedocle, 
Sophocle,  Gorgias,  Anacréon,  Democrite,  Euciide,  Hippocrate,  Hérodote, 
T hucidide  & Xenophon. 

D A R I v s baftard  19.  ans , Socrate,  Ariftophane,  Thucidide,  Alcibiades, 
Lyfandre, Conon, EpaminondaSjArchitas, Timon,  Denis deSyraeufe Tyran. 
Royaume  des  Sicambriens  & Francs  en  Franconic  félon  Triteme,  où  ré- 
gnèrent quarante  Roys. 

Artaxercss  Mnemon,  40.  ans,  exerce  le  fait  de  la  guerre  auec  fön 
frere  Cyre.  Trafibule  chalTe  d’Athenes  les  tyrans  Lacedemoniens.  Rome  eft 
prife  des  Gaulois  fous  la  conduitte  de  srennus  fort  belliqueux.  TiteLiueDe- 
cad.  liu.  S,  Xenophon  Capitaine,  Philofophe  & Orateur,  Platon , Phocion, 
Ifocrate,  Polybe , Praxiteles , Metafthenes, Camille, Crates. 

O Q_yE  16.  ans  jtres-cruel Tyran , Philippe  Roy  de Macedoine, opprime 
la  liberté  de  toute  la  Grece.  A Rome  Curce  Torquat , Dece  Coruin.  Les 
cent  foixante  matrones  forcicres.  ladus  Pontife  des  luifs  , Berofe  hiftorien. 

A R s E s 3.  ans , fes  faits  tyranniques  furent  caufe  qu’en  luy  toute  la  race  de 
ce  grand  Roy  Cyrus  perift.  Alexandre  le  grand  fils  de  Philippe  démolit  la  vil- 
le de  Thebes. Demoft.  Diogene , Epicure. 

, D A R I V s dernier  Roy  ingrat  & defloyal  , eft  furmonté  d’Alexandre  le 
Grand, l’an  6.  Je  fonregne.Les  Samnites  fubiuguent  les  Romains. Cnee  Pa- 
pyre  Curfeur.  M.Curius  Dentatus  alTis  en fon foyer,  refufe  les  tréfors  des 
iamnites,ne  voulant  eftre  ny  vaincu  en  guerre, ny  corrompu  par areent. 
V'iil.lift. 

^ y/pr Ci  Darius  quatriefrm  ^ auparauant^u  entrer  en  U Monarchie  des  Perjes 

s appelloitfoiomtm.  Iljae»  trente -neuf  Monarques , iesjuccefeurs  dejquelsjejont 
nommez,  Sophi. 
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LrxANDREle  Grand , ayant  vne  armee  feulement  de  31.  mille 
I hommes  de  pied,&  quatre  mille  cinq  cens  cheuaux,  marche  par 
j toute  l’Afie:  l’an  de  (à  Monarchie  7.  eft  dbpoifonné  en  Baby- 


lone.  Voyez  Plut,  en  fa  vie  lüft.  liu.  II. 
y4pres  fa  mortilj  eut  dtjj'enßon  entre  les  Capitaines  ^ Seigr. 
ferait fuceeßeur  de cegrand Empire.  Enfin  on  s'accorda  de  iaperjonne  d' Afiâeus  fur- 
nommé  Philippus  frere  d‘ Alexandre  Perdkccas  fut  créé  Capitaine  general.  Puis 

apreslesProuinces Çf  Gomernements  furent diflribuez,entre les  Capitaines  dl Ale- 

xandrefe/quels  incontinent  s en  approprièrent  prirent  chacun  le  titre  Çfi  qualité  de 

Roj.Atnficifie  grande  Monarchie  fut  diutfee  enplufieurs  RojaumesÇfi  parties-.toutes 
lefquelles  neanmoins  furent  en  peu  de  temps  reduiéhs  à trots  Rojaumes  principaux. 
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A C E D O I N E. 

VpARAVANT  Arideus  Philippus  , frere  d’Alexandre  , il  y 
auoiteuau  Royaume  deMacedoine,^I.  Roys:c’eft  à fçauoir, 

Cranaus,Cenus,Terima,Perdica,Argeus,  Plîilippes, Europa, Al- 

ceftes  , Amintas,  Alexandre,  Perdica  z.  Archelaus , Archelaus  z- 
Oreftes  frere  d’ Archelaus,  Paufanias,  Amintas  z.  Alexandre  z. 
Ptolemce,  Perdica  5.  Philippes  z.  Alexandrele  Grand^.  du  nom.  De  maniéré 
que  iufques  à Perfeus,  duquel  comme  dit  eft  triompha  Paule  Emile , lenom- 
bre  des  Roys  fe  monte  à trente-quatre. 

A R I D E VS  Philippus,  frere  d’Alexandre, qui auoit  eftc  efleufucceifeur  ré- 
gna en  Macedoine  fix  ans  , gouuerné  entièrement  par  Antipater  qui  manioit 
toutes  les  affaires  du  Royaume.  Ce  Roy  fut  tué  par  le  commandement  d’O- 
lympias  mere  d’Alexandre. 

CAssANDERfils  d’Antipater  apres  la  mort  d’Arideus  cnuahit  la  Mace- 
doine,ayant  faiét  tuer  lamere&  la  femme  d’Alexandre  Olympias  & Roianc. 
Il  régna  dix-h uiét  ans . 

Antipater&Alexandre  enfans  de  Caffander  re<^ncnt  enfem- 
blequatreans.  Antipatertuë  famere.  Alexandre luyfaid la fnien-e,& appelle 
àfonfecoursDemetrius,lequellefifttuer.  ^ > rr  ^ 

Demetrivs  apres  la  mort  d’Alexandre  régna  fept  ans:  Mais  ayant  en- 
trepris de  recouurer  l’Empire  de fonpere  Antigonus  en  Afiemineur,quete- 
noit  Seleucus , il  fut  vaincu  & pris  par  Seleucus  : & mourut  en  prifon.’^ 
Antigonvs  Gomnates  fils  de  Demetrius , régna  puis  apres  en  Macé- 
doine par  trente-fix  ans , ayant  repris  le  Royaume  qui  auoit  eaé  apres  la  mort 
de  fon  pere  enuahi  par  plufieurs  qui  l’auoy ent  tenu  l’efpace  de  huid  ans . Car 
Pyrrhus  Roy  desEpirotcs  l’occupa  le  premier,  Lyfimachus  le  priftfur  luy 
pendant  qu’il  eftoit  cmpefché  contre  les  Romains.  Lyfimachus  mort  Pto- 
lemeus  Ceraunus  l’enuahitrmais  peu  de  temps  apres  ce  Ptolemeus  fut  tué  par 
les  Gaulois  quivinrent  en  Macedoine , & par  ce  moyen  Antigonus  entra  au 
Royaume  de  fon  pere. 

Demetrivs  qui  régna  dix  ans , laiffant  fon  fils  nommé  Philippus  en 
fort  bas  âge , auquel  fut  donné  pour  tuteur  vn  Antigonus , qui  ayant  cfpoufé 
la  mere  de  fon  pupille  fe  fift  Roy.  Ainfi  cet 
Antigonvs  Dofon régna  iz.  ans.  AratuschefdelaligucdesAcheiens 
l’appella  àfon  fecours  contre  Clcomenes  Roy  des  Lacédémoniens , lequel 
' fut  vaincu  par  Antigonus  , qui  prift  la  ville  de  Sparte. 

P H 1 L I P P V s fils  de  Demetrius  régna  44.  ans, ayant  fait  la  guerre  aux  Ro- 
mains, il  fut  vaincu  fous  la  conduite  de  T . Q^ntius  F laminius,&  luy  fut  ofté 
tout  ce  qu’il  tenoit,  horfmis  le  feul  Royaume  de  Macedoine.  Auquel  fucceda 
P E R s E V s , qui  régna  ii.  ans , il  fut  vaincu  & pris  prifonnier  par  Paulus 
ÆmiliusConful&  Capitaine  gei]J>ral  des  Romains;&mené  en  triomphe  à 
Rome  l’an  de  la  ville  587.  Et  fut  la  Macedoine  réduite  en  forme  de  Prouincc. 


SYRIE.  ^ 

P R E S la  mort  d’Alexandre  le  Grand  ,Sklüvcvs  a cfic  le  pre- 
mier  Roy  de  Syrie.  Perdiccas  eftantmort  ilrepriftla  villedeBa-  ^ 

bylone  & partie  de  l’Inde.  Puis  apres  auec  l’aide  de  Ptolemec  ^ ^ 

X,  ^ Roy  d’£gypte,il  fift  la  guerre  contre  Antigonus  qui  çommandoit 
^*Afic  mineur  , & l’ayant  vaincu,  occupa  la  Syrie, & s’en  fift  Roy  t & ^ 

quelque  temps  apres  y adioiguit  toute  l’Afie  mineur  , Antigonus  ayant 
àé  tué  en  vne  bataille.  Et  ainfi  fut  pat  luy  eftably  ce  grand  Empire*lc  Syrie.  ^ 

Il  vainquit  auffi  Lyfimachus , & luy  oftale  Royaume  de  Macedoine  ; mais 
incontinent  apres  Ü fut  tué  par  Ptoiomeus  Ceraunus  , apres  auoir  régné  ^ 

trente-deux  ans  en  Syrie.  ■'J* 

A NîiocHVS  Soter , c’eft  à dire  Sauueur , fils  de  Seleucus , régna  dix- 
neuf  ans , auquel  fucceda  ^ ^ 

Antiochvs  furnommé  Tf^eos,  c’eft  a dire  Dieu,  qui  régna  quinze  ans . 

Selevcvs  Callinicüs  fils  d’Antiochus  regne  vingt  ans.  De  fon  temps  ^ 

A R s A s E s Parthe/e  reuolta  de  fon  obcylfanc,&  ayant  dompté  plufieurs  na-  ^ 
tions  fes  voifînes,  fonda  le  Royaume  des  Parthes,qui  a depuis  efté  fi  puiffanc. 

SEtEvcvs  furnommé  Ceraunus , c’eft  à dire  foudre , régna  trois  ans , & 
apres  luy  AntiochvsIc  Grand  régna  trente-fix  ans . Il  fut  vaincu  par  les 
Romains,  fous  la  conduite  des  Scip  ions  en  deux  batailles . Apres  lefquelles  il  ^ 

fit  la  paix, à condition  qu’il  lailîeroit  aux  Romains  l’Alm  mineur  deçale  mont 
Taurus  : auquel  fucceda  fon  fils 

Selevcvs  Philopator,c’cft  à dire  ayniant  foil  pere, qui  re^ia  douze  ans. 

A N T I O c H V s Epiphane,  c’eft  à dire  illuftre , qui  eftoïc  aulfi  fils  du  grand  sm 
Antiochus,  régna  douze  aus.  C’eft  ceRoy  quiprift  Ierulalem,&  fit  tantde 
mal  aux  luifs  5 pollut  & contamina  le  Temple,  & les  voulut  contraindre  a ^ 

changer  de  religionrfîft  mourir  cruellement  les  fept  freres,qui  eft  vn  martyre  m 

, tres-illuftre.Son  armée  fut  defthiae  par  ludas  Machabée,&  apres  luy  fon  fils 
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Antiochvs  Eupacor  régna  deux  ans , cependant  Demetrius  fils  de  Se 
leucus  Phiiopator , qui  auoit  efté  baillé  en  oftage  aux  Romains  par  la  paix 
d’Antiochus  le  Grand  fon  ayeul , fieftant  Fuy  à Rome  & venu  de  Syrie , fift  re- 
uolter  vne  grande  partie  du  peuple , qui  luy  liura  Sc  mit  en  main  le  Roy  An** 

tiochus,  lequel  il  fit  incontinent  mourir. 

Demêtrivs  Soter,  apres  la  mort  d’Antiochus  régna  dix  ans.  En  ce 
temps  les  luifs  eftoient  gouuernez  par  les  Machabées . 

Alexandre  fils  naturel  d’Antiochus  Epiphanes , ayant  amaflee  vne 
armée,  & fieftant  emparé  de  quelques  villes  de  Syrie , vainquit  Demetrius  en 

bataille, lequel  y demeura.  Ceft  Alexandre  régna  cinq  ans. 

Dembtrivs  Nicanor , fils  de  Demetrius  Soter , vint  en  Syrie  auec  vne 
armée  : & eftanc  aydé  par  le  Roy  d’Egypte  enuahit  le  Royaume , Alexandre 
fienfuit  en  Arabie  où  il  fut  tuérDemetrius  a régné  deux  ans. 

Antiochvs  Sedetcs,fils  d’Alexandre  aydé  par  Triphon  chafleDeme- 
trius,enuahit  le  Royaume  qu’il  tint  par  trois  ans  • ^ 

T R I i>  H O N tuë  Antioenus , & Pemparc  de  Syrie  ou  il  regne  trois  ans, 
Demetrius  viuant  encor, lequel  fut  peu  de  temps  apres  pris  par  les  Parthes. 

Antiochvs  furnommé  Soter , &Pinus  frere  de  Demetrius  Nicanor, 
vainquit  Triphon,  qui  fut  tué;  payant  régné  douze  ans,  il  mourut  en  vne 
bataille  contre  les  Parthes. 

Demetrivs  Nicanor , qui  auoit  auparauant  régné  deux  ans , fut  laiffé 
aller  par  les  Parthes , & régna  encore  quatre  ans  ; Sc  ayant  efté  furmonté  eil 
bataille  par  Alexandre  Zebin,  il  fut  tué. 

Alexandre  Zebin , que  le  Roy  d’Egypte  auoit  enuoyé  aux  Syriens,  fe 
plaignans  de  la  cruauté  de  Demetrius, régna  trois  ans . 

Antiôchvs  Grypus  fils  de  Demetrius , ayant  vaincu  & tué  en  bataille 
Alexandre  Zebin , régna  qüarante-neuf  ans . Pendant  lefquels  fon  frere  An- 
tiochusleCyzicenienluy  fit  continuellement  la  guerre. 

yé^res  la  mort  de  cefl  Antiochm  tout  fut  en  trouble  en  Sjrie  par  (Quelque 

temps  entre  ceux  de  la  Itÿoée  Royale,  fe  fatjant  la  guerre  continuellement  s entre- 

tuansles'vnslesautres,Iufquesàcequ'vnAnttochm  eßant feul refée  de  ceferace, 
eßant  mort/ans Jucceffeur,  Tigranes  Roj  dArntenie  enuahit  lé  Rojaume^fùr  lequel  il 
fut  puis  apres  pris  par  les  Romains  faits  la  conduite  de  Pompée;  ^ ce  pays  reduiéi  en 
formedeP'rouincCftandela'viUedeRome 
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Egypte  eft  vneregion,quifut  nommée  Occane,NÈlée,Ærie 
& Ofirine,  auparauant  qu’Egyptus  fils  de  Belus , & frere  de  Da- 
naus , l’eut  faid  appeller  de  fon  nom.  Aucuns  la  difent  eftre  en 
AlFrique,&  les  autres  en  Afie:Cefte  Prouince  ainfi  que  dit  Pline, 
au  liure  cinquiefme  de  fon  hiftoire,eft  du  cofté  de  la  mer  Rouge 
& de  la  Paleftine,  regardant  l’Orient,  & vers  le  Ponant  a le  pays  de  Cyrene,  & 
lefurplus  del’Affrique , & vers  leMidy , ellef’eftend  iufques  en  Ethiopie  : & 
vers  le  Septentrion  elle  regarde  la  mer  Egyptiaque  , qui  eft  la  Mediteranée. 
Ses  villes  principales  furent  Thebes , Abyde , Alexandrie, Babylon  & Mem- 
phis, (à  prefent  Damiette)  & félon  aucuns  le  Caire,  fiege  Royal  du  Soldan 
d’Egypte, &l’vne  des  plus  grandes  citez  de  l’Vniuers . Amafis  fut  le  fécond 
Roy,  Chebron,Amenophis,iuy  fuccederent  de  temps  en  temps  dix-huid 
Roys. 

Ptolbmee  Lagus  Soter, le  plus  excellent  des  Capita:incs  d’Alexandre  eft 
faid  Roy  ,& regne  quarante  ans  fur  l’Egypte.  Theophrafte,  Zenon,  Theo- 
,crite,Menander.  Les  Romains  guerroyent  contrePyrrus.  Voyez  pour  ce 
Koy  luß.liure  .Orofe  hure ^.chap premier  Roy  d’EfcolTe. 

Ptolemee  Philadelphe,  régna  trente-huid  ans.  Ordonne  la  Bibliothè- 
que en  Alexandrie  : faid  traduire  les  liures  de  la  Bible  en  langue  Grecque, par 
feptante-deux  Interprétés.  Arifte, Phalere,Chryfipus,Carneades,Aratus.  A 
Rome  la  premierre  guerre  Punique, Regulus . 

Ptolemee  leLiberafmary  de  fa  fœur,vingt-fîx  ans.  A Rome  la  dcuxîcf- 
me  guerre  P unft^ue  : Les  Scip  ions.  Fabius  Maximus,  Marcellus.  Annibal  eft 
furmonté  de  Scipion  l'Africain  l’aifné.  En  ce  temps  eftoit  i’autheur  du  liure 
de  la  Sapience. 

Ptolemee  Parricide  dix-fept  ans , tue  fa  mere  & fa  fœur , laquelle  mef- 
me  eftoit  fa  femme.  A Rome  la  guerre  de  Macedoine , contre  le  Roy  Philip- 
pe : & la  guerre  d’Afie  contrele  grand  Antioque  & Annibal  fugitif.  Catqn  le 
grand , Ennius , N euius . Plaute , Panecius , lefus  fils  de  Sirach , autheur  de 
l’Ecclcfiaftique.Simon  le iufte  Euefque  des  luifs . 

Ptolemee  Epiphane , fous  la  tutelle  des  Romains , regne  14.  ans.  Les 
frcrcs  Machabées  refiftent  vaillamment  à Antiochus,  rres-cruel  Tyran  de 
Syrie.  Sa  grande  repentance  fe  void  au  i.  des  Machabées^  chap.  9 . 

Ptolemee  Matricide,  trente-cinq  ans.  PaulÆmile  ayant  prins  le  Roy 
Perfes , faid  Macedoine  Prouince  des  Ffomains.  La  troifiefme  guerre  Puni- 
que. La  guerre  d’Achaïe,  & deNumanceen  Efpagne,  Scipion  Africain  le 
ieune,Lelius,Terence. 
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pToi-EMEEle  Liberal , autrement Phifeon, homme deteûable, frere de 
Ptolemée  le  Matricide  , 29 . ans  : efpoufe  la  femme  de  fou  frere , puis  fa  fille. 
Les  fedes  des  Pharifiens , Saducéens , & ElTcens  naiflent.  A Rome  la  guerre 
feruile.Les  lojx  pour  le  fard  des  champs  par  les  Gracches. 

Ptolemee  Alexandre,  ayant  chafle  fon  frété  Lathyre , regne  17.  ans; 
depuis  fut  luy-mefme  dechaffé  par  les  fiens , pour  la  mort  de  Cleopatiua  fa 
mere  mefehante  femme.  A Rom.e  la  guerre  lugurthine , trois  Soleils  veu  en 
ce  temps. attribue  ces  dix-feptans  & ceregneà 
Ptolernée  Lathyre, le  préférant  à Ptolemée  Alexandre. 

Ptolemee  Lathyre  rappelle , regne  dix-huid  ans.  A Rome  la  guerre 
Cimbrique , la  guerre  Mithridatique , la  guerre  ciuile  entre  Marius  & Sylla. 
Lucclle,  Antoine, Craffus  Orateurs  ; Lucrèce  Poëtc,Varron, Sylla  dominateur 
cruel, lequel  retiré  aux  champs  pouf  yiurc  foHtairement , meurt  de  vermine 
qui  s’engendroit  en  fon  corps.  Plor.liu.^. 

Ptolemee  Auletes  30.  ans.  Dcchafifé  des  fiens , de  l’authorité  de  Pom- 
pée eft  remis  par  Gabinius.  Pompee  furmonte  Hieras,  Sertorius,les  Pirates, 
Tigranes  & Mithridates.  La  coniuration  de  Catilina.  Cefar  furmonte  les 
Gaules.  Cicéron  en  exil , CralTus  eft  defaid  des  Parthes. 

Ptolemee  Denys , dernier  Roy  8.  ans , fît  trancher  la  tefte  à Pompee  le 
grand.  Catulle, Hortenfîus, Salufte,Diodore Sicilien,  Caton d’Vtique,M. 
Lepide  , Marcellus , M . Antonius . 

Cleopatra  auoit  tenu  le  Royaume  quelque  temps  auec  fon  frere,  & 
apres  entierrement  22.  ans , laquelle  fçaehant  qu’Antonius  cftoit  vaincu  par 
Auguftcfc  tua.  Lors  ce  Royaume  fut  fait  Prouincc  Romaine.  Guerre  ciuile 
entre  Pompée  & Cefar.  Cefte  belle  Bibliothèque  dreftee  par  Ptolemee  Phila- 
delphe , contenant  deux  cens  mille  volumes , fut  bruflçc  de  ce  temps.  Plut.en 
U vse  dAntentus. 


MONARCHIE  DES  CESARS 

O V R O M A I N S. 

A ville  de  Rome  a cfté  baftie  au  commencement  de  la  fèptîef- 
mc  Olympiade , l’an  quatre  cens  trente-deux,  apres  la  prife  & 
le  faccagement  de  la  ville  de  Troyc,&cnuiron  trois  mille  deux 
cens  & vingt-cinq  ans  apres  la  création  du  monde. 

R o M V L B fut  le  premier  Roy , & luy  donna  fon  nom , & fît 

fermer  celte  ville d-’vne  ceinture  de  murailles,  & mourir  fon  frere  Remus  qui 
par  raefpris  ou  autrement  auoit  fauté  & aiambé  pardeftus  les  alHgnements 
dreftez  pour  efleuer  la  clofture  de  ladite  ville. Cela  luy  feruit  de  prétexté  pour 
n’auoir  point  de  compagnon  en  fa  nouuclle  Royauté.Afyle  édifié  au  Capito- 
lc,pourcftrc  le  refuge  des  bannis  &gens  ramalTez.  Cent  Sénateurs  eftablis 
nommez  Peres,  & leurs  defeendans  Patrices.  Sabines  rauies  venans  aux  leux 
du  Dieu  Confus.  Les  Cinenfes  deffaiéls , leurs  dcfpouilles  font  dediées  à Ju- 
piter Pheretrien.  Jupiter  Stator  a vn  temple  au  milieu  de  la  place  publique, 
où  les  Sabines  mirent  d’accord  les  Romains  & les  Sabins.  La  ville  de  Rome 
cftpartieen  trente  quartiers  ou  Curies.  LesFidenates  & les  Vejentes  font 
fubjugucz,&on  confifquavnc  partie  de  leurs  terres.  Jl  régna  iufques  à trente- 
huid  ans.  Sa  mort  eft  douteufe:  ondid  que  faifant  faire  monftre  à fon  ar- 
mée hors  la  ville,  près  le  Maretz  de  la  Cheure,il  s’efleua  vn  grand  tourbillcr 
& vnc  tempefte,de  laquelleilfut  emporté  hors  de  la  veue  de  tous,&  ne  le  vit- 
on  plus  depuis. 

NvmaPompilivs  fécond  Roy  des  Romains, fut  tiré  d’vne  petite  vil- 
le des  Sabins  dide  Cures,pour  cftre  placé  auThrofne  Royal , ce  qu’il  n’açcc- 
pta  qu’auec  beaucoup  de  pcinc,car  il  n’y  vouloit  entendre  II  rendit  le  naturel 
des  Romains  plus  doux  , & moins  feroce  parles  ceremonies  de  la  Religion 
qu’il  inftitua.  Le  temple  de  Janus  fermé  & ouucrt  félon  le  temps  de  la  paix  ou 
de  la  o-uerre.  Deux  mois  Januicr  & Feburier,font  adiôuftez  à l’année  qui  n’en 
auoit  que  dix  félon ’i’inftitution  de  Romulus  , & qui  commençoit  le  premier 
■ iour  de  Mars.  Lcsioursoaurables  & feftables  diftinguez.  Son  regne  dura 
quarante-trois  ans.  Judith  regnoit  enuiron  cetcmps-là.  Giges,  Candaules 
Roy  des  Aftyriens.  1 

Tvllvs  Hostilivs  regnaapresNuma,  il  eut  plus  de  fierté  de  cou- 
raî^c  que  de  Religion. Guerre  contre  les  Albanois. Combat  des  trois  Horaces 
fofdats  Romains,  contre  les  trois  Curiaces  Albanois,  pourvuider  le  different 
d’entre  ces  deux  nations. Suplice  de  Metius  S ufFetiusl3i dateur  des  Albanois, 
tiré  à quatre  cheuaux.  Albaruinee.  Le  mont  Cælius  enfermé  dedans  l’enclos 
de  Rome.  Le  Roy  deuientfuperftidcux rayant  failly  aux  ceremonies  requifes 
aufacrifice  de  lupiter  Elicien,  eft  confommé  & bruflé  parle  feu  du  tonnerre, 
l’an  trente-dcuxiefme  de  fon  regne.  AmmonRoy  de  Judée  efgorgé  par  fes 

feruitcurs.  ira  r -r 

Ancvs  Martivs,  continua  & obfcrua  les  feftes  & facrifices  qu’auoit 

ordonné  Numafon  ayeul.  Guerre  contre  les  Latins.  Le  laniculumioind  àla 
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ville  par  le  pont  Sublicien.  Les  Latins  rcceus  en  grâce,  & faids  Bourgeois  dé 
Ronic , & ont  le  mont  Auentin  pour  habiter. L’Empire  Romain  auance  & di- 
late fes  bornes  iufques  à la  mer.  La  ville  d’Oftic  eft  conftruite  à remboucheu- 
re  duTybre.  Eftant  proche  delà  finde  fa  vie , il  recommanda  fesénfans  à 
Tarquinius  Prifcus,&rinftituë  le'ur  tuteur , il  viole  fa  foy  apres  le  deceds  de 
leur  pere,  qui  mourut  ayant  régné  vingt  & trois  ans.  lofîas  régna  en  ludéci 

Le  Prophète  leremie  fit  fes  lamentations. 

T A R 0^  I N l’Ancien , dit  P R i s c v s s’inueftît  du  Royaume  frauduleu- 
fement , & pour  s’alTeurer  de  la  Couronne  créa  de  nouueaux  Sénateurs  à fon 
chois  Sc  de  moindre  racé  que  n’auôit  faid  Romulus . Entrele  mont  Palatin  & 
l’Auentm  le  grand  Cirque  eftbafty,  leux&iouftes  folemncllcs  tous  les  ans. 
Tofeans  fe  rendent.  Les  Latins  font  fubiuguez.  Il  prend  fur  les  Sabins  la  villé 
de  Collatia.  La  Sibylle  de  Cumes  luy  apporta  les  liures  des  Oracles  appelles 
depuis  les  liures  de  la  Sybille.  Les  fondemens  duTemple  de  limiter  Capito- 
linlontleuez.  Lesenfans  d’Ancus Martins  ferelTententde  l’vfurpationdeîa 
Couronne  faidc  par  Tarquinfureux,&le  bleflent  d’vne  pkye  mortelle, de 
laquelle  il  mourut,  ayant  efté  Royeiiuiron  trente-fept  ans . Chez  les  Athé- 
niens florilfoit  DracOjSedecias  dernier  Roy  de  Hicrulalem  captif  en  Babylo- 
ne.Niniuc  rafée  & ruinée.  Les  y.Sages  de  Grèce  pàrpilTent,  en  mefine  temps; 
Servivs  Tvllivs, fixiefme Roy, fage, prudent, honlnie d’elfat,de bel- 
le les  Veientes.  Introduit  le  luftre,  qui  eft  vnelpace  de  cinq  ans,àlafin  def- 
quels  ilfe  faifoit  vne  reueuë  de  tout  le  peuple  Romain,  pourfçauoir,ce  qu’il 
polTedoit  de  biens.  Il  renferma  dedans  la  ville  les  monts  Qmrinal,  Viminal,& 
Exquilin.FortifiaRomc  4e  murailleSjfolTcz  & remparts.  1 arquinlé  Superbe 
fon  gendre  l’alfaftina  dedans  fon  Palais  pour  s’emparer  de  la  Royauté,  Pan 
quarante-quatriefme de  fon  regne.  Periander,  Arionj  Phififtrate,  Polycra- 
tes,  Phalaris , Efope,Pytagorc,  SaphOj  Alcée,  Stefifeore,  SymottidéSâ  Ana- 
créon, Pindarc*  

T A R Qjy  1 N dit  le  fuperbe , à caufe  de  fon  outrecuidance , & du  mefpris 
dont  il  vfoit  enuers  les  Sénateurs  & la  noblelfe  Romaine, fit  eriger  le  T emple 
de  lupiter  Latial  : il  fubjiïgua  les  V olfques  & les  Gabiens , par  raftuce  de  Ion 
fils  Sextus  Tarquinius , qui  par  le  violemeOt  qu’il  commit  en  Phonnefté  de 
Lucrèce  noble  & fage  Dame  Romaine,  luy  caufa  la  perte  de  fa  dignité  Royale 
en  Pan  trente-cinquiefme  de  fon  regne.  Lucius  Brutus  qui  iufques  à ce  iour 
auoit  fimiilé  d’eftre  fol,remit  fa  patrie  en  liber  té,qui  auoit  efté  gouuernée  par 
les  Roy  s iufques  au  nombre  de  lept , prés  de  deux  cents  quarante-cinq  ans. 
Depuis  on  commença  d’eflire  deux  Confuls.  Porfena  Roy  d’Etiurie  en  vain 
faiél  la  guerre  aux  Romains,  pour  reftablir  les  Tarquins  en  leur  throfne. 
Horatius  Codes  Cheualier  Romain  monftre  fa  generofité , & Mutius  Sce- 
uola  fa  hardielfe. 

I V L E s Cefar , Princctres-humain , & des  plus  grands  Capitaines , régna 
cinq  ans,furmonte  Pompée  & fes  alliez,  Ptolomée  occis  : Cefar  remet  Cleo- 
patra fon  amie  au  Royaume  d’Egypte. Retournéà  Rome, eft  tué  au  Senat  par 
Brutus , Caflius  & autres  confpirateyrs.  Diofeoride.  FojexjS»efone  Flor,  en 
U vie  de  eßkr. 

cinquante-nx  ans;  neureux  en  guerre , mouerce  en  p.aix,  liberal  enuers  tous. 

de  luda , I e s v s-C  H R i s T Dieu  homme , Sauueur  du  monde , nay  de  la 

ville  de  Lyon  fondée.  Tite-Liue,  Valerele  grand,  Strabon,  Francus  Roy  des 
Sy cambriens  és  balfes  Allemagnes.  Aquile,  Tubero,  Galbe,  Labeo,  Caie, 
lurifconfultes.  Herodes  le  grand  meurtrier  des  Innocents  ; dénombrement 
à Rome  de  quatre  cents  foixante-quatre  mille  hommes, 
j C.  T I B E RE  fils  de  Liuie , depuis  femme  d’Augufte , vingt-trois  ans , au 
1 commencement  bon,  en  finmefehant.  I e s v s-C  h r i s t,  pour  noftre  falut 
‘ crucifié  en  lerufalem  fous  Pilate,  Preuoft  de  ludée.  Il  difoit,  Q^elebon Berger 
dotttondf'e fùs hrebk  non  fas  la  dçuorer. 

C.  Gali  g v'LEjtres-mefchantjtreize  ans.  Cefte  belle  ruine  des  hommes, 
fe  faid  adorer  comme  Dieu  ; empoifonne  fon  oncle  Tibere,  & défloré  toutes 
fes  fœurs,  & les  abandonne  à autres. 

T.  Clavd  E,oncledeGaligule,quatorzeans,  monftre  d’hommes , qui 
prepofa  Néron  à fon  propre  fils  , par  la  trahifon  duquel  il  fut  empoifomié  en 


h 


va  chanmignon  ; Meifaline  fa  cinquiefme  femme  parangon  de  toute  lubrici- 
té & mefchanceté.  Saind  Pierre  Apoftre  premier  Pape  à Rome.  Phiion  luif. 
Perle, Mêla,  Plinel  ailne,  Columelle,  Paul  Apoftre  & autres,  va  par  le  mondç 
annoncer  I e s v s-C  h r i s x,  accompagné  de  Luc.  Denis  Areopamte.  Pre- 
mier Concile  de  lerufalem.  . 

N E R O N fils  d’Amippiné,  depuis  femme  de  Claude,  treize  ans , premier 
periecuteur  de  l’Eglife,fit  mourir  faind  Pierre  & faind  Paul;  fit  aulfi  tuer  fon 
maiftre  Seneque  & fa  mere,  & le  Poëte  Lucain.  Simon  le  Magicien , Apolo- 
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US . Neron'echaffé  de  Rome  fe  tuë, ayant  Bid  mettre  le  teu  a Rome  pour 

Bi"k%SnemoisdefonEm^^^^  parOthon.  Suet.Eg^-^ 

O ^ «t N rües-mefchant  fe  tuë  le  troifîefme  mois  aufll  de  fon  Empire , il 
onfelTa  auoir  efté  fort  tourmenté  par  l’efpnt  de  Galba, félon  Suet.TaatMu.'/ . 

V I T E L L I V s nourry  aux  bordeaux  de  Capree , vicieux , gourm^d , eft 
nJe”p“c«  &ietté  daL  1=  Tibre . ayant  régné  huift  mors  iCe  faiafermr 

table  de  deur  mille  fo«|S<l=  poilTons.&feptmilledevolailles , envnf 

tt.Sueton.liu.j,Jofifh.  ludatque. 

V E s P A s I E N,  modefte  & gracieux,  amateur  des  gens 


^auoir,&bons 

arüfans^rec^na  dix  ans,accompagné  de  fon  fils  Tite, ruine  lerufalem.Ioleplie, 
Procle  Epidete.  Cefte  ruine  fe  k plus  lamentable  qui  adumtiamais,  ou 
mouriment  uo ooo . hommes.  lo/e^he  Uure  <T.  Ç^y.àe  U guerre lud^.^ue 

s'iefoulas  du  genre  humain, deux  ans  Jl  difoit  qiie  nul  ne  fe  deuoit 
départir  trifte  de  deuant  la  face  d’vn  Prince.  Cafllus  N erace,Procule,Pegafe, 
lurifconfultes . i>aind  Barthélémy  eft  martiuife  en  Indie , Saind  Mmluas  en 
I^dée  Saind  André  en  Scythie,  Saind  Mathieu  en  Ethiopie,  Saind  Thomas 
erBragmanie.  lerufalem  prife  : Famine  extrême,  qui  contraignoit  les  meres 

rfi  xrA^fre^re^  tres-mefehant  perfecuteur  des  Chreftiens, 

quinze  ans.Martial,Iuuenal,Stace,Trogue,Samd  lean  Apoftre  efent  iTuan- 

3ile  lofephc  eferit  l’hiftoire  ludaïque.  Domitian  veut  eftre  appellé  Dieu,& 

bei«^neurdesfiens,defquelsilefttué,haydetous. 

N E R V A bon  Prince , pere  adoptatif  de  Trajan  vn  an , domie  plus  de  cent 
miUe  efeus  pour  foulager  les  pauures  citoyens  , ofte  la  crue  des  tai  flès  ayant 
blfoin  d’argent,vendhabits,vaiifelle,Palais  & poftpofe  fes  propres  parents  a 

1 vtilité  pullique.  Les  Chreftiens  en  grandrepos  fous  luy,  & les  bannis  rap- 

^ T R A I A N bon  Empereur , finon  qu’il  perfecutoit  l Eglii^ , ÿx-neuf  ans  » 
eftant  admonefté  qu’il  efioit  trop  gracieux  enuers  tous  ; il  refpoiidit , qu’il 
, fftoit  tel  enuers  fes  fubjets , qu’il  fouhaitteroit  que  les  autres  fuffent  vers  luy 
fileftoit  fubied.  Saind  Ignace , Saind  Euftache,  Phne  le  leune,  Plutarque, 

Aule  Gelle, Suetone,  Tacite,Solin.  • j Tr 

A n R I A N ftudieux  Scfçauant  en  toutes  fciences , & premier  des  Empe- 
oortaut  barbe,  vingt-vn  an.  Iulius  Celfus,  luhan,Nerafcius  Prifquus, 


r>tutne 

jentcnce 


T elefphore  Pape  j.inftituë  ou  reftituc  le  Carefme. 

I Y s Philofophe , natif  de  la  Gaule , auec  L.  Co  m m o d v s 
:res  és  liures  des  Pandedes , dix-fept  ans . Ce  bon  Prince  ne 
SS  fubjets  , fit  vendre  ce  qu’il  auoit  de  beaux  & riches  loyaux, 

; de  luy  5c  de  fa  femme.  Eutrofdtu.S. 

D v§jtres-mefchantfils  du  bon  Antonin,treizeans;efteftran- 
line,  5c  des  comxxxct.Efttro^.lif*^- ^ OroJ.ltftdl .chaf.iû'.  Lam- 

iplementfavie.  , ri 

: fix  mois.  Il  auoit  refufé  l’Empire,  & voulant  reformer  le 
fut  tué  par  Iulian  fon  fucceflèiÿ,  qui  acheté  le  nom  de  Cefar 

’ ’ regrette,  criant  tout  haut  ; O pere  de  bonté; 

J..-*..-.--  tué  fon  predecefl*eur,fut  tué  de  l’ordonnance 

.ÇOJJ5  Diiréntion  entre  les  Chreftiens  pour  la celcbratioa 
de  la  Pafquc  ; le  Concile  z.  ordonne  le  iour  de  Dimanche  8c  f.  autres  apres. 
Enßb.ltu.ycha^.  »4-  Metianus  , Sceuola,  Martianus  5c  Caffius  lurifconfultes 

Aphrodifee5cAphtoniusSophiftes.  _ 

L S E P T I M I V s Seuerus  i8.  ans, Perfecuteur  de  l’Eglifc,  au  refte  vaillant 
Prince  addonné  aux  lettres  5c  aux  armes , tant  aimé,5c  qui  gouucrna  fi  bien, 
que  le  Senat  dift  de  luy, qu’il  ne  deuoit  iamais  eftre  nay , ou  qu’il  ne  dcuoit  la- 
mais  mourir.  Voyez  Spart.  8c  Vid.  Origene , T ertullian , Philoftrate  Sophi- 

^^B^'(?A^^AC  alla  fils  de  Seuerc,7.ans,mary  defamaraftre.  TucGeta 
fonfrere,5cPapiniancegrand  5c  celebrelurifconfulte, 8c  plufieurs  autres, 
en  fin  tué  par  vn  foldat  de  la  garde.  Herod.  litt.  4. 

Op.  M fe  R I N V s , auec  fon  fils  Diadumenus  i.  an.  L’vn  5c  l’autre  curent 
, A..  Ipiircaens  de  ffuerrc.  Ceftuyfut  do  de  en  droit  : mais  au 


des  gens  de  guerre.  Le  peuple  le 
pere  du  Senat  > pere  de  tout  bien 
/ D.Ivlian  fept  mois, ayant 
du  Senat , hay  de 
de  la  Pafqi 


Aphrodifee5cAphi 
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Té  de  tous  , fut  tué  par  les  foldats , l’an  quatriefmc  de  fon  Empire , fon  corps 
& celuy  de  fa  mere  trainc  par  les  rues  , & ietté  dans  les  égouts.  Herdote 
Ifftre  4. 

Alexandrbe  s euere , regne  paifible  fans  cfFufîon  de  fang  13 . ans  ; bon 
Prince,  deffendde  vendre  les  offices.  Vlpian,  Paulus,  Pomponius,Alphenc, 
Africain , Calliftratc , & autres  lurifconfultes  difciples  de  Papinian  , Dion 
hiftorien,Philoftrate.  Royaume  de  Per.se  fondé  par  Artaxerces,  depuis 
tranfporté  aux  Sarrazins  : maintenant  occupé  par  le  S o P H i. 

M A X I M I N , pcrfecuteur  desi  Chreftiens  3.  ans , defimple  Berger  eft  fait 
Empereur  le  premier  , par  les  gendarmes, fans  authoritc  du  Senat , & tué  par 
cux-mcfmes. 

Gordian,  Prince  de  cœur  noble,aucc  fes  fîls,mefmcs  Gordian  tB 
I s V N E bon  Prince  fix  ans  : occis  par  Pbilippefonfucceffeur  : defontemps 
merueillcufe  Ecclipfe  de  Soleil.  V oyez  I.  Capitolin , qui  met  auffi  P v p i e n 
B A LB  IN,  creez  parle  Senat  auec  Gordien  le  vieil. 

P H I L I P P E , le  premier  Chreftien  des  Cefars , cinq  ans  : Donna  par  tc- 
ftament  tous  fes  threfors  au  Pape  Fabian.  Et  eft  le  câmmencemcnt  des  ri- 
chefles  de  l’Eglife  Romaine.  Iltuttuépar  fon  fixccclTeur  comme  ilauoit  tué 
fon  predcceueur. 

D E Cl  vs  pcrfecuteur  des  Chreftiens,  deux  ans,S.  Saturnin  Eucfquemar- 
tyrifé à Thouloufc  ,S.  Laurent, Hippolitte,  Cécile,  Agathe, Apolline. 

G A L L V s , aucc  fon  fils  V o i,  v s i a n , deux  ans  : Pcrfecuteur  des  Chre- 
ftiens , & tous  deux  tuez  des  gens  de  guerre.  De  fon  temps  vnc  pefte  fi  conta- 
gieufe  quafi  par  tout,  qu’en  plufieurs  lieux  elle  nelailfoit  créature  en  vie , & 
dura  quinze  ans , & fembloit  prouenir  du  malheureux  gouucrnement  de  ceft 
Empereur. 

Valeria  N aucc  fon  fils  G ali  an, pcrfecuteur  des  Chrcftics,if.  ans. 
Captif  de  Sapor  Roy  de  Perfe , lequel  s’en  leruoit  de  marche-pied  montant  à 
cheual.  S-  Cyprian  , & faind  Cornclie  martyrs.  Porphyre  eferit  contre  les 
Chreftiens.  Les  trente  tyrans  vfurpent  l’Empire,  Voyez  Trebel.  Pollio.  S, 
Paul  premier  Hermite  Chef  de  la  vie  folitairc. 

Flave  CLAVDEjbon  &de  noble  lignée , fort  prifé  deux  ans  : Dçnis 
Pape  départies  Diocefes&ParroilTcs  des  Chreftiens.  Tom.  r.  desConcil 
lamblique , Plotin , luuenque  Preftre , réduit  les  quatre  Euangeliftes  en  vers 
hexamètres.  ° 

Valeri  Avrelian,  cruel , 6 . ans  r tourmente  les  Chreftiens  fc- 
poufie  les  Franconiens,  entrans  delà  Germanie  en  la  Gaule  : le  premier  qui 
porta  couronne  Imperiale , amateur  de  la  difeipline  militaire, puniflant  le  vi- 
ce des  foldats  à la  rigueur.  Ilfurmonta  Zenobic  Dame  fort  belliqneufe  te- 
nant l’Empire  en  Orient.  ^ 

Tacite  occis  lefixiefme  mois  de  fon  Empire,  bon  Prince  fait  mettre 
lesliuresde  Corneil  , Tacite  en  toutes  fes  Bibliothèques.  Les  Manichéens 
ayans  commencé  du  temps  d’ Aurelian,  infedenr  l’Eglife. 

Probe  bon  Prince , autheur  de  paix , és  hautes  & balTcs  Allemao-nes  fix 
ans , quatre  mois , dit  qu’il  n’a  befoin  de  eendarmes , n’ayant  enncmi?:&  que 
le  loldat  ne  doit  manger  la  munition  ne  faifant  rien.  ^ 

CARE,bon  & fage  Prince , deux  ans , auec  fes  fils  Carin  & Numerian 
deux  frères  fort  diftcrens  ; le  premier  tres-mechant  plein  de  cruauté  • le  fe 

cond,plem  de  bonté,vaiIlancc  & fcicnce.Volcace,Hcrodian,LampridcSpar- 
tian,  Pollio,  Vopifqùe,  Capitolin hiftoriens.  ^ ^ 

c » T I A N auec  Maximian  Herculius  , zo.  ans,  pcrfecuteur  des 
Chreftiens  tres-cmel,  fe  veut  faire  adorer.  Catherine,  Luce,  Agnes , Barbe, 
5ebaftian, Vincent, Cofine& Damian, & autres  martyrs innumerables  par 
tout  le  monde,  de  fon  regne  iufqucs  au  nombre  dedix-fept  mille  en  trente 
lours.  ^ 

C o N s T A N T I B C H L O R E,pcré  de  Conftantin  & G a l i r i e,  l’vn  pre- 
fide  en  Orient , l’autre  en  Occident , 4.3ns  enfemble.  Conftantin  commande 
en  Gaule , Efparae , Affnquc  & Italie.  L’autre  en  Grcce.  Arnobe , Laélancc. 

Dorothee  Euelque  de  Tyr  ,Eufcbe  dodes  perfonnages. 

C o N s T A N T I N le  grand , fils  d’Helcne  fainte  femme , auec  Maxence  & 
Licm  31  an  : H fut  religieux  & débonnaire , lift  tranfporter  la  Bible  en  diuers 
pays  aflcmblc  le  Concile  de  Nice  contre  Arrius  hérétique , édifié  la  ville  de 
Conftantinoplc  nommée  de  fon  nom , où  le  fiege  Impérial  fut  tranfporté  & 
change  de  Rome  en  Grccç , apres  auoir  donné  Rome  au  Pape  Sylueftre.£«- 
jeb.bk.io.Ntcefh.ltb.S.  ^ ^ 

Constantin  ftconJ,  auec  fes  frères,  17.  ans  : conioimant  les  ans 

durcgneacMagncntius,Themifte,Donatus,Libanius,Sophiftc,S.Anthoine 

Hermite  florit  en  Egypte  par  miracles . 

IvLi  AN  Apoftat  de  noftrereligion  dixans, fut  nommé  Empereur  par 

les  gens  de  ^erre  dans  Pans,  contre  fon  gré,  deffend  aux  Chreftiens  l’eftude 
deslettres,eftant  bleffé  amort,cne:Tu  as  vaincu  à la  fin,Galilee;i.Saina  Cy- 

TheSSgfens  Epipl»"'.  Hilaire,  Didime,£xupere  doaL 

loTiAH  j'tou»aircfcdoae,huiamois,apantfaicconfefferàfcsg 
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par  famftBafileXous  certaines  reigles  de  viare.  ^ . 

Valentinian  bon  & Catholique , & V aient  fon  frère  quinze  an^ 

Ceftuy  tint  l’erreur  Arrienne,  contraignit  les Moynes  d’aller  en  guerre,  ôC 
mourut malheureuiènient.Themifte.  , . , ,r  n- 

G R A T I A N fils  de  V alentinan , k durant  la  ne  duquel  fut  aflo  cié  a 1 Em- 
oire, régna  apres  auec  Valentiuian  fécond  fon  frere  pudnc,  & Tlieodole, 
ui 
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MA*xiME,dit  Empereur  par  les  genfd’armes , tue  Gratian , & occup^ 

l’Empire  quatre  ans  : apres  lefqucls  Vakntuuan  retourna  a 1 Empire 

Thêodosz  apres  que  Gratian  fut  tué  par  Maxime , régna  trois  ans  : k 
mort  duquel  fut  regretté  par  fainft  Ambroile,  pour  le  grand  zcle  qu  il  auoit 

àIaReligion.Sain£tIerofme,fiiin£l Augnftin,P.Orole.  r»  • ^ 

ARCADE&HoNOREfilsde  Theodofe,vmgt-neuf  ans, tant  en  Orient 
qu’en  Occident.  Enuiron  ce  temps,  ce  grand  Empire  Roifiam commença 
'a  décliner  par  l’mfîdelité  de  Ruffiii,&  Stiüco  leurs  tuteurs.La  plus  grand  part 
fut  occupée  par  les  Scythes , Bourguignons , Lombards,  Hongres,  François, 
Gots,Vvandales:  & fut  Rome  quatre  fois  prmfe  par  les  Gors,&:  des  Vandois, 
dedans<fent  trente-neuf  ans.  Sainét  Chryfoftome,Claudian. 

- Jîo  N OR  E auecTheodofefils  defonfrere,feizeans.  - . , . 

T H E O D o s E fécond  fils  puifné  d’ Arcade , régna  'a  Confiantinople  vmgt- 
fept  ans,  apres  la  mort  d’Honore  ayant  alTocié  Valentinian  rroifiefme,  fils  de 
Conftantius,&  de  Placida  fille  de  Theodofe,  régna  cinq  ans  en  Occident.  De 
ce  temps  les  F R a n ç o 1 s laifl'ans  Franconie,  commencèrent  d entrer  es 

Gaules,  fous  Clodion  leur  fécond  Roy. 

M A R T I A N en  Orient  fept  ans , & de  mefme  temps  en  Occident  Vaknti- 
nian  troifiefme:  durant  leur  regne,  les  Bourguignons  & autres  nations  Occi- 
dentales conuertis  à la  foy.  Les  Vandales  viennent  d Efpagneen  riqu^puis 
prindrent  Rome  fous  leur  Genferich.  Attila  Roy  des  Fluns , entre  en  Gauk 
auec  cinq  cents  mille  hommes  : liure  bataille  à Merouee  troifiefme , joina 
à Ætius  Lieutenant  de  l’Empereur , où  il  perd  cent  quatre-vingts  mille  hom- 
mes, & f enfuit  en  Hongrie , luy  nauré  par  derrière.  Emuron  ce  temps,  Artus 

Leon  premier  dix-fept  ans , qui  alfocia  Leon  fils  de  fa  filk , lequel  apres 
auoir  regne  vn  donna  l’Empire  à n--,».!.. 

Z E N O N,fonbeau-pere,qui régna  tyranniquement  dix-lept  ans.L  eitat 

l’Eglifefort  troublé:  enfembk  celuy  de  l’Empire  Occidental.  L Italie  eut 

neufEmpereursenvingt  ans,  qui  fentretuerent  tous.  , , ^ , 

An,astasb  vingt-cinq  ans, Hérétique  £utichien,frappc  de  foudre, mo 

rut  pour  punition  de  fon  herefie.  Fulgence.  . 

I v s T I N neuf  ans  : il  fut  porcher,  puis  vacher,  charpentier,  loidat,  Capi- 

taine,  & finalement  Empereur  ;&  gouuerna  bien  &:  félon  Dieu.  a a es 

Arriens  hérétiques. Boëce,Sainét  Benoift&fon  ordre. 

IvsTiNiAN  trente-huiéb  ans  : Il  mift  fon  eftude  a reparer  1 Empire,« 
rcûablir  ledroiaduiU  à cefâirefutfecourud’excelknts  perioiinagcs,lpe- 
ciakmentdeBellifaire,  Narfes&Tribonian.  Le  premier  challe  les  Vandales 
de  l’Afrique,  qui  l’auoient  tenue  quarante-cinq  ans  : & dehura  Rome  des 

Gots,quilaconquirent,&derechefdechairezpar Narfes.^  t • r r 

I v s T I N fécond  dix  ans,  aimé  de  tous  pour  fa  libéralité.  Sophie  la  remme 
fe  mocque  de  N arfes,gouuerneur  d’Italie  : & irrité  appelle  les  Lombards,par 
icfquels  il  fe  vengea.  Royaume  des  Lombards  fonde  par  Ckb,  ou  régnè- 
rent trente-deux  Roys,iufques  à Charles  le  grand.  /-  O • n.  J r 

T I B E R E fétond  fept  ans:  fort  charitable,  aimant  Dieu  & fes  Saindts,  del- 

quels  aulli  eft  aimé.  . - . . 

M a v R I c E vingt  ans , de  bas  lieu  : en  fin  meurtry  pour  Ion  auaricc  > vice 

autant  mal  feant  à vn  Frince,que  la  libéralité  eft  conuenabk. 

P H O c A s huiél  ans,  meurtrier  de  fon  prcdecelTcur  : & auffi  meurtry  auec 
toute  farace.  Débat  pour  le  Primat  dcl’EgUfe  entre  Rome  & Conftantmo- 

pk.Sainél  Grégoire.  ■ ■ r i r 

H E R A c L 1 V s trente  ans, meurtrier  de  Phocas,k  quinzielme  de  Ion  regne 
commença  celuy  de  Mahomet , faux  Prophète  d’ Arrabie,  ou  furent  les  Aga- 
renes  & Sarrazins  : auquel  ks  Princes  Egyptftns  & Arrabe^dits  S q l d A ns, 
ont  fuccedé  : puis  ks  T v R c s , enuiron  l’an  1300.  Sa  faufle  dodrine , 
lafeheté  des  Empereurs  & Princes  Chreftiens , eft  tellement  pullulée , qu  elle 
empoifonne  nonfeukment  P Afie  & l’Afrique , mais  aufil  vne  grande  parue 
de  l’Europe. 


:ir,uiupc.  . . - . 

Constantin  troifiefinc, quatre  mois,  bon  Prince,  tort  leune,  empoi- 
fonné  par  fa  maraftre,  pour  faire  regner  fon  fils. 

Heraceion,  klquels  ayant  le  nez  & la  langue  couppée , furent  bannis 

deux  ans' apres.  , , r i 

C o N s T A N s fils  de  Conftantin  vingt-fept  ans,  fort  auare,  tue  des  fîens  és 

bains  de  Syraeufe.  " 

...  Constantin  quatriefme , dix-fept  ans  ; déifie  en  vne  bataille  trente 

**  IR-.  « 


Ih^i 


J^tê-  I mille  Sarrazins. riiifLirnlnc  mefrhant.  Le  cloute  venerahle/Reii^n  pn  refà«mnc  ♦ 


tir 

m 


«ï^ 

yvî 


Hv 


747- 


7?j. 


^ WW  wm  «V  «wv  w»  wm  w fV  V%  fW  ^ ^ 0m'* 

mille  Sarrazins, au  furpius  inefchant.  Le  do£le  vénérable  Beda  en  ce  temps. 

IvsTiNiAN  fécond , mefçhant , feize  ans , mais  non  fans  interruption, 
ayant  efté  deietté  par  Leontivs,  & iceluy  par  Tib  er  b Absimarb, 
quiregna  autre  trois  ans  ; partant  ces  trois  regnerent  feize  ans.  Commence- 
ment des  Ducs  de  V enile , gouuernée  auparauant  l’elpace  de  deux  cents 
trente  ans  par  Tribuns. 

Philippe  Bardane,  deux  ans , dejetté  de  l’Empire  par  fon  Lieute- 
nant, apres  qu’il  luy  eut  faid  creuer  les  yeux.  Il  eut  beaucoup  de  babil  & peu 
defagelTe,  complaifant  àvn  Moyne  fcliifmatique  j difpofoic  mal  des  biens 
de  l’Empire.  * 

A N T H E M I V s,  dit  Athanafe  fécond,  trois  ans  ; dejetté  de  i’Empire  par 
Theodofe,chcf  de  fon  armée, en  vn  Monaftere.il  auoit  ofte  l’Empire  & creué 
les  yeux  à fon  predecefleur. 

Theodose  troifiefme , vn  an , delailfe  l’Empire  fe  voyant  affailly  par 
Leon  fon  fuccc{Teur,&:ferendit  Moyne.  ^ 

Leon  troiftefme, mefçhant  homme, vint-quatre ans:  il*fut  appellé  Icono- 
machusjc’eft  à dire  expugnateur  des  images,  d’autant  qu’il  commanda  qu’el- 
res  fuifent  oftecs  des  Temples  .des  Chreftiens.  Il  cft  excommunié  de  Gré- 
goire, & par  authorité  d’vn  Concile  tenu  à Rome,  contre  le  fien  de  Conftan- 
tmopk, B/o»de liu.ro.  Les  Sarrazins  affiegent  par  trois  ans  Conftantinople  en 
laquelle  moururent  trois  cents  mille  de  pefte  & famine.  ^ 

Constantin  cinquiefme  fils  de  Leon, trente-cinq  ans.  II  fut  furnom- 
mé  Copronymus , pource  qu’il  fit  fon  aiféraent  dedans  les  fonds  & eau  de- 
quoy  on  baptife , mefçhant  qu’il  eftoitfit  mourir  les  gens  de  bien. 

Leo  n - quatriefme , fils  de  Conftantin  Copronyme , régna  cinq  ans  ; il  fut 
hcritierdel’Empire,&duvice  paternel,  ayant  vne  mere  deuote,  & crai- 
gnant Dieu. 


781. 


Constantin  fixiefme  auec  fa  mere  Irene , mefçhant  dix-huid  ans; 


durant  fon  regne  la  puilïànce  de  l’Empire  de  Conftantinople  commença  de 
plus  en  plus  àfaftoiblir  : & à caufe  de  ccl’Empire  fut  diuiié.  C'  ' ^ 


- . ^ , r Charles-maene 

Roy  de  Fiance  ayant  cfté  faid  8c  créé  Empereur  d’Occident,  par  le  Pape 
Leon  troifiefme.  * ^ 
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Harlem AGNE  , Roy 
de  France,&  Empereur  des 
grands  en  toute  perfe- 
dion  qui  furent  iamais,re- 
Itituant  entre  les  hommes  iufticc 
équité , paix,&  reftabliflant  les  répu- 
bliques d’honneftes  loix  & dodrrincs 
de  là  Religion  ; dode  és  langues  & 
difciphnes.il  régna  Roy  & Empereur 
I4.  ans , GaUt».  , Royau- 

me d’Angleterre  par  Egbertus. 

Loys  leDebonnairrfnn  fîlc 


EMPEREVRS 

D'  O R I E N T. 
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le  Débonnaire  fon  fils,  au/Ti 
Roy  & Empereur, 16.  ans:  fit  tenir  vu 
C.oncile,auquel  furent  deffendus  aux 
Ecclefiaftiques  tous  habits  fuperflus 
bagues  & anncaux:à  caufe  dcauoy  ils 
incitèrent  fes  enfans  à confpircr  con- 
tre luy  par  deux  fois. 

querella 

les  freies, Loys  Germanie, & Charles 

c Chauue  qui  demeurèrent  vain- 


IcKpHORB  enuahftl’Em- 
f ire  de  Conßantinofle  jùr 
i Impératrice  Irene , ^ régna 
, ^ neuf  ans.  Il  fut  fort  cruel 

adonné  fur  tout  à Tauarice,  (§ fut  tué  par 
les  Bulgares,  ^pres  fa  mortfinfils  Staura-. 
tius prsnt  l'Empire  : mais  il  en  fut  chajfé 
inconUnentparfon  heast-frere. 

Michel  Cûropalates  Rangahe  <jui 
régna Jep  tans.  Il  efoit  aureflebon  Em- 
pereur^ mais  peu  adroit  aux  armes  : ^ 
mefine  tsmide , en forte  quajant  entendu 
que  Leon  Armenien  auost  eflé  déclaré 
Empereur  parles  fcldats,  ilfe  fit  Moine 
fans  refifier  aucunement. 

Leon  Armenien  régna  deux  ans.  Il 
efioit 'vaillant  de  fage  conàuitte.^  mais 

cruel  ^ perfecuteur  des  images Michel  le 
Begue  le  tua. 

M 1 c H E L 1«  Begue  né  de  bas  lieu  en 
Phrjgsefut  Empereur  mefçhant.  De 
fon  temps  les  Sarra'Xins  apres  auoir'vain- 
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mndeA  afnr..  moins  /on  temps  les sarra^ns  apres  auosr'vasn- 

famentable^U  anr  ^ , eu  les  Grecs  en  deux  baraslles,enuahirent 

t ré  , _ '^ne grande  partie deV Empire  d'Orsenty 

il  régna  J),  ans, auquel  fucceda fon  fil. 


877. 


I-ovsfccünaiîkacLotaire,,.. 
aiirtoufiours  difeoraant  dt  fon  oncio 
Charks le  Chauue, pont  le  Royau- 
me  d'Auftrafic.  ^ 


Charljs  leChauucfils  dcLoys 

Fo  Y5  le  Begue  au/n  Empereur  par 
lemoyenduPapeIcan,L.ans:ilmou^ 


C H A R L E S le  Gros  Empereur  & 


Théophile  qui  régna  quim.eans. 
Ilfutfemhlahle  a fon  pere  en  impiété, 
fut  ■vaincu  par  deux  fois  par  les  SarrazJns 
qui  luj  efierent  plufieurs  Prosfnfes,^luj 
fucceda  fin  fils 

Michel  j.  fous  la  conduite  de  fa 
mereTheodore, laquelle  puis  apres  ilfit  en- 
fermer en  'vn  Monaflere.  il  efioit  prodigue 
outre  mefure  , de  lafehe  cœur.  Baftiius 
Macedo  que  luj  mefine  auoit  affidé  à 
l'Empire  Je  fit  tuerajant  régné  2^.  ans. 

B A s I L I V s Macedo  , d'efilaue  qu'à 
efioit , fut efleué aux  Magifirats  Çfgran- 
I des  charges,^ ^ puis  fUi tEmpereur.il  efioit 
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Royaume 

de  le  ruft - 
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rcmply  de  vermine  , pariufte  puni- 
tion de  Dieu,  s'eftant  adonné  à rapi- 
nes, II.  ans. 

Lovys  troifîeGnc  , ou  pluftoft 
quatriefme  fils  d’Arnould,io  .ans . Au- 


dû»t  il  moftf ut  ayant  régné i^.  ans. 
Leon  le  Pntbßfhe ßls  de  Baßlius^ 


iufques  à Otho , n’y  a eu  vray  Empe- 
reur de  Rome  : ains  vacation  d’£m- 
pirel’cfpace  deföiiante  ans. 

Conrad  dernier  de  la  race  de 
Charlemagne , 7.  ans. 

Henry  premier  , appelle  Faul- 
connier  , qui  acquit  paix  en  toute 
l’Allemagne,  18.  ans:  fut  fort  adroit 
aux  armes  , commença  les  tournois 
entre  les  Allemans  : fubiugales  Van- 
dales, qui  lors  prindrent  la  foy  Chre- 
ftienne. 

O THo  fonfiIs,3^. ânsjl’ond'tdc 
luy , qu’il  expérimenta  qu’à  qui  Dieu 
veut  ayder,  nul  ne  peut  nuire:  Car  il 
eut  des  ennemis  innumerables , lef* 
quels  ayfément  il  fubiugua. 


hon  Empereur  ifèrt/çauant  y me  finement 
en  ^ßralogte.  Il varnquitles  Bulgares 
lesSarra'Xms.  Etmourut  apres  auoir ré- 
gné Zf.  ans , îaijfintfon  ßere  Alexandre  ^ 
auquel  il  recommanda [on [Is  qu’il  laijfoie 
enbasaàge. 

Alexandre/^ deBaßlitts,  ré- 
gna vn  an. 

Constantin  fils  de  Leon  ne- 
fiant  qu'vn  enfant  ßt fitst  Empereur  fa 
merele  gouuernant.  Puiseflantuenu  en 
aage  d‘homme , il  fut  contrainél  de  rece- 
uoir  Çf  jaire  compagnon  de  l’Empire  Ro- 
manus  Lecapenus  qui  demeura  Zf.  ans 
Empereur  auecluj  : pendant  lequel  temps 
Confiantin  auoit  peu  d'adminsflration. 
Mais  en  fin  ayant  fait  prendre  Romanus 
Çfi  [es  enfans , U régna  encores  r/.  ans  fort 
fagement  y auquel/uccedafon  fils 

R O M A N V s le ieuntyquiregnatroi* 
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Otho  fécond  Ton  fils , trop  feue-  homme  du  tout  adonné  a (et 

■ ans  : il  remit  Nicephore  Àsn  i pldißrSy-^ qui auoitpeu d’entendement 
” ' “ ‘ ^pres ftmort 


re  lo 


beau-pere  Ernjpereur  de  Grece  , en 
fon  Empire , eftant  chfiiré. 

Otho  troifiefmci^,ans:Ilfutap 


N 1 c E P H 0 TL  v^Phocasßt  f it  Em- 
pereur ylequel  efiantvaillant  défit  perfon- 
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pellé  pour  fon  efprit , les  merueilles  nefurmonta  plufieures  fois  les  SarraTfns 
du  monde.  De  fon  temps,cft  l’inftitu-  !*  ^ leurofia  plufieurs Prouinces ,mais  au 
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tion  des  Princes  Electeurs  de  l’Empi-  demeurantpermettantque  lesjolàatsfou- 
rc,ran  looi.  C’eflla  commune  opinion  lajfentlepeuple  yilenefioithaj,^  apres 
' — " ^ n auoir  régné  fix  ans  yiifut  tué  par  la  cpniu- 


laqueÜe  toutefois  le  doâe  Orsufre  monfire 
eßre  erronnée  , ’ver fiant  par  authorsteTl^ 
certaines  Çfi  tefmoignages  des  autheurs 
du  temps  que  les  Empereurs  apres  cefiO- 
thon  ont  efié  efieuz,ynon  pas  parfeptPrm- 
Câs:mais  en  general  par  tous  les  yircheuef- 
ques,Euefques,Princes  Seigneurs  Çfi  Gen- 
tils-hommes de  i‘  Jlllemaigne  : ^ cetuf- 
ques  au  temps  de  Rodolfe  t . qui  fût  en  l’an 
tzSo . Et  dit  qu’on  ne  peut  cotter  certaine- 
ment, en  quel  temps  les fiept  Eleéleurs  ont 
cfié  infiitue'g^,  nj  ayant  pasvn  des  au- 
theHrsanciésqui$npari«t,Çfi  neantmoins 
il  efiimê  auoir  »ße^äUy  pendant  ï in- 
terrègne ^ fchtfme  deÏEmpire,qui  dura 
zy.ans  depuis  la  mort  de  fédériez,  qui fut 
en  f an  iz^o  .iufques  à l’eleétion  de  Rodol- 
phe â’^jjiufg. 

Hen  R Y de  Bauiere  a.  régna  iz . ans . 
Prudent  & viélorieux  Prince,  qui  de- 
ietcales  Sarrazins  d’Italie. 

Conrad  z.  quinze  ans  : De  ce 
temps  le  nom  de  Cardinal  commen- 
ça d’eftre  en  vfage. 

Henry  3.dit  ïeNoir,  dix-feptans: 
‘ ■ "ifo  ' 


•Cæ 


ration  de fa  femme  de  lean  Ztmifices 

qui  luj fiucceda. 

IiAN  ZiMIscEs  s'empara  de 
l’Empire.  Jlfiut  bon  Empereur , •vainquit 
les  Bulgares  Çfi  autres  peuples;  de  leur 
territoire  tl  accreutf  Empire. ^4pres  auoir 
régné  fix  ans  mourut  de  poifon. 

Basilivs^  Constantin 
enfans  de  l’Empereur  Romanus  leieune, 
qui  régnèrent  enfemble  f y.  ans.  Mais  en- 
core que  Confiantin  eufi  les  marques  ^ le 
nom  Impérial  : toutesfois  il  ne  maniost 
rien  ^ ne  fi  mefioit point  des  afatrenfin 
aifnéBafile  ayant  toute  l ’ authorité.Ce  Ba- 
file fit  bon  Empereur.  Çf  pacifia fortheu- 
reufiment  plufieurs  efmotiom.  Mourant 
il  laiffa  l’Empire  à fonfrere 
CoNSTANTi  N,^«/  régna  trois  ans 
fortîajchement , addonnédu  tout  aux  vo  - 
iuptez..  Il  décéda  n'ayantrienfàiâ  de  mé- 
morable que  d’ auoir  marié  fa  fille  Zoé,  ^ 
defigne  Juccefieur  de  l’Empire 
R o M A N V s Argiropolses , qui  régna 
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, cinq  ans.  ^»commencement  de  fin  regne 

Iltrauaillafortàofterlesfchilniesfie  | tlfcmonfiraforthony  Çfi  fit  de  belles  or- 
l’Eglife , aduenus  parla  pluralité  des  ' dmnances  : mais  quelque  temps  apres 
Papes  J en  depola  trois,  comme  indi-  ajant  efié  vaincu  par  les  Sarra/fins , il 
gnes  , &:  ordonna  qu’ils  ne  feroient  s addonna  du  tout  dfauarice  Çfi  alalaf- 


C?  •'  X 

plus  créez  faus  fa  permilfion. 

Henry  4. cinquante  ans:Ilfe  trou- 
uc  enfoixante-deux  batailles;  grands 
troubles  entre  luy  & Grégoire 7. tou- 
chant lapuifiancc  d’eflire&confîrmer 
le  Pape.  La  prinfe  de  lerufalem  par 
Godefroy  de  Buillon , & la  fleur 
de  laNoblefiê  Françoife. 

Henry  5.  vingt  ans,  priât  Rome  Sc 
le  pape , qui  ne  le  vouloit  couronner, 
Hl  n’ordonnoit  qu’ils  feroient  efleus 


^ alalaf- 
chetéy  en  fin  mourut nojé  dans  vn  bam, 
par  latrahifon  d,eja  femme  Çf  de 
Miche!  PaphlagOy  qui  l’eff  ou/a 
enuahit  l’Empire,  qu’il  t'mt  huiâ  ans , 
ne  fit  pas  mauuais  Empereur  : Il  efioit 
nqy  de  bas  heu  , Zoé  Jà  femme  le  voyant 
hjdropsqueadop  tapeur finfls  ^ defgna 
Empereur  Michel  Calaphates;^  Pafhla- 
gopeu  auparauant  fa  mort  fiffi  Mojne  de 
fa  propre  volonté. 

Michel  Calap hâtes nay d’vn  pere 
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] fans  l’Empereur^  contre  l’ordonnan-  j qui  de  fin  mefikr  potjfoit  des  namres. 
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ce  de  Henry  3.  Commencement  des 
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Rojatirne 
de  Portft- 
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Royaumes  de  Portugal , NapL 

Sicile.  . . 

L O T H A I R E vnze  ans, fort  eftimé  peuple Jemutma,  ^ lepr-tfi 
pour  fa  grande  proüelTe  aux  airmes,  re , leurfrtjantcreuerlesje. 
fon  amour  enuers  la  religion , & re-  pellunt  Zoé , laquelle  incom 
paration  des  bonnes  loix.  De  ce  ßt  fuccejfeur  de  l'Empire  , 
temps  Irnetjfuiuy  d’Azo,  Accur.Bart.  ^f*ec 
Bald.  & autres.  Constantin  Monoma 

CoNRAD3.quinzeans,bonPrin-  ' dtateurße noble maif animai 
ce,  fit  guerre  coutre  les  Sarrazins,  rant  homme  lafche^  du  tout 
auec  noftre  Roy  Louys  le  Jeune.  pUißrs  , fotts  f Empire  duqt 
FREDERIC  i.dit  Barberoufle,  Prin-  peuples  defcendtts  des  Scjth 
ce  doüé  de fiardielTe, magnanimité  & commencèrent  à gaßer 

iuftice  trente-fept  ans , tant  humble  I Orient.  Incontinent  apres 
qu’il  fe  lailTa  fouler  aux  pieds  par  Zoéja femme  ßldecedaajan 
Alcxandrej.Paperquilors  commen-  1{eans: .,4uquelfucceda 
ça  à chanter , Superafidem^  ^ baßlif  Theodore  JceurdeZ 
cum ambulabù  : Auicenne , Âuerroes,  l’Empire  ajfezj  fagement  l' eß 
Mefue, Médecins. Changius  premier  ' ans, Elle deoedaayantpremie 
Roy  des  Tartares.  Empereur 

H E N R Y 6.  dix  ans , bon  Prince,  lAicii'B.t  ^ancien,  quine 
fubiugua  le  Royaume  de  la  Poüille.  : Cair  incontinent  Ißtaccit 

P H I L I P P E fiere  de  Henry , bon  . fut Jalüé  Empereur  par  les fiU 
Prince  neuf  ans.  De  fon  temps  com-  de  douleur^ fafihetse,  a 


Rojautne 
des  Tar- 
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ckes  : a»otr  regne  trente-hatitans^ 

il  frit  I habit  Monachal , luj  fucceda 

fen  fils 

A L I X 1 V s eflant  en  fort  bas  aage^ 
qui  tint  tFmf  ire  trois  ans  : auboat  def- 
quels  il  fit  mifirahlement  maffacré  far 
jfon  coufn 

AndroÂic  Cômnene  q»i 
régna  2.  ans.  Ilfut  fris  far  ifcarius  .^nge~ 
gelus  qui  leff  mourir. 

IsAAcivs  Angilvs  régna  dix 
ans.llajfioufitflußeurs  tyrannies  Çf /édi- 
tions: ^ rsceut  magnifiquement  l’Emfe- 
rcur  d‘ Occident  frtderic  Barheroujfe  qui 
alloit  faire  la  guerre  aux  infidclles.  Cefl 
Emfereur  yingelus  futfriué,  ffi  dei'Em- 
fire  ^ delà  meue  far/on frere 

A L E X I V s /urnomméFratricide,qui 
régna  S.  ans. Mais  Les  François  ajdans  A - 
lexius  (on  nefueu , firent  la  guerre  Çfi 
refiablirent  Ifaacius  aueugle  auec  fon fils 
^lexius  qui  tmdrent  l'Emfire  fix  mois^ 
au  bout  defquels  eflant  décédé ^far  fidi- 
tion,  vn  certain  Alexius  Ducas fur  nommé 
MurjùffieenuahitÏEmfsre,ajantfatctefi- 
t rangier  le  ieune  AÏe.Kttts.  Dequoj  les 
François  aduertis  retournent  à C onfiantt  ■ 
nofle,afiiegerentla  utile  quilsfnrent  en- 
utron  l'an  1200.  du  temps  du  Pape  Inno- 
cent 3. Ce  que  uojant Murfuffle  fl  s'enfuit 
far  mer:  mais  tlfittfeuafres  tue  far  les 
François, à caufed«  Jes  enormes  mêfchan- 
cetelfEtlors  lés  François  efians  demeurez^ 
maifires  de  Conflantinofle , eficurcnr  un 
Emfereur  d'entre  eux  qui  fut  Balduin 
Comte  de  Flandres, 

B A L D V I N régna  un  an , faifant  la 
guerre  aux  Vainques  ffi  Scythes  qui ga~ 
fiaient  l'Empire , ilfut  fris  far  eux  en  une 
embu  fade  , Çfi  maffacré  miferablement. 
On  déclara  Emfereur  apres  fa  mort  fon 
frere 

Henry  qus  uatnquit  les  Scythes:  Il 
régnait.  ans:ffi  auant  que  mourir  défi- 
gna  Empereur 

Pierre  d’A vxe 
I auoit  baillé  fafille  lolante  en  mariage  : ^ 
luy fucceda  fuis  apres 

R O B E R T fon  fils  qui  décéda  ieune, 
laiffantfucceffeurfonfils 

B A L D V I a,  qui  efioiten  fortbas âge, 
fendant  lequel  il  fut  gout^né  far  fon 
beau  fere.  Mais  comme  l'armee  des  Fran- 
çois efioitefparfe  endtuerfes  expéditions, 
les  Grecs  reprirent  Conflantinofle  far 
trahifon , foixante  ans  apres  que  les  Fran- 
çois auoient  commencé  d'j  regnet; , Çfi. 


R O D O L P H H 1.  fils  de  Maximilian 
fut  eflcu  Roy  des  Romains  en  Tan 
1575.  & félon  aucuns  en  l’an  157  <î.  ou- 
tre l’Empire  de  fon  pere , il  eut  enco  - 
res  les  Royaumes  de  Bohcme&  de 
Hongrie , & en  a iouy  pour  vn  temps 
par  tout  fort  paifiblement , gouuer- 
nant  toutes  cnofcs  d’vne  grande  afFe- 


ûion , & rémunérant  ceux  lefquels  il 
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née  ijÿi.Amurat  grand  Seipeur  des 

Turcs , alTembla  vnc  armée  de  cin- 
quante mille  hommes  , pour  fubiu- 
guer  la  Hongrie, & laCroatie,&  print 
la  ville  d’Vuitfch  Métropolitaine. 


tion  de  l'Empire,  Il  mourut  d\)neftebt*re 
chaude  ,ujant  régné  i^.ans , ^ eut  pour 
fuccejjeur fin  fils 

I E A N tf".  qui  eut  pour  tuteur fieau-pe- 
re  ^ compagnon  a t Empire  l'efpace  de 
i6.  ans. 


I E A N Catacu'^ne^  quigouuerna  fort 
Oi4îruc^cm7s'^rprerie  Bafcha  de  ’ fagementlesafifasres,Çfi pussqmttalEm- 
Ä fut  prifonnier , fon  fils  tué  auec  pire, s enfermant  en  -on  Monafiere-.pfi  de- 
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fut  prifonn  , 

rus  par  le  grince  de  Tranfiyluanie, 
moyennant  le  Mariage  de  luy  & de 
Marie  Chriftinc  fille  du  feu  Archi- 
duc Charles  d’Auftrichc.Ce  bon  Em- 
pereur apres  auoir  régné  quarante 
fept  ans,  mourut  ea  laauier  mil  ûx 
cents  douîc,  _ 

cftant  Roy  Boheme  , fut  efleu  Roy 
des  Romains  à Francfort  le  treizief- 
me  iour  de  luin  i6iz.  & couronné 
âuec  fà  femme  le  vingt-quatriefme 
dudit  mois:  mais  d’autant  qu’il  eftoit 
ja  vieil&  mal  difpofé , il  adopta  pour 
ton  fils  & fit  proclamer  Roy  de  Bo- 
heme apres  fa  mort  l’Archiduc  Fer- 
dinand fon  coufîn , du  confentemerit 
des  trois  ordres  duRoyaume,en  plei- 
ne Aflemblée  des  Eftats  affemblez  îi 
Prague.  En  fuite  de  ce , ledit  Ferdi- 
nand fut  couronné  en  ladite  ville  le 
vingt-neufiefme  iour  dudit  mois  8c 
an,  le  iour  delafefte  defainft  Pierre 
&faindPaul.  Les  Prouinces  deSile- 
fie  & Morauie  vnies  à la  Couronne 
de  Boheme,  luy  prefterent  le  ferment 
de  fidelité:  Depuis  à la  requifition  de 
l’Empereur  il  fut  efleu  Roy  de  Hon- 


E M A N V E X,  frered'^éndronic^.  re- 
gnaio.  ans.,  ^ mourant  laiffal' Emptre a 
fin  nepueu. 

I E A N j.filsd‘.,4ndronic4..regnatrois 
ans. 

I E A N t,filsd\Emanucl  régna  'vingt- 
quatre  ans. 

Cet  Empif sur  pour  at^o/rdufiofUrs  cen- 
tre les  Turcs,  qui  occupaient  prejque  tout 
cefi  Empire  d’Orsentt  'vint  en  Italie  : 
(tfitfia  au  Concile  de  Florence,  que  le  Pape 
Eugene  quatriefine  tenait',  auquel  l‘Eglt fi 
Grecque  s accorda Çfi  reunit  auec  la  Ro- 
maine. Efiant  de  retour  à Confiant  impie 
ilmougutyÇfi  It^fueceda 

Constantin//,  dernier  Empe- 
reur chrefiien  en  Orient, fils  d'Emanuel, 
frere  de  lean  huiéliefine.  Il  tint  l'Empire 
huiltans , pf  l'anhuiâiefme  Mechmet z . 
Empereur  des  Turcs  priji d'affaut  la  •ville 
deConfiantinople.  Cefie  prije  fi  déplora- 
ble , en  laquelle  furent  commtfis  tant  de 
cruautef^Çfi barbaries,  aàumtle’v'mgt- 
neufiejme  $our  de  Mcty  de  l'an  mil  quatre 
cents  cinquante-trois ^ bien  tofi apres 
tout  le  refie  de  i Emptre  fut  conquis  par 
les  Turcs , qui  le  tiennent  encore  de 
prefent. 


rie,  & couronné  en  la  gîand’  Eglife  de  Prelbourg  par  l’Archeucfque  dudit 
L’Empereur  apres  auoir  régné  enuiron  fix  ans  & quelque  mois,mourut 
à Vienne  au  mois  de  Mars , l’an  mil  fix  cents  dix-neuf. 

FeRdinnand  II.  coufîn  de  l’Empereur  Màthias , & par  luy  adopté 
comme  diteft,  fut  efleu  Roy  des  Romains , & déclaré  Empereur  à Franc- 
fort , le  vingt-vniefme  iour  du  mois  du  mois  d’Aoufl:  mil  fix  cents  dix-neuf, 
où  furent  obferuées  toutes  les  folemnitez  & ceremonies  mentionnées  en  la 
Bulled’or  de  l’Empeur  Charles  quatriefine.  Au  commencement  defonefle- 
dion  les  Proteftansfe  foufleuerent  contre  fon  authorité  Imperiale.  Federic 
cinquiefme  Comte  Palatin  arma  contre  luy,  & fut  couronné  Roy  de  Boheme 
à Prague  le  quatriefine  deNouembre  de  ladite  année,  par  George  Dicafle 
Mirzconin.La  guÄre  f’alluma  entre  les  Imperiaux,&  les  Euangeliques  Pro- 
teftans , qui  f eflayerent  d’entreprendre  fur  Crumlau , mais  fe  fut  fans  eflfed, 
hormis  quelques  efcarmouches  & legeres  rencontres  qui  fe  firent.  Le  Comte 
Erneft  de  Mansfeld  efl  profeript  par  l’Empereur , la  fentence  de  profeription 
eft  publiée  à V ienne . Le  Comte  de  Buquoy  tient  la  campagne  auec  vue  grofle 
armée.  Bethleen  Gabor  fauorife  le  party  de  ceux  de  Boheme.  L’Empereur 
fomme  l’Efledeur  Palatin  de  pofer  les  armes  , & d’abandonnerlc  Royaume 
de  Boheme, & les  Prouinces  incorporées, dans  vn  mois  pour  toute  préfixions 
& delais , fur.  peine  d’encourir  la  rigueur  des  loix  & ordonnances  dufaind 
Empire.  Il  regne  en  cefte  année  mil  fix  cents  vingt-cinq. 

e s e M P ERE  VRS  tTrxT" 

EN  ORIENT. 


E c H M E T 2 . ayant  pris  la  ville  de  Confl:antinoplè,le  premier  y a 
eflably  le  fîege  de  l’Empire  des  Turcs.  Defquels  il femble  à pro- 
pos de  prendre  vn  peu  plus  auanteequi  eft:  de  leur  origine,  & 
progrez  de  creft  Empire. 

Les  Turcs  font  peuples  iflûs  de  l’endroid  de  Scythle , qui  eft  entre  les  Pa- 
lus Meotides,&  la  nier  de  Cafpie,ou  de  Salaj  enuiron  l’an  mil  ils  renuerferent 
I Ec  conquefterent  l’Empire  des  Sarrazins  en  Perfide, fous  la  conduite  de  Trar^ 
I grolipix  leur  Capitaine, qu’ils  efleurent  peu  apres  Roy:  & depuis  ne  ceflerent 
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aeraüager&cnuahir  le  pays  d’Orient,  finon  qu’ils  y ont  cfté  affez  fouuent 
battus  & repoulTez  par  les  armes  des  Chreftiens.  tDutre  ceux-cy , du  meüne 
endroiâidelaScythie,  font  fortis  d’autres , lefquels  fans  certain  gouuerne- 
ment  ny  forme  d’Empire  ont  couru &rauagél’A  fie.  Et  en  fin  partie  d’iceux 
f eftans  habituez  en  MydcjCn  feroit  venu 

O T T H o M A N fils  d’Orthogules  .C’a  efté  Otthoman,qui  premier  a fondé 
la  Monarchie  des  Turcs , qui  eft  encore  à prefcnt  ; ayant  efté  efleu  Capitaine 
gen^';al  par  ceux  de  foa  Canton,  appellé  des  Oguziens,  enuiron  l’an  mil  trois 
cents.  Il  régna  vingt -huiél:  ans,  pendant  lequel  temps  il  trauailla fort  les 
Grecs,  conquefta  la  Bithynie  & Cappadoce,  prift  Prüfe,  auiourd’huy  Bourlè, 
capitale  de  Myfie.  Et  ainfi  y ayant  fondé  & eftably  ccft  Empire  décéda , laif- 
fant  fon  fils 

0 R c H A N , lequel  eftcndit  fort  fes  limites , tant  fur  fes  voifins  en  Afie  de 

mefmenation  que  fur  les  Grecs,  pendant  la  diiTention  de  leurs  Empereurs;  & 
leure>fta  la  célébré  ville  de  Nice,  capitale  de  Bithynie.  Apres  auoir  reo-né 
vingt-deux  ans  il  décéda , laifiant  fon  fils  ^ 

1 O L I M A N , qui  fit  la  guerre  tres-afprement  aux  Grecs,  & pafia  d’Afie  en 
Europe, où  il  desfît  les  Bulgares, & leur  ofta  plufîeurs  places, & prift  cnThra- 
ce  Andrinople,&  Philippopoiy:  il  régna  deux  ans. 

A M VRA  T frcre  de  ioliman,  régna  vingt-trois  ans.  Il  fit  en  fa  vie  trente- 
fêpt  gueres , defquelles  il  eft  toufiours  demeuré  vidoricux  ; accroiflàntfon 
Empire  de  plus  en  plus , tant  en  Afie  qu’en  Europe.  Mais  en  fin  il  fur  tué  en 
vne  bataille  contre  les  Bulgares . Et  luy  fucceda  fon  fils  'jÿT 

' B A I A z E T,qui  régna  vingt-cinq  ans . Il  vainquit  en  bataille  les  Bulgares, 

& conquift  la  plus  grand  part  de  leur  pays,  & pareillement  partie  de  la  Bofine  4^ 

& Efclauonie:  demtles  Chreftiens  à NicopolijalTicgea  dix  ans  Conftantino- 
pic,  y régnant  Emanuel  : & l’cuft  emportée  fil  n’euft  efté  contraint  leuer  le 
fiege  pourallerau  deuant  du  grand  TamburlanTartare,  qui  venoitauec  vne  4^ 

armée  de  quatre-vingts  mil  hommes. •&  f eftans  rencontrez  en  Bithynie, ils  fc  ^ 

donnèrent  bataille , o ù Baiazet  fut  vaincu , & mené  prifonnicr  par  Tambur- 
lan,àla  fuitteduquehl  mourut;  cequiaduintl’ani35»7.  4^ 

Apres  fa  mortl’Eftat  des  Turcs  eftoit  en  defordrc&  confufion,  & y eut  in-  ^ 

terrcMc  de  quelques  années,  iufques  à ce  que Tamburlan  feftant  retiré, 
lofuc  l’aifné  des  enfans  de  Baiazet  feuada,&  print  l’Empire  de  fon  pere  enui- 
Ton  l’an  r409  .qu’il  tint  prés  de  quatre  ans , & lors  fon  puifné  Muftapha  luy  fit  ^ 

la  gucrre,en  laquelle  lofué  mourut.  Ce  Muftapha  régna  quelque  temps  heu- 
reufement  : m.ais  fon  frere  Moyfe  luy  ayant  faid  la  guerre , luy  ofta  & le 
Uoyaume&lavie;  mais  incontinent  apres  il  fut  vaincu &faid  mourir  par 
fon  frere  Mahomet  ou  Mechmet,qui  demeura  feul  paifible  depuis  la  mort  de 
Baiazct,&  régna  douze  ans  en  repos,f  eftant  contenté  de  maintenir  & r’afi'cu- 
rer  fon  Eftatfans  l’accroiftre, auquel  fucceda  fon  fils 

A M v R A T Z.  qui  régna  trente-deux  ans , pendant  lequel  temps  il  emporta 
de  grandes  vidoires  des  Bulgares , V alaches , Hongres , Allemans , & Veni- 
tiens,fur  lefquels  il  prit  Theüalonique  des  Grecs,  qui  f affoibliffoient  de  iour 
à autre.  Il  conquefta  auffi  l’Albanie. 

M A H o M E T ou  M E c H M E T X.  fils  d’Amurat , a eu  premier  des  Otto- 
jmans  le  furnom  de  grand  ; ayant  renuerfé  & enuahy  deux  Empires  Chre- 
ftiens,Conftantinople  où  il  cftabUt  le  fiege  de  fon  Empire, comme  il  a efté  dit 
cy-defTus , & Trapezundc  ; conquefta  douze  Royaume , & prift  deux  cents 
villes, & vint  attaquer  l’Italie  ayant  furpris  Ottrante, qu’il  fut  contraint  quit- 
ter par  vne  guerre  ciuile  qui  luy  furuint.  Il  a régné  3i.an,&  décéda  l’an  1481. 

B AI  AZ  E T II. fils  deMahomèt  tint  l’Empire  30.  ans.ll  conquit  fur  les  Vé- 
nitiens Modon  jLepante , & Duraflo  , & plufîeurs  autres  places , en  fin  il  fut 
chalTc  de  l’Empire  & empoifonnépar  fon  fils 
S Kl.  I M I.  quiregna  huid  ans.  Il  vainquit  enbataillc  Hifmaël  Sophi  de 
Perfe, défît  auffi  le  Soldan  d’Egypte  & de  Syrie  Toinumbcio  , qui  fut  la  fin  de 
cefte  Monarchie  des  Soldans,&  luy  fucceda  fon  fils 
Soliman  II.  lequel  prift  Belgrade  ville  tres-forte  de  Hongrie, Bude  qui 
en  eft  la  capitale  & vne  grande  partie  de  ce  Royaume,  llaffiegca  la  ville  de 
Rhodes  tenue  par  les  Cheualiers  de  S.  leau  de  Hicrufalem,qui  iuy  fut  rendue 
par  compofîtion,vainquitle  Sophi  & luy  ofta  vn  grand  pays,mefme  Tauricc 
• la  capitale  ville , en  fin  il  mourut  au  fiege  de  Zigeth  petit  Chafteau  en  Hon- 
grie, l’an  4^ 

S £ L I M 1 1. fils  de  Sôlima  enuahitl’Ifle  de  Cypre  fiir  les  Vénitiens  l’an  1^69.  ^ 

& l’année  fuiuante  il  fut  défait  en  bataille  naualle  près  Lepante  par  l’armée 
des  Chreftiens. 

Amvrat  III.  aregné  zi.  an,n’a  pas  beaucoup  àccreu  fon  Empire,ilauoit  X 

pris  quelques  villes  en  Hongrie  & Sclauonie , lefquelles  ont  efté  depuis  re- 
prifes.  Et  mourut  au  mois  de  lanuier  1595.  Auquel  fücccda  fon  fils  4^ 

Mahomet  III.  lequel  félon  la  couftume  des  Otthomans  commença 
fon  Empire  par  faire  ’eftrangler  dix-fept  freres  qu’il  auoit , & faire  noyer  les 
concubines  de  fon  pere  à caufe  qu’elles  eftoient  groffes  ; de  peur  qu’il  ne  de- 
meuraft  aucun  enfant,  il  n’a  rien  fait  digne  de  memoire,s  eftant  du  tout  adon- 
né  aux  voluptez.  Il  fit  mourir  fon  fils  aifné  qui  eftoit  de  grand’  efperance,&fa  SW 

mereàcaufedes’cftrecnquisdes  Aftrologues  combien  il  regneroit.  Le  So- 
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phydePerfeeiirani^oj.  reprifHürluy  Tauris  & Bag^s  & tres-o-rahds  pays 
qucIesprcdeccfTeurs  d’iccluy  Mahomet  auoient  enuahy.  Mourut  de  peftc  à 
Conftantinopleaumois  de  Ianuieri6o4.  ayant  régné  neuf  ans. 

A c M H T I . fucceda  à l’Empire  de  fon  pcre  n’eftant  aagé  que  de  fcize  à dix- 
fept  ans.  En  l’an  i6of.  ilprift  Strigone  & quelques  autres  places  en  Hongrie. 
Pour  faire  la  guerre  auSophy  dePerfe  , il  traidalapaixaueclcs  Chreftiens 
pqurvingtans.  Il  chaftioit  rigoureufement  les  reuoltes  de fes  fubieéts.  On 
tient  que  quelque  part  qu’il  marchaft  en  bataille  , il  faifoit  porter  le  corps  de 
fon  pere  embaufmé  dedans  vn  cercueil  de  plomb, croyant  que  fes  entreprifes 
reuüiroient  plus  profperement.il  rechercha  fur  toutes  chofes  l’amitié  & con- 
fédération du  feu  Roy  Henry  le  Grand  d’heureufe  memoire, auquel 
il  donnoit de  grands  Eloges  quife  voyent.  Apres  auoir  régné  enuiron  13,  ans 
il  mourut  le  vii^c-fcptieimc  de  fon  aage , & ce  pour  eftrc  excefliuement  re- 
plet , le  quinzielme  de  Nouembremil  lïx  cents  dix-huiét. 

Svltan  Osman  aagé  de  i8.àx9.ans,fucceda  à Acmet  fon  pere  & n’eut 

point  le  loifîr  de  faire  des  aéles  memorables,pource  qu’il  y auoit  des  partiali- 
tez  dedans  fon  Empire.  Ce  que  ncpouuanr  fupporrer  ,il  print  vn  prétexté 
pourfortirdeConftantinople,  qu’il  voulait  aller  vifiter  le  fepulchre  de  fon 
Prophète  Mahomet,&  luy  faire  quelques  grands  prefents.Mais  comme  il  fut 
dckouuerr  quelle  eftoit  fon  intention , & que  les  trefors  qu’illeuoit  eftoient 
deltmczpar  luy,  non  pour  la  décoration  de  la  Mecque,  mais  pour  luy  fubue 
nir  a établir  fon  Empire  au  grand  Caire  ( où  il  croyoit  eftre  plus  feurement  ) 
les  lubieéts  le  mutinèrent  & de  telle  forte,  qu’ils  malfacrerentplufiejirs  de  fes 
principaux  Officiers, qu’ils  difoient  eftre  de  fes  compliccs,&  puis  apres  oar  le 


commandement  de iùl tan  Muftapha  qu’ils  retirèrent  des  prifons  pourl’efli- 
re  Emp^ereur  ; l’eftranglcrcnt  ignominieufement  dedans  vne  fortereffe  appel- 
^lesfcpttours,  ledix-ncufiefmeiourdc  May  mil  fix  cents  vingt-deux  II 
eltoit  aage  de  quelques  13 . ans , & en  auoit  régné  enuiron  trois  & fix  mois* 


Svltan  M v s t a i>  h a deuxiefmc  du  nom , apres  auoir  efté  loneiie 
ment  detenuprifonmer  par  Acmet  & Sultan  Ofman,fot  en  fa  place  efleu  Em- 
pereur des  Turcs  , &lors  qu’ilpenfoitqu’onlcretiraftdcla  captiuité  oûile- 
ftou  pour  le  deffaire  de  luy.  On  le  tient  grandemét  expert  en  l’art  de  deuiner 
& pour  expliquer  les  fonges.  L’interprétation  de  celuy  de  fon  nepüeu  vn  peu 
auparauant  fondefaftrc,ledemonftrea{Tez.  liregneàprefent.  " 


ORDRE  ET  SVCCESSION 

DES  PAPES. 


3^93. 

^nsdeli- 

fwChrfß, 


A J Seigneur,  grand  Préftre,&  Pontife  Eter- 

nuoyéde  Djeufon  Pere  en  terre  pour  racheter  le  genre  hu- 
i,nafquit  en  Bethleem  de  Iudce,l’an  du  Monde  3963  z4.d’Au- 
dJ?'  W dernier  de  l’01ynlpiade,t94.  fut 

• r kî  auparauant  qu’il  montaft  au  Ciel, 

I O iotrs!'^'^  " tglLre,ayant  efté  entre  les  hommes  ja. 

chef  des  Apoftres  natif  de  Bcthfaida  en  Galilec,preniier  Euef- 
R IST , tint  le  fiege  en  lerufalem  y .ans  .Depuis 
:nt  a Rome  24.  ans , xi.  iours  , qui  font  en  tout 

ze  lours , fut  crucifié  fous  Néron . 

le  Volterre  en  la  Tofcane,tirtt  le  fiege  vnze  ans 

r iours. 

tint  le  liege  neuf  ans , ans,fix  mois  7 . iours . Il  fut 

mais  parce  qüe  Linus  & Cletus  du  viuant 
par  luy  pour  fes  coadiuteurs  en  l’adminiftra- 
ge  1 vn  apres  l’autre  : & ne  commença 
:ge  vacqua  apres  S.  Clement  ly.iours. 
J ' f.  Arebpagite , lofcphe  He- 

aeux  perfccutions  de  l’Ediâla  oremL^  Er,,,  c 


trente- fix  ans , cinq  mois  do 
Sanctvs  Linvs, natif 
cinq  mois  douze  iours. 

S.  C L E T E natif  de  Rome 
S.  Clement  Romain ^ 
par  S.  Pierre  defigné  fonfuccelTcur; 
de  S.  Pierre auoient  efté  choifis 
tion  de  l’EgUfe , il  leur  quitta  et 

àtenirlefiegec,„-apreslurdccc.'i;i4 

En  celicclc,oiitcfcntPhilonluif,£iinaB 
brieUj&fainéllgnacer&y  aeuf _ ' 

N cron , & la  deuxiefmc  fous  Domitian. 

S.  Anaclete  Athénien,  tint  le  fiétre 
fut  vacquant  treize  iours.  ^ 

S.  E V A R 1 s T E natif  dé  Grèce, tint  le  fie^ 

& vacqua  dix-neuf  iours.  ' 

S.  Alexandre  i.  Romain,  tint  le  fîci 
& vacqua  Yingt-cinqioui  s* 

S.  S I X T i aulfi  Romain , tînt  le  fiege  âix 
Sc  vacqua  quatre  iours. 

S.  Telesphore  Grec  de  nation, tint  le  : 
deux  iours , & vacqua  quatre  iours . Il  remit 
du  temps  des  Apoftres,  & auoit  efté  négligé  6 
perfccutions  de  l’Eglife. 

S.  H I G I N V s fils  d’vnPhilofophe Athen! 

mois  1 f r Sr  ^ ^ - 1 
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S.  P I V s nanf  d’Aquilée,  tint  le  fiege  neuUns,  trois  mois  quatre  iours,  & 
vacquâ  quatre  iours. 

S.  A N I c E T E natif  de  Syrie,  tint  le  fiege  neuf  ans , quatre  mois  treize 
iours, & vacqua  dix-fept  iours. 

S.  S O T E R natif  de  Fundy  en  Italie,  tint  le  fiege  neuf  ans, trois  mois  vingt- 
vn  iours,  & vacqua  vingt-vn  iours. 

S.  Elevthere  Grec,  natif  de  Nicopolis,  tint  le  fiege  quinze  ans,  trois 
mois  deux  iours, & vacqua  cinq  iours. 

S.  V I c T O R natif  d’Afrique,  tint  le  fiege  dix  ans,  trois  mois  dix  iours,  & 
vacqua  vingt-vn  iours. 

En  ce  deuxiefme  fîeclc,ont  vefcu  fain£f  Iuftin,Philofophe  & martyr,  fain£t 
Denis  Euefque  de  Corinthe,fain£t  Policarpe,fain£t  Irenée, Clement  Alexan- 
drin,&  Tertullian:  & y a eu  trois  perfecutions,  l’vne  fous  Trajan,l’autrc  fous 
Marc  Antonin,  & l’autre  fous  Seuere . 

S.  Zerhfrin  natif  de  Rome,  tint  le  fiege  fept  ans,  fept  mois  dix  iours, 
& vacqua  fix  iours. 

S.  Calixte  Romain , tint  le  fiege  fix  ans , vn  mois  dix  iours , & vacqua 
fix  iours. 

S.  V RB  A I N auifi  Romain , tint  le  fiege  quatre  ans, dix  mois  douze  iours, 
& vacqua  vn  mois. 

S.  PoNTiAN  aufil  natif  de  Rome,  tint^  le  fiege  neuf  ans,  cinq  mois  deux 
iours,  & vacqua  dix  iours. 

S.  Antervs  Grec , tint  le  fiege  cinq  ans , vn  mois  douze  iours , & vac- 
) qua  treize  iours. 

S.  Fabian  Romain , tint  le  fiege  quinze  ans , vnze  iours , & vacqua 
fix  iours. 

S.  Corneille  auffi  Romain , tint  le  fiege  deux  ans , deux  naois  & trois 
iours,  & vacqua  yn  mois^inq iours. 

S.  L V c I v s de  nation  Romaine , tint  le  fiege  trois  ans , trois  mois  trois 
iours , & vacqua  vn  mois  cinq  iours. 

S.  Estienne  auiîi  Romain, tint  le  fiege  fept  ans, cinq  mois  deux  iours, 
& vacqua  vingt-deux  iours. 

S.  S I X T E L.  Philofophe  Athénien,  tint  le  fiege  deux  ans,  dix  mois, vingt- 
trois  iours,  & vacqua  vn  mois  cinq  iours. 

S . Denis  Grec , de  Moyne  qu’il  eftoit , fut  faidl  Pape , & tint  le  fiege  fix 
ans, deux  mois  quatre  iours,  & vacqua  fix  iours. 

S . Felix  Romain , tint  le  fiege  quatre  ans , trois  mois  quinze  iours , & 
vacqua  cinq  iours. 

S.  Evtichian  natif  de  T ofcane,tint  le  fiege  vn  an,  vn  mois  & via  iour, 
& vacqua  huid  iours. 

S.  C A I V s de  Dalmatie, parent  de  Diocletian  l’Empereur,tint  le  fiege  vnze 
ans, quatre  mois  douze  mois,&  vacqua  vnze  iours.  , 

S,  Marcellin  Romain , tint  le  fiege  fix  ans , deux  mois  feize  iours  & 
vacqua  le  fiege  fept  ans,  fept  mpis  vingt-cinq  iours,  à l’occafion  de  la  cruelle 
pcrlecution  contre  l’Eglile  en  ce  temps  là. 

En  ce  troifiefme  fiecle,ont  flory  Origene,Minutius  Felix, faind  Hippolite, 
faind  Cyprian , faind  Grégoire,  dit  faifeur  de  miracles , Denis  Euefque  d’A- 
lexandrie, faindVidorin Euefque  de  Poidiers,  Arnobe,& S. Methodius, 
Euefque  de  T.yr . Il  y a eu  cinq  perfecutions , la  première  fous  Maximin , la 
fecondefous  Decius,la  troifiefme  fous  Valerian,&  Galien,laquatriefinefous 
Aurelian  -,  &-la  cînquiefme  fous  Diocletian. 

S . M A R c E L Romain , tint  le  fiege  fix  ans , cinq  mois  vingt-vn  iours , & 
vacqua  vingt  iours. 

S.  Evs  E BE  Grec  de  nation,  tint  le  fiege  quatre  ans,  vn  mois  trois  ipurs,& 
vacqua  trois  iours. 

S.  Miltiadbs  ou  autrement  Melchiades , natif  d’Affrique,  tint  fiege 
quatre  ans,  fept  mois  neuf  iours  : Et  eft  à noter,  que  tous  les  Papes  cy-defms 
iufques  a::  nombre  de  trente-trois  , ont  efté  couronnez  de  la  couronne  de 
martyre,  durant  les  perfecutions  de  l’Eglife cy-deuant cottées  , lefquelles 
cefferent  apres  la  mort  de  DioclctianSc  Maximian,  aufquelsfuccedaCon- 

ftantin  le  grand,  premier  Empereur  Chreftien. 

S.SiLVESTRE  Romain,tint  le  fiege  vingt-trois  ans,dix  mois  vnze  iours, 
& vacqua  quinze  iours.  Il  baptifa  Conftantin  l’Empereur , qui  îuy  donna  la 
ville  de  Rome,&  àfes  fucceireurs,&  les  habits  & ornements  Impériaux;  Sous 
luy  fut  afîemblé  le  Concile  general  de  Nicene , contre  l’herefîc  dArrius , au- 
quel Concile  y auoit  trois  cents  huid Peres  afiemblez. 

S.  Marc  aufil  Romain,  tint  le  fiege  deux  ans,  huid  mois  vingt  iours, 
vacqua  vingt  iours, 

S . I v L E auffi  Romain , tint  le  fiege  quinze  ans , deux  mpis  dix  iours , & 
& vacqua  deux  iours. 

S.Liberivs  auffi  Romain , tint  le  fiege  douze  ans , trois  mois  quatre 
iours  ,&  vacqua  fix  iours. 

S . F E L I X Z . auffi  Ro  main , tint  le  fiege  vn  an , quatre  mois  deux  iours,  & 
fut  martyrifé  par  la  fadion  des  Arriens. 
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s.  D A M A s £ Portugais , tint  le  fîege  dix-neuf  ans,  trois  mois  vnze  iours, 
8c  vacqua  vnze  iours  : Sous  luy  fut  alfemblc  le  premier  Concile  de  Conftanti- 
nople, auquel  y auoit  cent  cinquante  Peres  contréri’herefîe  de  Macedonius. 

S.SiRcivs  Romain,  tint  le  liege  quinze  ans, vnze  mois  vingt-cinq  iours, 
& vacqua  vingt  iours. 

En  ce  quatriefme  fîecle,  ont  fleury  Laftance , Eulcbe  de  Cefarée,  faind 
Athanafe,  Iuuencus,fain<3:  Hilaire  Euefque  de  Poiâ:iers,Optatus  Euefque  de 
Malte , (âinâ:  Balîle , faindl  Grégoire  Nazianzene,  & de  Nicene  j faind  Am- 
broife , àind  Hierofme , faind  lean  Chryfoftome , faind  Epiphane,  faind 
Cyrille  Hicrofolimitain,& faind  Martin  Archeuefque  de  Tours. 

S.Anastase  Romain , tint  le  liege  trois  ans  , dix  iours , & vaçqua 
vins:t-vn  iours. 
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S. Innocent  EfcolTois , tint  le  ficge  quinze  ans,  deux  mois  vingt-cinq 
iours , Sc  vacqua  vingt-deux  iours. 

S.  Z oz  I M E natif  de  Cappadoçe,  tint  le  liege  vn  an,  trois  mois  douze 
iours , & vacqua  vnze  iours. 

S.  Boni  r ACE  Romain , tint  le  Hege  trois  ans,  huid  mois  deux  iours,  & 
vacqua  neuf  iours. 

S.  Celestin  aullî  Romain , tint  le  Hege  huid  ans , dix  mois  dix-lèpt 
iours , & vacqua  vingt-vn  iours  : Sous  luy  fut  alTembléle  Concile  general 
d’Ephefe  contre  Neftorius,où  alTifterent  deux  cents  dix  Euefques. 

S.  Sixte  3.  auflî  Romain,  tint  le  Hege  huidans,dix-huid  iours. 

S.  L E o N aulTi  Romain,  tint  le  Hege  vingt-vn  an , vn  mois  treize  iours , 
vàcqua  huid  iours.  Le  Concile  general  de  Calcédoine  fût  alTemblé  fous  luy 
contre  Eutyches , & Diofeorus  hérétiques , auquel  y auoit  lîx  cents  trente  E- 
ucfques. 

S. Hilaire  natif  de  Sarde  en  Efclauonie,tint  lellegefept  ans,trois  mois, 
dix  iours  : & vacqua  dix  iours . 

SanctvsSimplicivs,  natif  de  la  ville  de  Tiuoli , tint  le  Hege  quinze 
ans , vn  mois , fept  iours , & vacqua  vingt-fix  iours . 

S . F £ L I X troifiefme  Romain, tint  le  ûege  lii  ans  vnze  raois,dix-fept  iours, 
& vacqua  cinq  iours. 

S.  G E L A Z e natif  d’Affrique , réputé  des  plus  dodes  de  fon  temps,  tint  le 
Hege  cinq  ans , huid  mois , dix-fept  iours. , 

S.  Anastase  deuxiefme  Romain , tint  le  liege  vn  an , dix  mois , vingt- 
quatre  iours  ,&  vacqua  quatre  iours. 

E N ce  cinqiiiefme  fîecle  ont  vefeu  S.  Auguftin , Orofe , Calïîan,S.  Euchere 
de  Lyon,  Cyrille  Alexandrin, Vincent  Lirinenfe, Socrates, Sozomcnc,Theo- 
doret,  S . Prolper,S.  Pierre  Chryfologue.  Saluian  Euefque  de  Marfeille, Sido- 
nius Apollinaris , Gennadius , Petrus  Diaconus , Boëce , & plufîeurs  autres. 

S . S y M M A CLY  E natif  de  Sarde , tint  le  liege  quinze  ans , lîx  mois , vingt- 
deux  iours , & vacqua  fept  iours . 

S.Hormisda,  natif  de  la  terre  de  Labour , tint  le  Hege  neuf  arts , dix- 
huid iours  ,&  vacqua  lîx  iours. 

S.  I E A N premier  natif  de  T ofcane,tint  le  Hege  deux  ans,huid  mois,vingt- 
huid  iours  ,&  vacqua  vn  mois . 

S.  F E L I X quatriefme, natif  de  Samnitç,tint  le  liege  quatre  ans , deux  mois, 
trois  iours , & vacqua  treize  iours. 

S.Boniface  deuxiefme  Romain , tint  le  Hege  deux  ans , deux  iours , & 
vacqua  quatre  mois . 

S.  I E A N Z.  aullî  Romain, tint  le  liege  z.ans,  4.mois , & vacqua  fix  iours. 
S.Agapeti  premier  aulîi  Romain,tint  le  liege  onze  raois,dix-neuf  iours: 
& vacqua  vn  mois , vingt-neuf  iours. 

Sanctvs  Silverivs,  natif  de  la  terre  de  Labour,  homme  tres-dode 
tint  le  liege  vn  an , cinq  mois  douze  iours  : & vacqua  lîx  iours. 

Sanctvs  Vigilivs  Romain , tint  le  liege  dix-huid  ans,fix  mois,  16. 
iours  ,&  vacqua  trois  mois,  cinq  iours.  Il  alTcmbla  le  Concile  de  Conftanti- 
nople  Z.  oùalufterent  165. Euefques , contre  Anthemius  & autres  hérétiques. 

Sanctvs  Pelacivs  premier  Romain , tint  le  liege  fix  ans , dix  mois, 
vingt-huid  iours  : & vacqua  tois  mois , vingt-fix  iours. 

S . I E A N troifiefme  aulîi  Romain,tint  le  liege  douze  ans, vnze  mois, vingt- 
fix  iours  ; & vacqua  dix  mois , trois  iours . 

S.  Benoist  premieraufll  Romain, tint  le  liege  quatre  ans,  vn  mois, vingt- 

huid  iours , & vacqua  deux  mois , dix  iours . 

Sanctvs  Pelagivs  deuxiefine  aullx  Romain  , tint  le  liege  dix  ans, 
deux  mois  , dix  iours  : & vacqua  dix  mois , dix  iours. 

S.  Grégoire  le  Gran  d, réputé  leplus dodedefontemps,futelleu 
Pape  contre  fa  volonté, & tint  le  liege  treize  ans,fîx  mois,dix  iours, &:  vacqua 
cinq  mois , neuf  iours.  C’eft  vn  des  quatre  Dodeurs  de  l’Egl/fe. 

E N ce  fixiefme  fîecle flotiflbit  Caflîodore , S.  Benoift  Abbé,Fo^unatus  E- 
uefque  de  Poidiers,Euagrius, Michel  Singulus,  Grégoire  de  T ours  & autres, 
S.SabinieN  natif  de  Hongrie,  tint  le  liege  vn  an,cinq  mois, neuf  iours  : 
& vacqua  vnze  mois , vingt-fix  iours. 

S.  Boniface  troifiefme  Romain , tint  le  liege  neuf  mois , & vacqua  vn 
mois,  neuf  iours.  ^ u 
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mois, treizfiburs:  Scvacquafept mois, quinze lours.  - 1 r 

S.  D lEV  LE  Do  N N A appellé  Deys  Ded  it  , Romain,  tmtle  fîege 

troisans, trois  mois, vingtiours,&vacquavnmoisfeizeiours. 

S.  boniface  cinquicfme , natif  de  Naples  , tint  le  liege  cinq  ans , vmg 
iours  : 8c  vacqua  treize  iours.  . , r 

Sanctvs  Honoriys  premier,natifde  la  terre  de  Labour, tint  le  ficj, 

douze  ans , vnze  mois,dix-fept  iours:&  vacqua  vn  an,fept  mois,treize  iours 

Severin  Romain,tintle liege  vnan,deuxmois:8c  vacqua  4. mois, 19.  • 

I e aN  quatriefmc, natif d&almatie,tintlefiegevnan,neufmois,  neuf 

"rTÏ?:^“r;?e‘rr\’G" 

^''vT-^Ti’an  V o s cyj  e . tintU  fiegc  quatorie  ans , fii  mois  : & vacqua 
‘'Tan”t  V s Td  ro  D ïr  V s Moync  Romain,  tint  le  ficgt  quatre  ans, deux 

mni<;  Quinze  iours  : 8c  vacqua  quatre  mois , vingt  iours.  « 

D o’m  N V s I.  Romain,  tint  le  ftege  cinqans,cinq  mois, dix  loursiSc  vacqu 

“^ToTt  1 otMoPsicilien,tin.  le  fiege  deux  ans , fix  mois,  quinxe  iours, 

8c  vacqua  vn  an, cinq  mois:  Il  alfemblale  Concile  ^onllantmople 

me  auquel  alTifterent  trois  cents  cinquante-vn  £uefqucs,contre  1 herelTe  d 
Monoâielites , 8c  fut  paracheué  fou  sLeon  deuxiefme 

S L E O N z.Sicilien , tint  le  fiege  dix  mois  : & vacqy  vnze  mQis,zi  :^on 
$:  B E N O IST  deuxiefme , Ro^uain , tint  le  fiege  dix  mois , douze  iours. Sc 

vnan:8c vacqua  deux 

“?o’.'iTn"T«ca,tinrlerm 

"t’JcT;rf;n“o7;s  . natif  d.  Antioche,  tint  lefiegetreixe  ans  . huid 
mois , vingt-trois  iours  : 8c  vacqua  vn  mois , Alexandrin,  S. 

En  cefeptiefmefiecle,viuoitS.Ifidore  Luefqu  » | ^j-es. 

OuynEuelque  deRoücn,S.Iulian  ArchcuefquedeTolede,  & 

S.^I  eTn  fixiefme,Gxçç,tü;ïk  u:oUÂas,uois  mois  ,& vacqua  vn 

lEAN7.âuffiGrec,tîntîeficgedeUTans,reptmoiscux  p 

‘’&“c“rTHlvsnatifd-Antioche.tinrleficsevinstiours,K 
natif deSyrie.  tintlefiegefeptans, vin 

‘'GtTooitEtRÔmiin.tintlcfiegefeizeans, 

T^E^o™^^^atifd=S,rie,tintlefiegedixans,ncufmoisvingt-quatrc 

iours,Sc  vacqua  liuift  iours.  mois, 8c  vacqua  douze  iours. 

^ V ^^^^L^Chfberic  dernier  Roy  de  la  lignée  de  Merouée, 

fubrog^  /a  fou  ifeu  Pépin  perc  de 

Charlemagne.  • • 

liiv  mefrne  Charles  8c  CarlomanRoys,enfans  de  Pépin. 

frvTauffiRoLin  tintle  fiegedixans.dixmms.ücvacquavnmois. 

E s E N «^4.  Mo  yne  Sicilie“n . tint  le  fiege  quatre  ans , cinq  mois  vingt- 
I quatre  iours  ,&  vacqua  , dix  mois  dix-fept  iours. 

So^Û:;  fm  S le' dmxicfSie  cfucile  S="tua^ 

mains  8c  s’eftant  pour  celle  caufe  abfente  de  R » ^ P 

faind  Germain' Patriarche  de  Conftantinople,  Paul  Diacre , A c , 

"l7meVmrLtÔNtlp“«m,oireftéreaably..^ 

‘^TÂ^c  H A X 'Moyne  Romain , tint  le  fiege  fept  ans , trois  mois  dix-fepr 
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lulTi  Romain, furnommé  le  pcre  des  pauures,tint  le  ficge  qua- 
vingt-quatreiourSj&vacqua  trois  iours. 

I Romain,  tint  le  liege  vn  mois,  dix  iours,  &vacqua  trois 

4.aulîî  Romain, tint  le  liege  feize  ans,&  vacqua quinze  iours. 
Romain,  tint  le  liege  trois  ans , & vaequa  deux  mois  quinze 
premier  des  Papes  qui  changea  de  nom, parce!  qu’il Pappelloic 
, en  quoy  beaucoup  de  Tes  fuccelTeurs  l’ont  fuiuy. 

[î  Romain,  tint  le  liege  huid  ans,  trois  mois  fix  iours , & vac- 
rs. 

. Romain , contre  Ton  gré  fut  créé  Pape , & tint  le  liege  deux 
if iours, & vacqua  quinze  iours. Qiielques-vns  mal afmétion- 
main,  ont  inlèré  au  lieu  de  ce  Pape  vne  femme,  qu’ils  difoient 
eanne  : qui  eftvneimpofture  refutée  parplufieurs,& Ipecia- 
tbrard  en  fa  Chronologie. 

ulll  Romain , tint  le  liege  neuf  ans,  fept  mois  treize  iours,  & 

!S. 

Romain,  tint  le  liege  cinq  ans,neufmois  douze  iours,&  vac- 
s.  Sous  luy  fut  aflemblé  le  quatriefme  Concile  general  de 
.auquel  alfifterent  trois  cents  quatre-vingts  Euelques  contre 
fit  vfurpé  le  Patriarchat  de  CoiiRantinople. 
i Romain,  tint  le  liege  dix  ans,  deux  iours,  & vacqua  deux 
nna  trois  Empereurs  Roys  de  Francej  fçauoir  Charles  le 
J.  & Charles  5. 

rrançois,  tint  le  liege  vn  an, cinq  mois, 
omain,  tint  le  liege  vn  an,  cinq  mois. 

6.  aulfi  Romain , tint  le  fiegenx  ans , vnze  iours , & vacqua 

Romain  tint  le  liege  cinq  ans, lix  mois, & vacqua  deux  mois. 

n deTolcane,  tint  le  liege  vingt-lix  iours. 

r.aulfi  Romain,  tint  le  liege  vn  an, trois  mois,&vacqua  trois 

:if  de  Tofcane,tint  le  liege  trois  iours,&  vaqua  huia  iours, 
c Z.  Romain, tint  le  liege  vingt  iours,&  vacqua  vnze  iours. 
ne  Romain,  tint  le  liege  deux  ans,  quatorze  iours,  & vacqua 

lefîecleflonlToit  Aymoinus  MonachuSjTheophylade  Ra- 
nfegifus,&Anaftafe.  p iyiacEe,«.a 

aulTi  Romain,  tint  le  liege  trois  ans,quatre  mois,  & vacqua 

î’Ardée,tint  le  fiege  vn  mois, dix  iours. 
lE  Romain,  tint  le  liege  fept  mois. 
lih  Romain,  tint  le  fiege  fept  ans, quatre  mois  feize  iours,& 

; deux  ans,&  vacqua  deux  iours. 

e lix  mois , vingt-vn  iours , & vacqua 

treize  ans, deux  mois,&  troi«  iours. 
qis, quinze  iours,  & vacqua  vn  mois . 
icge  deux  ans,vn  mois  douze  iours,& 


i Lbon6  .Romain,  tint  le  iîege  fept" 

I E s r I E N N £ 8 .auffi  Romain, tint  1( 

I vacqua  dix  iours. 

1 E A N 1 1 . Romain,  tint  le  fiege  qus 
qua  douze  iours.  ^ 

L e o n 7.  aulli  Romain,  tint  le  lie 
qua  trois  iours.  ' 

Estiennk?,  Allemand,  tint  le  fîi 
& vacqua  dix  iours. 

Martin  3.  Romain,  tint  le  fieee 

vacqua  douze  iours.  " 

A G A P £ T E Z aulfi  Romain , tint  le 
vacqua  douze  iours. 

I E A N I Z .Romain,  tint  le  fleg;e  neu 
vn  lour.  * 

Leon  8.  aulfi  Romain , tint  le  lîeo-, 
Lemelme  lean  iz.  apres  auoir  chalË 
hma  iours.  Et  depuis  ledit  Leon  fut  re 
liege  huift  mois  vingt-deux  iours , & 
mort  dudit  Jean  iz.  ’ 

fiege  fix  : 

treize  iours.  ^ 

Benoist  cinquieline,  aulfi  Romain 
D O M N V s deuiiefme,  aulfi  Romain,« 
B O N I P A c E feptiefme,  encor  Romain 
, 2 iours , d’autant  qu’il  s’efto 


B E N O I s T lixieüne , aujfTi  Romain,  tint  le  fi  cge  hui£t  ans , fix  mois,&  vac- 

quacinqiours.  . . - . • ..-i 

I £ A N quatorziefme , natif  de  Pauie , tint  le  fiegt  trois  mois  , “ 

fut  mis  en  prifon  par  Boniface  feptiefme , où  il  mourut  : & derechef  ledit  Bo- 
niface  tint  le  fiege  quatre  mois  , fix  iours , & vacqua  dix  iours. 

I fi  A N quinxiefme , Romain, tint  le  fiege  huiâ:  mois , & vacqua  l«t  i^urs. 

I E A N 1 6. Romain, tint  le  fiege  lo.  ans,6.mois,to.iours,&  vacqua ^lours. 

Gregoi  r e cinquiefmc  de  Saxe , tint  le  (ieß£  deux  ans, cinq  mois, dix  iours, 
& vacqua  quinze  iours.  Ce  fut  luy  qui  transfera  l’Empire  en  Allemagne, & m- 

ftitua  les  Elefteurs  de  l’Empire.  . 

I E A N dixfepticfme.  Grec , tint  le  fiege  dix  mois  , & vacqua  vingt  lours.ll 
vfurpe  de  force  le  fiege  Romain  : Scpource  il  fut  chaffé  par  l’Empereur  O- 
thon  troifie{mc,qui  luy  fit  creuer  les  y eux , & remift  au  fiege  dédit  Grégoire 
cinquiefme  quiviuoitencores.  _ 

Sylvestre  deuxiejjpe , natif  d’Aquitaine  en  France,  tint  le  liep  quatre 
ans,vn  mois,dix  iours, & vacqua  ij. iours. Il  fut  très-grand  Philofophe,&:Ma- 
thematicien,  & à cefte  occafion,  le  vulgaire  le  foupçonnoit  df,eftre Magicien. 
E N ce  dixiefme  fiecle , ont  vefeu  Ado  de  V ienne , Odo  Abbé  de  Clugny, 

Suidas,  Luitprandus,Regino,&Vvitichinde.  ' 

Le  AN  dixhuiftiefme,  Romain,  tint  le  fiege  quatre  mois,  vingt  iours,  & 
vacqua  dix-neuf  iours. 

I £ A N 19.  tint  le  fiege  quatre  ans,  4.  mois,  & vacqua  dix-neuf  iours. 

S E R G I V s quacriefmc  Romain,tint  le  fiege  deux  ans,  quinze  iours,&  vac- 
qua huid  iours.  . . 

Benoist  feptiefme,TufcuIan,tint  le  fiege  vnze  ans,vn  mois  treize  iours. 
Iran  vingtiefme,aulTi  Tufculan,tint  le  fiege  vnzcan^,vn  mois,neuf  ioars, 
^ & vacqua  huiéHours.  J 
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B enoist  huidiefine,auffi  de  T ufcule,tint  le  fiege  treize  ans,  4 mois  9 .iours . 
Silvestr  e 3.Romain,du  viuant  de  Benoift,tint  le  fiege  vn  mois,!  9 .iours, 
Grégoire  fixiefme  Romain , tint  le  fiege  deux  ans  , fept  mois. 
Clement  deuxiefme  de  5axe,tintle  fiege  neuf  mois,&  vacqua  neufmois. 
D A M A s E deuxiefme , de  Bauiere,tint  le  fiege  13.  iours,&  vacqua  fix  mois. 
Leon  neufiefme , d’Allemagne,  tint  le  fiege  ein  qans,dcuxmois,fîx  iours, 
& vacqua  vnze  mois , vingt  fixiours.il  condamna  le  premier  1 herefie  de  Bc— 

rengarius  facramentaire.  _ . 

V I c T O R deuxiefine  natif  de  Suéue,tint  le  fiege  deux  ans, trois  mois,qua- 

tre  iours,  & vacqua  quatre  iours,  « 

E s T I E N N E dixiefme  Lorrain , tint  le  fiege  fept  mois , dix-huid  iours , Sc 
vacqua  treize  iours. 

Benoist  9. natif  de  la  terre  de  Labour , tint  le  fiege  neuf  mois,io.  iours. 
Nicolas  deuxiefme , natif  de  Sauoye , tint  le  fiege  trois  ans , fix  mois, 

vingt-fix  iours,  & vacqua  douze  iours. 

Alexandre  deuxiefme,  Milannois,  tint  le  fie«  vnze  ans,  hxmois.  _ 
GREGOIRE  feptiefme, natif  de  Tofeane,  tint  le  fi.ege  douze  ans,  vn  mois, 

ttois  iours,&  vacqua  vn  an, quatre  mois  , ly . iours.  Ce  fut  luy  qui  excommu- 
niaHenry  quatrieüneEmpere«r,qui  fut  caufe  de  grandes  diuifions  enl  Eg  île. 

S.  V I CT  O R troifiefme,  natif  de  Beneuent,tint  le  fiege  vn  an, quatre  mois; 
&vacquacinqmois.  . , -j- 

V B N deuxiefme,  François , tint  le  fiege  douze  ans,  quatre  mois,dii- 

neuf  iours , & vacqua  treize  iours  .De  fon  temps , & à fa  çerfuafion  commen- 
ça la  guerre  pour  lerecouurement  de  la  terre  Sainde , ouaflifta  Godefroy  de 

BoüiTlon,  qui  fut  depuis  le  premier  Roy  de  lerufalem.  _ ^ 

E N ce  vnziefme  liecle , ont  vefeu  Burcardus  , Fulbertus  Euefqu^e  Char- 
tres ,PicrreDamian,Lanfrancus,  faind  Anfelmc,Yues  Euefquc de  Chartres, 

& faind Bruno inftituteur des  Chartreux.  . , . 

P i AI.  deuxiefme.Tofcan  tint  le  fiege  dix-huidans,fix  mois, fept  tours. 
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t Anastase  quatridme , Romain, tint  le  fîege  vn  an , quatre  mois  yingt- 
quatreioursj&vacquavniour.  ^ ^ 

Adrian  quatriefme , Anglois , tint  le  fiege  quatre  ans , dix  mois,&  vac- 
qua  trois  iours. 

Alexandre  troißefme , natif  de  Sienne , tint  le  fiege  vingt-vn  an,  dix- 
neufiours , & vacqua  quatorze  iours.  Sous  luy  la  fadion  des  Guelphes  & Gi- 
belins,tourmentoit  l’Italiedes  Guelphes  fouftenoientl’authorité  du  Pape  8c 
les  Gibelins  celle  de  l’Empereur  contre  lePape:qui  furent  caufe  de  grands 
Ichiimes  enl  Eglife.  Sous  luy  fut  alTemblé  le  Concile  general  de  Latran,  où  il 
yuuoit  trois  cents  Euefques  pour  la  reformation  des  mœurs , tant  de  Laies 
que  des  Eccldîaftiqucs. 

, y f ^ ^ * troificfme , Lucquois , tint  le  fiege  quatre  ans , deux  paois , dix- 
ôuict  iours . vacqua  douze  iours. 

V R B A i N ^.Milanois,  tint  le  fiege  vn  an,  dix  mois  quinze  iours,&  vacqua 
vnze  iours. 

Gr£coiri8.  natif  de  Beneucnt,tint  le  fiege  vn  mois  vingt-fept  iours,& 
vacqua  vingt  iours. 

Clementj.  Romain,  tint  le  fiege  trois  ans , cinq  mois , & vacqua  huid 
mois. 

C E L E s T I N j.aufli  Romain, tint  le  fiege  fix  ans,lept  mois  vnze  iours. 

En  ce  douziefme  fiecle  ont  flory  Sigebert,Zonare,Cedrenus, Rupert, làind 
BernardjHugues  de  faind  Vidor,  Pierre  Lombard,  Pierre  Comeftor  Euthi- 
mius,Nicetas,Coniates,&  autres.  i ’ 

Innocent  j.natif  d’Anagnie,  tint  le  fiege  dix-huid  ans,  fept  mois  feize 
iours, & vacqua  vniour.  Il  fut  tres-dode  Theologien, &Iurifçonfulte.  Sous 
luy  f alTembla  le  Concile  general  de  Latran,où  alfifterent  douze  cents  quatre- 
vingts  cinq  Peres , pour  la  reformation  des  mœurs  & eftat  de  l’Eglifc.  ^ 

H O N O R I V s 3 .Romain, tint  le  fiege  dix  ans, fept  mois  treize  iours  & vac- 
qua vn  iour.  ’ 

Grégoire?.  d’Anagnie, tint  le  fiege  quatorze  ans, trois  mois,&  vacqua 
deux  mois  vn  iour . Il  fit  compiler  les  D ecretales . ^ 

C E L E s T 1 N 4 . auifi  d’Anagnie,  tint  le  fiege  dix-huid  iours , & vacqua  vn 
an  neuf  mois.  2 

lNN0cENT4.de  Genes , tint  le  fiege  vnze  ans,  fix  mois  douze  iours  & 
vacqua  trois  iours.  Sous  luy  fut  alTemblé  le  Concile  general  de  Lyon  contrr 
l’Empereur  Fedenc.  En  ce  Concile  il  fut  permis  aux  Cardinaux  de  porter  le 
chapeau  rouge  & l’habit  de  pourpre,  aL  que  par  là  ils  fulTent  adLtis  de 
reljiandre  leur  fang  pour  la  Religion  Chreftienne. 

A L E X A N D R E 4.  d’Anagnie,  tint  le  fiege  fix  ans,  cinq  mois  ciixq  iours  & 
vacqua  trois  mois  quatre  iours.  '-i  vuia,« 

V R B A I N 4.natif  de  Troyc  en  Champagne,  tint  le  fiege  trois  ans,vn  mois 

quatre  iours  , & vacqua  cinq  mois.  Il  inftituala  Telle  dutaind  Sacrement  de 
l’Autel , qu’on  appelle  la  feile  Dieu.  ^aciement  de 

C L E M E N V 4.  de  Narbonne,  tint  le  fiege  cinq  ans,  vingt-vn  iours  & vac 
qua  deux  ans  neuf  mois.  MA^,ocvac- 

GREGOIRE  io.de  Plaifance, tint  le  fiege  quatre  ans,  deux  mois  dix  iours 
& vacqua  neufiours.il  fut  efleu  Pape  lors  qu’il  elloit  en  Afîe,auec  l’armée  des' 
Chrelliens, contre  les  Infidelles.  Sous  luy  fut  alTemblé  le  deuxiefme  Con^ll 

fSnde  & pi'  Peres  pour  le  recouurement  de  k terre 

Sainde,&  conti  e 1 herefie  des  Grecs,  touchant  le  faind  Efprit 

neuf  iour”  ^ dei  iourr,  & vacqua 
huM  fol'!  vingt- 

mol*  '»ia  moir,&vacquafe 

ioM  A n r I N 4.  de  Tours , tint  le  fiege  quatre  ans , vn  mois , & vacqua  trois 

H O N O R I V s 4.  aulTi  Romain , tint  le  fîeo-e  df-nr  , • 
dix  mois.  deux  ans,  vn  iour,  & vacqua 

NïcoLAS4.natifd’AfculG,tintlefic«Tcouatreanc  vnmAict  -O  • 

dix  iours.  Il  inflitua  l’Otie  dés’cdeffiiisP  “o*«  %t  iours , & vacqua 

B O NI  E AC  E 8. natif  d’Anagnie  delà  famîllp.  cia  rv..  < , - 

ans  neufmois  dix-fept  iours,  & vicqua  dix  iours.  Il  fe  autllm  auT 
des  Decretales:  il  excommunia  le  Rov  de  Prann*  r ? ï ^ hxiefme 
Royaume  à Albert  d’Aullriche,  parce  que  leditPhir^  ^ 

guoiftrefeigneurfpirttucl&te^ordaToufkmoX^^^^^^^^^^^^ 

içi. 


eluy  du- 


quel  on  dit,  qu’il  entra  comme  vn  Rneard,  iT régna  comme  vn  Lyon,  Sc  mou- 
rut comme  vn  Chien. 

En  ce  treiziefme  fieclcont  vefcu  fain£t  Prançois,  laind  Dominique,  Albert 
le  grand,  Matthieu  de  Paris , fainft  Thomas  d’Aquin,  fainaBonauenture, 
Cabafilas , Henry  de  Scgufe  Cardinal  d’Oftie,  Nicolas  deLira,  Accurfc& 
autres. 

BrNoisTio.dela  Marque  Treuifanc , tint  le  Cege  huia  mois,  dix-fcpt 
iours,&  vacqua  vn  an,vn  mois  .Il  leual’excommunication  du  Roy  de  France, 
fulminée  par  fon  predecelTeur. 

CLEMSNT5.de  Bordeaux,  tint  le  fîege  huia  ans,  dix  mois  quinze  iours, 
Sc  vacqua  deux  ans,  trois  mois  dix-fept  iours.  Il  transfera  le  hege  de  Rome  à 
Auignon,  où  luy&  fes  fuccelTeurs  demeurèrent  foixante-dix  ans.  Ileftau- 
thcur  des  Clémentines  : Sous  luy  fut  aflemblé  le  Concile  general  de  Vienne, 
contreles  Sarrazins,  contre  les  T empliers , & contre  les  moeurs  corrompu  ës 
des  gens  d’Eglifc , où  alTifterent  plufîeurs  Euefques  & Prélats , au  nombre  de 
trois  cents  & plus. 

I E A N 21.  natif  de  Cahors,de  Chancelier  de  France  fut  faia.  Pape,  & tint  le 
hege  dix-neuf ans,quatre  mois,&  vacqua feize  iours.  Il  eftautheur  des  Con- 
ftitutions  extraua^antes. 

Benoist  ii.d^eT  holofe,  tint  le  hege  fept  ans,  trois  mois  dix-fept  iours, 
& vacqua  quinze  iours . 

Clement  Lymohn,  tint  le  hege  dix  ans , hx  mois  dix-huia  iours , & 
vacqua  vnze  iours. 

Innocent  6,auhîLymohn,tintIehegeneufans,huiamoishxiours,& 

vacqua  vn  an,cinq  mois . 

V R B A 1 N 5.  Lymohn,  tint  le  hege  huia  ans , quatre  mois , & vacqua  dix 
iours. 

Gregoireii.  auffi  Lymohn,  tint  le  hege  fept  ans,  deux  mois  vingt-fept 
iours,  Sc  vacqua  vnze  iours.  Il  remift  le  hege  à Rome,&  quitta  à Auignon  ; & 
depuis  on  n’a  efleu  aucun  François  pour  eftrc  Pape , de  crainte  qu’il  ne  trans- 
férai!: derechef  le  hege  audit  Auignon,ouailleurs . ^ 

Vr  B AI  N de  Naples,  tint  le  hege  vnze  ans,  huia  mois,  & vacqua  dix- 
fept  iours . De  fon  temps  il  y eut  vn  grand  fchifme  en  l’Eglife,d’autanr  que  les 
Italiens  efleurent  ledit  Vrbain;&les  François  elleurentClemenr,quife  retira 
audit  Auignon, & continua  ce  fchifme  iufques  au  Concile  de  Conftance. 

BoNiFACE5»-de  Naples , tint  le  hege  vnze  ans , hma  rhois , & vacqua 
quinze  iours. 

En  ce  quatorziefme  hecle  ont  vefcu  Guillaume  deNangis,  Nicephore, 
Bartole  Planudes,  lean  André,  Pétrarque , François  Maroms  inuenteur  de  la 
Sorbonique, Guillaume  d’Auxerre,  & autres. 

Innocent  7. natif  de  Sulmone,tint  le  hege  deux  ans,^ingt-deux  iours, 
& vacqua  vingt-trois  iours . De  fon  temps  eftoit  ce  grand  Tartare  T amerlan, 
appellédes  autres  Tamburlan,  lequel  auoit  aucc  luy  vne  armée  de  douze 
cents  mille  hommesî&fe  faifoit  appeller  l’ire  de  Dieu. 

Grégoire  douziefme , Vénitien, tint  le  hege  deux  ans,fe|Jt  mois, cinq 
ionrs  ,&  vacqua  dix  iours. 

Alexandre  cinquiefme,de  Candie,tintlehege  dix  mois , huiél  ioursj 
& vacqua  douze  iours  i 

I E A N vingt-troihefme , de  Naples , tint  le  hege  cinq  ans , quinze  iours, & 
vacqua  deux  ans.  Sous  iuycomnlença  le  Concile  general  de  Conftance,  au- 
quel luy-mefme  , & deux  autres  |>apes  furent  depofez,  & en  leur  lieu  fut  efleu 
Martin  cinquiefme,&  alTifterent  à ceConcile  cmq  cens  foixante-quatrePeres . 

xa  * B T I N cinauiefme , Romain , tint  le  hege  quatorze  ans , trois  mois,& 
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En  ce  quinziefme  fiecle  ont  efcrit  lean  Gerfon , Æneas  Siluius  , Froiflart 
Balde,  Augelus, Beflarion,Chalcondile, Denis  le  Chartreux, Platine,Naucle- 
rus,  & autres. 

P I V s troihefme , Siennois , tint  le  fîege  feize  iours , & vacqua  14.  iours 
I Vti VS  deuxiefmcjdc Genes, tintle hege neufans,troismois,douze iours 
& vacqua  dix-fcptiours:Sous  luy  commença  le  Concile  general  de  Latran 
dernier , & fut  paracheué  fous  Leon  dixiefineÇon  fuccefl'eur. 

Leon  dixieime,Floren tin, nommé  lean  de  Medicis,tint  le  fiege  huid  ans 
huid mois,  vingt-&-vn iours  ; &vacquavn mois, fept iours.  Sous  luy  com- 
mença l’herefie  die  Luther,  il  ofta  la  Pragmatique  Sandion , & accorda  aux 
Roys  de  France  la  nomination  des  Euefques,&Abbez:  ce  qu’on  appelle  les 
Concordats.  ^ 

Adrian  fixicfme, natif  d’Vtrcc  en  Flandre,tint  le  liege  vn  an,huidmois 
lîxiours,  & vacqua  deux  mois , quatre  iours.  ’ * 

C L £ M B N T feptiefme , Florentin, de  la  famille  de  Medicis,tint  le  lîeo-e  dix 
ans,dix  mois, huid iours, & vacqua  feize  iours.  Henry  huidiefme  Roy  d’An- 
gleterre, indigné  de  ce  qu’il  auoit  efté  excommunié  tiar  iceluy  Clement  ne  le 
voulut  plus  recognoiftrepour  chef  de  l’Eglil'e,&fut  caufedeceoue  tour^ 
l’A  ngletcrre  fc  diuifa  de  l’ Eglife.  ^ 

P A y L troifiefme , de  la  famille  des  Farnefes , Romain , tint  le  hege  ouinze 
ans , dix-neufiours , & vacqua  deux  mois , vingt-neuf  iours.  Sousluy^com- 
mençale  Concile  de  Trente  general,  contre  les  Luthériens  & autres  héréti- 
ques :&  fut  paracheué  fous  les  Papes  fuiuans. 

I V L E s troihelme , Aretin , tint  le  liege  cinq  ans , vn  mois , i ^ iours  & vac- 
qua dix-fept  iours.  ’ 

Marcel  deuxiefme,  Tofean,  tint  le  liege  vingt-deux  iours  & vacqua 
vingt-deux  iours  * ^ 
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P A V L quamefme,de  Naples,de  la  famille  des  Caralfes,tint  le  hege  quatre 
ans , deux  mois , vingt-fept  iours , & vacqua  quatre  mois , hx  iours.  ^ 

P I V s quatriefme , Milanois , tint  le  hege  cinq  ans,vnze  mois,  huid  iours 
& vacqua  vingt-neuf  iours.  Sous  luy  fut  paracheué  le  Concile  de  Trente  ’ 

, PJ  V s cinquiefme.  Alexandrin, tint lefiege^.  ans,troismois  feizciours 
GREGOIRE  treizielme,  natif  de  Boulongne,tint  le  fiege  douze  ans  vnze 
mois  »douze  iours, & vacqua  vnze  iours.  lia  reformé  le  Calendrier  Romain 
& arrefté  l’Equinoxe  vernalau  vingt-vniefme  iour  de  Mars , retranchant  dix 
iours  au  mois  d Odobre , 1581.  &fubftituant  les  Epades  au  nombre  d’Or 

Si  XTE  cinquiefme,  auparauant  nommé  Fœlix  Perret,  Cardinal  de  Mon - 

, talte,Tolcan,  tint  le  hege  cinq  ans , quatremois,ii.  iours, & vacqua  14.  iours. 

® A I N leptiefme , Romain, tint  le  hege  quinze  iours , & vacqua  près  de 

G R RG  0 1 R E quatorziefme , Milanois , auparauant  Euefque  de  Cremone 
tint  le  liege  dix  mois,  dix  1 ours,  & vacqua  quinze  iours.  ’ 

Innocent  neuhefme,BouIonnois,auparauant  Crrdinal  duTiltre  des  SS 
Q3tre,tint  le  hege  enuiron  deux  mois:&  vacqua  enuiron  aulfi  deux  mois  il 
mourut  empoifonné, comme  l’on  dit,  pour  n’eftre  fi  feuorable  au  delfein  des 
Elpagnols  contre  des  François , comme  ils  efperoient  lors  defon  efledion 
Clement  huidiehne,Florentin,de  la  famille  des  Aldobrandins.-fut  créé 
Pape  vers  la  hn  de  Feurier , mil  cinq  cens  nonante-deux.  Il  tint  le  hese  treize 
ans,vn  mois,  cinq  iours,&  décéda  l’an  mil  fix  cens  cinq , le  troifiefine  Feurier 
E N ce  fiecle  feiziefme  & dernier, ont  eferit  lean  Exius,Morus,Hohus  Conl 
tarcnus.Ianfemus.Lmdanus,Era(be,de  Sainde,  Defpcnce, iandems.de  B.lly, 

I Pamelius,Maldonat,Canihus,  T urrianus , Bellarmin,  Baronius , Tyrius.Ge- 
nebrard  , Suaius,Rene  Benoift,&  in^nis  autres  grands  perfonnages 

Leon  vnziefme,  auparauant  nonimé  Alexandre  de  MedicisArcheuefque 

* Cardmal  Euefque  Pr^neftin,ii  tint  le  fiege  feulement  vingt'-âpt 
P A V L cinquiefme  Romain , originaire  de  Sienne , de  l’illuflre  maifon  des 

Borghefes,&pourccappcUéCa«iiUçBorghefe,futeflett  Pape,  vingt  iours 
apres  le  decez  ÿ jcon  VDzicfme,îe  feiziefme  May  mil  hx  cents  cinq hlauo 

eûeauparauantRcfMendaire  de  l’vne  & l’autre  hgnature,  Vicaire  deî’Edife 

jpatriarchaledefaindeMarieMajor, Vice-Leeat  ùRnlnno-n,»  o a- 
neial  de  k Chambre  ApoftolMue,& Noncedulinafc^^^^^^^^ 
faiftCardinal  de  faini Eufcb^lrle 

atoulioursvefcupieufement,&vertueufement;  le  fainéthpir^  „fn  • • 

veu  dégénérer  du  zele  8c  de  la  deuotion  de  fes  predecelfeurs  -^il  ^nn 
ce  que  pouuoit  fa  faiaâç  a/îrftancc  auxindiens  Orientaux  de  Gorqui^fe- 
ent  nouuellement  conuerti s a la foy  Chreftienne,  & de  l’Euefch^d’An 

nés  Inv  . commande  a trois  cents  mille  maifons  Neftorien- 

«oubS  arZl:  “ de  foy  : il  paciSa 

^ blés  arnuez  entre  les  h eretiques  d’Allemagne,  & de  Boheml  II  fUt  Par- 


rain  du  tres-».>nr eitlen  is^oy  , uil  ic  auh.«-  , ** 

vidorieufemcnt,  & hcureufement  : il  mourut  d’vne  apoplexie  le  vingt- 
huidiefme  lourde  ianuier  en  l’an  mil  fix  cents  vingt- vn. 

Grégoire  15.  dit  auparauantfon  Pontificat  le  Cardinal  de  Ludouiico, 
ayma  toufiours  les  hommes  de  mérité, & a veille  au  repos  de  1 Eglife  Romai- 
ne tant  Qu’il  a refpirc.  Sa  prudence  feeut  fi  dextrement  retirer  Anthoinc  de 
Dominis , Archeuefcjue  de  Spalate  en  Dalmatie , qui  feftoit  habitué  en  An- 
ffleterre  du  temps  de  Paul  cinouiefme,  qu  il  fe  retraéba  de  ce  qu  il  auoitheie- 
tiq  uement  eferit  contre  lafacree  Hierarchie  & Monarchie  de  l’Eglife,&  auec 
vne  incroyable  contrition  de  cœur,  qui  cfmouuoit  à compaflion  & pitié  tous 
ceuxquilevcirentàRome,àfonretour  d’Angleterre.  Cefaina:  Pereabeau- 
couptrauaillé  pour  tenir  en  bonne  paix  & intelligence  les  deux  Couronnes 
de  France  & d’Efpagne,  & à l’accommodement  de  la  V altoline , au  contente  - 
ment  des  vus  & des^utres  : Or  comme  il  eftoit  aagé  d’enuiron  foixantc-neuf 
ans  ,&fort  incommodé  de  fa  perfonne , & cafiTc  de  vieillefle,  vne  fièvre  vio- 
lente  le  furprint , & ne  l’abandonna  depuis  le  dernier  iour  de  luin  iufques  au 
feptiefme  de  luillet  léi}.  qu’il  mourut , au  grand  regret  dufacrc  College  des 
1 Cardinaux,  delà  ville  de  Rome,  & de  toute  l’Italie. 

tV  R B A I N 8.  Florentin,  appellé  auparauantle  Cardinal  Barberini,  a beau- 
coup mérité  de  toute  la  Chreftienté,pourfeftre  employé  pour  le  falut  d’icclIe 
en  toutes  les  occurrenccsicar  il  eft  grandement  doéle,  fes  œuures  depuis  peu 
imprimées  publient  alfez  fa  doélrine.  Il  a paffé  par  de  grandes  charges , & a 
vne  parfaiéFecognoifi'ancc  des  affaires  fpirituelles  & temporeHjCS  : aullla-il 
éfté  choifî&  député  pour  gérer  plufîeurs  Ambaffades  vers  les  plus  grands 
Roys,P rinces  & Eftats  de  l’Europe,  pour  celles  du  fainéf  fiege , & particuliè- 
rement en  France  vers  feu  Henry  le  Grand , queDieuabfolue , és  années  mil 
fix  cents  fix , mil  fix  cents  fept , & mil  fix  cents  huid , où  il  fett  comporté  fi 
fincercment  & fagement  en  fes  légations  & negotiations,que  la  feue  iainde- 
té  de  Clement  huidiefme l’inftala  dedans  le  College  des  Cardinaux,  parla 
recommandation  de  fadite  Majetté  tres-Chrettienne  , pour  le  recompenfer 
de  fes  vertueux  & loüables  deportements.  Dieu  le  maintienne  longuement 
en  fon  Pontificat,  pour  l’auancement  de  l’Eglife,  le  falut  & le  repos  de  la 
Chreftienté.  Ainfî  foit-il. 


France  Orientale , fituée 
ar  les  Fiançons, 
Ion  aucuns  ) des 
par  l’aduis  de  quatre  no- 
: paffa  iamais  en  Gaule  ) 


■ Haramond  Duc  de  Franconie , ou 

a U miliçu  de  l’Allemagne,  fut  le  premier,  qui 
Francs,  ou  François,  fut  efleu  Roy,  leqt 
loix  nommées  Ripuaires  ou  Saliques , 1 
taoies  Barons  : regne  le  long  du  Rhin  ( car  il  ne 
vnze  ans. 

Clodion  le  Cheuelu , fils  de  Pharamond  dix-huid  ans  , prend  à force 
Cambray  & Tournay,ayant  defconfitles  Romains  fur  lariuiere  du  Rhin. 

M E R O V E E dix  ans , ayant  ramené  les  François  en  Gaule , auec  l’aide  de 
Ætius , Lieutenant  de  l’tmpercur  és  Gaules , & le  Roy  des  Vvifigots , fur- 
monte  Attile  Roy  des  Huns. Ce  Roy  ayant  prins  Sens, Paris  & Orleans,don- 
ne  le  nom  de  France  à fes  conqueftes , & ett  tenu  quafi  pour  le  premier  Roy 
des  François  en  Gaule. 

C H I L D E R I c fils  de  Merouée  vingt-fir  ans,  pour  fa  paillardife  & grands 
impofts  fur  le  peuple,  ett  chaflé  du  Royaume. 

C L O V I s fils  de  Childerk  premier  Roy  Chrettien , vingt  ans , fous  lequel 
les  François  font  du  tout  mis  hors  la  fubiedion  des  Romains  : fubiugua 
Thuringe , amplifia  fon  Royaume  iufques  à Loyrc , & tint  quafi  toutes  les 
Gaules. 

C H I X D E s E R T fils  de  Clouis , homme  cruel,  départir  le  R oyaume  auec 
fes  freres  : luy  demeura  Roy  de  Paris,  Clotaire  Roy  de  Soilfons , Clodomirc 
d’Orléans , Theodoric  baftard,  deMets,  ou  Auttrafic.  Il  régna  quarante- 

cinq  ans.  - 

Clotaire  frere  de  Childebert , régna  cinq  ans , tuë  de  la  propre  main 

déuxfîens  ncueux.  ri 

C H E R E B E R T fils  de  Clotaire , regne  auec  fes  quatre  freres  neuf  ans , le 
Royaume  derechef  diuifé  en  quatre.  Landregrefile  premier  Maire  du  Palais. 

C H i L P E R i c fils  Clotaire , quatorze  ans , fut  tué  par  le  commandement 
de  fa  femme  Fredegonde  adultere,  & parauant  fa  concubine. 

C L O T A I RE  i.  fils  de  Chilperic,aagé  feulement  de  quatre  mois,  fut  lalué 
Roy  &re<^naauarante-quatreans,bon  Prince  & belliqueux. 

Dagobert  fils  de  Clotaire  1.  régna  quatorze  ans . Il  fit  baftir  l’Eghle  de 
fainél  Denis  fepulture  des  Roys,&  l’enrichit  delà  defpoüille  des  autres. 

C Lovi  SI  fils  de  Dagobert, dix-fept  ans.  De  fon  tempsy  eut  très  grande 

famine  pour  obuier  à laquelle  Clouis  fit  arracher  & otter  l’or  & l’argent  du- 
ouel  Da’o-obert  auoit  fait  fomptueufement  decorer  l’Eglife  faind  Denis,&  le 
diftribua  aux  panures . G erard  de  Dammartin  premier  Marefchal  de  France. 
C L O T A I R K 3.  fils  de  Clouis  Z.  cinq  ans,  Ceftuy  fut  plus  orne  de  noir 


^.Rojau- 

mes. 


Masre. 


Royaljque  faifant  office  de  Roy,  comme  auffi  fes  fuccefTeur 
, De  ce  temps  les  Roys  dcgenerans  de  leurs  anceftres , Te  fio 
leurs  perfonnes  & de  leurs  Royaumes  aux  Maires  du  Palais 
au  peuple  en  Royal  appareil  que  le  premier  ipur  de  May. 

Childeric  i.  frere  de  Clotaire  y.  douze  ans 
confentement  de  tous  pour  rcgner  en  France. 

Theodoric  retiré  du  M onaftere. 

* de  Theodoric  eftant  Maire  du  Palais  ^ I 
François. 

C I,  O VI  s fils  deTheodoric,rcgna  quatre  ans. 

Chil  DESERT  Z.  fucccda  à fbn  frere  Clouis  j.  & régna  dir-huiél  ans. 
Pépin  maniant  Tes  affaires  à fon  plaifir,inftitua  Charles  Martel  fon  fils  baflard 
Duc  d’Auftrafîe , & Maire  de  France. 

D A G Ö B E R T Z. fils  de  Childebert  z.regna  deux  ans  .La  Couronne  eft  pen- 
dante deux  ans.  Clotaire  4.  la  veut  vfurper  par  les  fojces  de  Charles.  Deux 
Maires  du  Palais  des  deux  Roys  fufeitent  guerres  cruelles. 

Chilpericz  .frere  de  Dagobert  z.ou  fils, félon  aucuns,  régna  cinq  ans 
Pendant  lefqucls  Charles  Martel  Prince  des  François , efchappc  de  prifon* 

fpTelTprTncf ^ 

Theodoric  C a la,  filsacDagobert,rcgna  I4.  ans.  La  guerre  dUaut 
ne  & des  Sarraims  venus  d Brpagneau  nombre  de  quatre  cents  mille  . 5ef- 

?rotlwè“  “ P'«  <1=  Tours , vne  boucherie  in- 

ChildeRic,  furnommé  Mncenfé.fucccda  à fön  Çrere  ■ 

neuf  ans,  fur  la  fin  defquels  eft  chaffé  dû  Royaume  Theodoric, régna 

D E V X I E S IG  N E E.*^ 

T)  E P 1 K le  Bref, fils  de  Martel, ayant  efté  neuf  ans  Maire  du  Palais  »aria  fa- 

X Nobles,  cftfacré  Roy  le  premier  de  fa  race  parle  PaDe*FfHpnn/. 

venu  en  France  a cefte  fin  : donne  à l>/ghfe  de  Rome  la  feLneuL^de  Rauen 

ne,&plufieurs  ville^  LeParlemcntambulatoireparluy inftitué  ouoluftoft 

par  fon  pere , qui  n’eft  oit  autre  chofe  que  l’affemblée  di  EÛats  ' ^ ^ ^ 

C H A R L E s L E G RA  N D , pour  les  grands  biens  par  luyfaias  àlarbrr» 
fccntc.fur  par  lePapc  Leon  troifiefm? couronné  Impeteut  de  Rmnc  t 
trente- troucfmc  an  de  fon  regne  en  France.  Ainfi  l’Empire  fut  diuifé  luv  Em 

pereurenOcctdent.&NrcephoreenOrient.PuiffanceàluyrnÂ 

fcceeffeurs  d ordonner  les  l’apes  & autres  Prélats  : Subi/c-ua  les  Salins 
Huns,Sclauons,Nauarrois , Danois -reorima  Ipc  c r ‘ 

les  Vniuerfirer  de  Parts, Pame.&  Bod^gne:!:^" 

Le  premier  appelle  tres-Chreftien  ^ ^ “‘^‘duarante-lixans. 

n.ag::.^“tauL7a«rquVl•|^^^^^ 

principalement  des  Euefqucs  l’exDiilfercnr  rf».  r f ‘^^^^^igneurs,& 

remfe^rendr=Moi„e..ae’u-’rS!7Â^^^^^ 


, ne  fe  monllrans 

Cefluy  fut  appelle  du 

quatorze  ans.  Pépin  deffaia  l’armée 
augmente  srandeinent  le  bl^•n  rlt-c 


^*-iuue,aeuxielme  du  nom,Roy  & Empereur, 

man  , fils  illegitimes  de  Louys  le  Beaue  fu- 
pne  encore  hoir  pourluy  fucceder^  regne- 

W Chauue, futfaià 


% ^9  r 


*** 

s^ 

•é* 

s*ft 

‘®* 


fis 


«iîi» 

s^ 


pv'V/^’V^ 


JVftuarre. 

96a 


p88, 

Ortgme 
des  Du- 
ckeZjÇ^ 
Comtez, 
heredst. 


9i7^ 


1031, 

1061. 

Rojetfsme 

deHieru- 

Jalem. 

IIIO. 

1138. 

liSi. 

Duchez, 

Acausjes. 

1214. 


U17. 


117t. 


ï28^. 


1514- 

1316. 

1321. 

1328. 


i3yo. 


13^4* 


1380. 


1423. 


I4<îi. 


1484* 


1498. 


I de  Bigorre,  fut  toâ:  I,  Roy  de  Nauarrejpour  en  auoir  chalTé  les  Sarrazins. 

L O V Y s ciucjuiefme  Ton  fils  fapres  qu’il  eut  régné  vn  an,&  quelque  peu  da- 
uantage,futempoifonné.  s s s 


TROISIE5ME  LIGNEE. 

H\  E Capet,  fils  de  Hugues  le  Grand,  Comte  de  Paris, par  fa  puillànce 
& auec  l’ayde  de  fes  gens-d’armes  , fut  premièrement  eftably  Roy  à 
Noyon  : & incontinent  apres  futfacré  & couronné  à Rheims , nonobftant  le 
droiét  prétendu  par  Charles  Duc  de  Lorraine,  &de  Brabant,  oncle  paternel 
du  defund  Roy , lequel  rnefprifant  Ton  cnnemy  , fe  laiflé  aflleger  auec  fa  fern- 
me,cn  la  ville  de  Laon,où  il  fut  pris  de  Huc,&  enuoyé  en  garde  à Orleans,  ou 
fi  mourut  auec  fa femme.&enfans,regnaneufans.  Lors  les  Ducs  & Comtes 
qui  eftoieiitgouuerneurs  des  Prouinces  & villes,les  vfurpent,&  les  font  héré- 
ditaires à l’exemple  de  Capet , les  tenans  de  luy  à foy  & hommage. 

Robert  fils  de  Capet,  fut  couronné  Roy  du  viuant  defon  pere.  Prince 
lettré, ftudieux,religieux  & débonnaire: décora  grandement  ceRoyavme  d’E- 
glifcs  & fainds  édifices , regne  heureufement  trente-quatre  ans. 

Henry  premier  fucceda  au  Royaume  à Ton  pere  Robert , régna  30.  ans. 

P H I L I P P E s premier  du  nom, fils  de  Hcnry,regne49.ans.Durâtfon  regne 
première  guerre  fainde  cotre  les  Sarrazins, fous  la  conduite  de  Hue  le  grand, 
ff  ere  du  Roy, Godefroy  de  Bouillon  Duc  de  Lorraine , i . Roy  de  Hierufalem . 

Loys  le  g ros  , fils  dePhilippe,vingt-huidans:Gucrre  première  con- 
tre les  Anglois,laqueIle  nonobftant  fix  cents  appoindemens^eft  toufiours  re- 
nouuellée.  Froger  de  Chaalons  prenlier  Conneftable. 

Loysle  Ievne,  feptiefme , fils  du  Gros , 43.  anSj  Philippe  frere  du  Roy 
Archidiacre  de  Paris,  cede  à Lombard. 

Phieippe  Avgvste  , fon  fils  quarante-cinq  ans  , Prince  craignant 
Dieu, eut  forte  guerre  contre  Richard  Roy  d’Angletcrre,&  leafon  frere:  gai- 
gne  fur  eux  la  N ormandie,  Aquitaine, Poidou,le  Maync.AnjoUj&Autiergne. 

Loys  huidiefme  fon  fils , trois  ans,s’arma  contre  les  Albigeois,qui  dere- 
chef eftoient  retournez  à leur  premier  erreur , & inftitua  fi  bien  fon  fils  Loys, 
qu’il  obtint  le  nom  deSaind. 

S.L  O V Y s 44.ans.En  luy  commença  le  tegne  deiuftice,pieté&Reli^o:edi- 
fia  plufieursEglifes  .Y a par  deux  fois  en  la  terrel^dej&wouxut  en  la  fecô  d«. 

P H 1 1 1 P P E s 3.  fils  de  faind  Louys , régna  quince  ans.  Eftant  au  voyage 
de  la  terre  fainde, fut  falüé  Roy  au  camp  deuant  Thunes. 

Philip  P ES  le  Bel,  vnze  ans,  hérita  du  Royaume  de  Nauarre,  des  Com- 
tez  de  Champagne  & Brie.  D’authorité  Royale  refifta  à Boniface  8.  qui  vou- 
j loit  le  Royaume  de  France  tenir  de  luy,  l’ayant  excommunié,  & donné  à 
l’Erap  ereur  Albert . 

L O V Y s Hutin,fils  de  Philippes  le  Bel,faid  le  Parlement  feant  & ôrdinaire 
à Paris,  régna  deux  ans. 

P H I L I P P E le'  Long,  frere  de  Louys  Hutin , régna  cinq  ans . 

Charles  le  Bel,  aufîî  frere  de  Louys  Hutin,  répudia  Blanche  là  femme 
pour  adultere, régna  fept  ans . 

Philippe  de  Valois , coufin  germain  des  trois  Roys  precedents , leur 
fucceda , nonobftant  le  droid  prétendu  par  Edouard  Roy  d’Angleterre.  Ac- 
quifition  du  Dauphiné  au  premier  fils  de  France:  il  régna  vingt-trois  ans. 

I E A N fils  de  Phillipes  de  V alois,  inftituë  l’Ordrede  l’Eftoille  : fut  pris  par 
les  Anglois  prés  de  Poidiers , quatre  ans  apres  deliuré  : puis  pour  deliurer 
fes  oftagcs,palTa  en  Angleterre, & mourut  à Londres,  régna  quatorze  ans. 

CHARLES5.  furnommé  le  Sage , fucceda  au  regne  defaftré  de  fon  pere 
lean,  refifte  heureufement  aux  Anglois  à l’aide  de  les  freres,  ayant  cinq  ar- 
mées drelTées  contr’eux  en  vne  mefme  faifon  : ayma  les  lettres,  fit  traduire  la 
B]'ble,&  plufieurs  autres  bons  liures, régna feize  ans. 

Charles  é.  fils  Charles  y .fut  couronné  Roy  aagé  de  quatorze  ans,lbus 
le  gouuerncment  de  fes  oncles  les  Ducs  d’Anjou,de  Berry ,&  de  Bourgongne. 
Le  Roy  d’Angleterre  efpoufe  Catherine  de  France , & l’empare  du  Roy , de  la 
Royne,  de  Paris,  Sc  autres  villes , fe  faifant  couronner  Roy , régna  quarante- 
deux  ans. 

C H A R L B s 7.  fils  de  Charles  è.  régna  trente-^'^i'^  ^ns  : il  trouuc  font 
Royaume  occupé  de  toutes  parts  par  le  ieune  Roy  Henry  d’Angleterre , foy 
difantRoyde  France.  leanne  la  pu  celle.  La  Pragmatique  Sandion. 

L o V V s II.  fils  de  Charles  7.  hardy  ,&  belli^eux , régna  vingt-trois  ans. 
Chaffe  de  la  Cour  les  bons  & anciens  feruiteurs  : ofte  les  charges,  eftats& 
honneurs  aux  hommes  de  mérité,  pour  en  pouruoir  des  flatteurs  de  Cour, 
qui  fut  caufcquelés  Princes  & Seigneurs  luy  firent  la  guerre,  ditte  bien  pu- 
blic. Inftiturion  des  Cheualiers  de  l’Ordre  de  faind:  Michel. 

Charles  8. fils  de  Louys  ii. régna  quatre  ans, furmonte François  dernier 
Duc  de  Bretague  à faind  Aubin,  puis  les  Italiens  à Fornoue.  Il  efpoufe  Anne 
heritierc  de  Bretagne.  L’inftitution  des  filles  Repenties  à Paris. 

L O V Y s 12.  auparauantDuc  d’Orléans  & de  Valois,fucceda  au  Royaume, 
comme  plus  proche  à fucceder,Pcre  du  pays, &Pafteur  du  peuple, régna  dix- 
fepe  ans. Il  efpoufe  Anne  de  Bretagne, veufue  du  Roy  Charles  8.  conqueftela 


Duché  de  Milan  5 reprend  leRoyaume  de  Naples , fous  la  conduite  du  heur 
d’Aubigny  .Surmonte  l’armée  des  V cnitiens^iomélsauec  le  Pape,&  gaigne  la 
bataille  prés  de  Raucnne,  fous  la  conduitte  de  Gafton  de  Poix.  Ferdinand 
Roy  d’Efpagne  ofte  de  force  le  Royaume  de  N auarre  à lean  d’Albret, comme 

profcript  par  le  Pape  Iules. 

François  de  Valois , comme  le  plus  prochain,  fucccda  à Louys  n.  H 
fut  furnommé  le  pere  &reftaurateur  des  fciences.  A fon  commencement 
desfît  vne  puifîante  armée  de  Suifles:print  Milan  & Fontarabie,affie^  Pauie, 
où  combaftant  magnanimement,  fut  prins  prifonnier,&  mené  en  Elpao-nerSc 
dcliuré  par  le  Traiâé  de  Madrid , elpoufe  Madame  Alienor  fœur  dei’.^mpe- 
reur,il  régna  trente-trois  ans. 

Henry  Z.  fîls  de  François  ,reftaurateur  de  la  difeipline  militaire,  prend 

d’aflautBoulongnefur  lamer,  & contraint  les  Anglois  de  le  quitter  & faire 
paix  J met  fous  fbn  obeyfîancc  Mets  en  Lorraine , & autres  places  : Faiéf  ac- 
cord aucc  le  Pape  Iules  3 .rgprend  Calais:  conclud  la  paix  auec  le  Roy  Philip- 
pes  d’Efpagne,  par  le  mariage  de  fa  fîlle  aifnée,  & de  Marguerite  fa  fœur,auec 
le  Prince  de  Piedmont.  Il  régna  douze  ans. 

Françoisz.  fuccede  à fon  pere , pacifie  le  tumulte  commencé  à Am- 
boife  : ordonne  d affembler  les  Ellats  à Orleans , où  il  meurt  le  cinquiefine 
Décembre  iy6o.  ilneregnaquedix-huiélmois. 

Charles  9.  fucceda  à fon  frere , n’eftant  aagé  que  d’vnze  ans , tint  les 
Eftats  à Orleans  ; ordonne  vn  Colloque  des  Prélats  auec  les  Miniftres  à 
PoiiTyjfupporte  de  grandes  affaires, pour  raifon  des  guerres  ciuiles  : troubles 
& dilfentions  qui  prennent  cours  par  tous  fes  pays.  Ce  Prince  genereux  dé- 
céda le  iour  de  Pentecofte  1^74.  il  régna  quatorze  ans.  y; 

H E NRY  3-  W deuant  fucceder  vient  de  Pologne.  Efpoufe  Louyfe  de 
Lorraine , fille  du  Comte  de  V audemont.  Eft  agité  diuerfement  par  les  par- 
tiahtez  en  la  Religion,  qui  pafîent  fous  ce  prétexté  en  faélion  formée  contre 
l’Eftat , palliée  du  nom  de  Ligue , ou  fainde  Vnion , laquelle  iPcombat  auec 
beaucoup  de  difficultez,&  exploids  diuers  entre  les  deux  partis.  Aduiennent 
fousluy  iadeffaiélcde  l’armée  desReiftres,  Bataille  de  Courras  ; Eftats  de 
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Blois,  reuolteprelque  generale;  réconciliation  des  deux  Roys,  qui  preflent 
tellement  les  faftieux  &rcbelles, qu’ils  ont  recours  au  parricide  execrable  fait 
en  lafacrée  perfonne  du  Roy,  àfainél  Cloud,  par  lacques  Clement  Moync 
Iacobin,iepremieriourd’Aouft  158?. qui  lernet  au  cercueil  le  lendemmn. 
Apres  auoir  régné  quinze  ans  deux  mois , fon  corps  fut  transféré  à Compiè- 
gne, où  il  a repofé  iufquescn  l’anfoio.  qu’il  fut  apporté  à faind  Denis  en 
France,  le fepulchre  de  nos  Roys.  Il  a inftitué l’Ordre  des  Cheualiers  du 
faind  Efprit. 

H 1 N R Y 4.  auparauant  Roy  deNauarre,fuiuantla  loy  fondamentale  du 
Royaume,  comme  premier  de  la  ligne  de  Bourbon, fucceda  à la  Couronne  de 
France,  aflifté  de  toute  la  N oblelfe,&  forces  de  fon  pr  edeceffeur,  par  la  mort 
d^lorable  duquel  l’armée  f cftant  diflîpéc,le  Roy  fe  retira  à Dieppe,  où  il  fut 
affiege  par  le  Duc  de  Mayenne, auec  vne  armée  de  quarante  mil  hommes,qui 
fut  mife  en  route  a la  lournée  d’Arques  le  zi.Septebre  par  le  Roy,  qui  n’auoit 
qu’vne  poignée  d’hommes:  & de  là  vint  furprendre  les  faux-bourgs  de  Paris 
la  Vigile deToulfamélsj  le  18  Nouembre il reprint  Vendofmc,lez. Décem- 
bre le  Mans, & le  î.Ianuicr  1^90.  Falaifc  çn  Normandie.  Le  ^.^Mars  il  obtint 
la viaoirefignaleed’Iury, contre  le  Duc  deMayenne;  & le  mefme  iourle 
fîeur  deRandanaffiegeantYlfoireenAuuergne,  futdcffaiâ:.  Le  9.  Charles 

Cardinal  de  Bourbon,  que  les  Liguez  auoient  pris  pour  leur  Roy,  fous  le 
nom  de  Charles  10  -inourut  prifonnier  à Fontenay  le  Comte  en  Poiftou.  En 
luillet  la  ville  de  faind  Denis  fût  rendue , & Paris  rcduiél  à telle  extrémité  & 
famine , a caufe  du  long  fiege , qu’on  y mangeoit  les  chiens  & cheuaux , & le 
pam  d auoine  indues  au  30  .d’Aouft,  que  le  &ge  fut  leué  par  la  venue  du  Duc 
de  Parme:  & faiél-on  eftat  qu’il  y mourut  cent  milperfonnes  de  necelfité,ou 
enuiron.  Le  3.1anuier  i;9i.le  Cheualier  d’Aumale  fut  tué  à fainaDenis,pen- 
Hnt  la  furprendre.  Le  i9.Auril  Chartres  amegée,fe  rendit  au  Roy.  Le15.de 
Nouembre  le  Prefident  Briffon  auec  deux  autres , fut  pendu  & eftranglé  par 
la  menée  & confpiratiqn  des  Séize,  defquels  le  Duc  de  Mayenne  en  fit  pendre 
quatre , il  toft  qu’il  fut  retourné  à Paris.  En  lanuier  159?.  commencèrent  à 
Pans  les  Eftats  de  la  Ligue , & de  là  fuiuit  la  Conference  faide  à Surefne  & y 

M 1 V r îrf  r ^ Paris,commençantes  le  premier  iom  de 

dm?'  fe  «lefcouurit  entièrement,  & demanda  quel’lnfantc. 

d Efpagne  fut  déclarée  Royne  de  France , ou  Ernefte  fon  futur  mary , ce  qui 
fut  empefehé  par  l’Arreft  du  Parlement  de  Paris  donné  au  mois  de  luin  nour 
la  conferuation  de  la  loy  Saliquc.  Le  Roy  apres  la  prife  de  Dreux  fc  fit  inftrui 
^enlarchgion  Cathÿquc,Apoftoliquc&  Romaine.  Etlc vingt-cinquieÂ 
fohhS?''"/'  profclfîon publique  en  l’Eglifc  faind  Denis  en  F?ancc.\>c  là 
iumit  la  Trefuc  gcnemle  pour  trois  mois,qui  commença  au  mois  d’Aouft  & 
fut  depuis  continuée  lufqucs  au  premier  iour  de  l’an  mil  cinq  cens  nonan’te- 
quatrc:pendant  Icoucl  tcmps,Ie  Duc  de  Neuers  fut  enuoyé  à Rome  pour  fS- 
rc  les  fubmiffions  du  Rqy  au  Pape  Clement  huidicfmc,lefqucllcs  il im  voulut 
accepter , redoutant  l’Efpagnol , qui  fut  caufe  que  le  Roy  fc  fift  facrer  & cou- 

Feurier,  par  l’Eucfquc  du  Heu.  Gcfte 
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annccTayille  de'Mcaux  Ic  remit  en  l’obeïüancfe  du  Roy,&futfuiuie  par  celles 
de  Lyon,  Orleans , Bourges  & Rouen.  Et  enfin  le  vingt-dcuiiefme Mars  le 
Roy  fut  receuen  faxapitale  ville  de  Paris, fans  perce  des  habitans,&  en  chafià 
les  eftrangers , leur  donnant  la  vie , & pardonnant  à tous  fes  fubjeds  par  vnc 
clcmencc  fingulicrc,  où  il  reftablit  fon  Parlcmét.  De  làfuiuit  la  priie  de  Laon, 

& reduftion  des  villes  de  Picardie , & de  Champagne,  auec  la  réconciliation 
du  Duc  de  Guife.  Et  au  retour  du  voyage  de  Picardie , le  Roy  eftant  à Paris  le 
vingt-fcptiefme  Décembre, fut  blelTé  à la  face  d’vn  couteau , par  vn  fcclcrat  & 
delSperé  ieune  Efeolier,  nommé  lean  Challel , lequel  fut  tiré  à quatre  che- 
uaux  en  Greuc,  le  vingt-neuficfmc  Décembre  par  Arrcft  de  la  Cour;&  le  cin- 
quiefine  lanuier  inil  cinq  cens  nonante-cinq,y  eut  procelfion  generale  à fain- 
dc  GencuiefuCjOÙ  fa  Maicfté  aiTifta,pour  louer  Dieu  de  fa  confcruation,&  le 
huiÂiefme  cnfuiuanc  , il  fit  fes  Cheualicrs  du  faind  Efprit , auec  les  ccremo  - 
nies  accouftumées  , qu’il  différa  iufqu’à  ce  iour,'a  caufe  de  fa  bleficurc.  Puis  la 
ville  de  Dijon  fcreduific , & prefe^ue  toute  la  Bourgongne.  Et  au  mois  de  Se- 
ptembre le  Roy  eftant  à Lyon,  ou  il  fîft  fon  entrée  magnifique , iuy  furent  ap- 
portées certaines  nouuclles  de  la  Benediftion  donnée  à fa  Majefté  par  le  Pa- 
pe Clement  huiéliefme  : qui  fut  caufe  que  quelque  temps  apres  le  chemin  de 
Rome  fut  ouuert , pour  l’expédition  des  bénéfices  de  Francc,comms  il  cftoit 
auparauant  les  troubles . Aulfi  fut  publiée  la  fécondé  Tréue  generale, pendant 
laquelle  la  réconciliation  du  Duc  de  Mayenne  a efté  faite,  enfemble  des  Ducs 
de  loyeufe  & d’Efpernon.  Au  mefmc  temps  le  Duc  de  Montmorency  arriua  à 
Paris  , & fes  lettres  deConneftablc  furent  vérifiées  en  Parlement.  Peu  de 
temps  apres  le  fleur  d’Anuille  fon  frere  fut  pourueu  de  l’Eftat  d’ Admirai 
de  France.  Au  commencement  de  l’année  mil  cinq  cens  nonantc-flx , la  ville 
& le  port  deMarfeilIcfut  rendue  à fa  Majefté,  & au  Duc  de  GuyfeGouuer- 
neur  de  Prouencc , dont  les  nouuellcs  vindrent  au  Roy , lors  qu’il  tenoit  cf. 
troittement  affiegée  la  ville  de  la  Fçrc  en  Picardie , de  laquelle  en  fin  apres  vn 
flege  de  huid  mois  il  fut  le  maiftre,  & luy  fut  rendue  enuiron  la  my-May  no- 
nobftant  les  efforts  de  l’armée  Efpagnolc , conduite  parle  Cardinal  d’Auftri- 
che,qui  eftoitforty  deFlandrcS  en  intention  de  faire  lauer  ledit  flco^c.  Au  mois 
de  luillet  arriua  en  France  Monfleur  le  Cardinal  de  Florence  , y&  de  l’Illu- 
ftriffime  maifon  de  Medicis,cnuoyé  par  fa  Saindeté  en  qualité  de  Legat, pour 
pacifier  les  troubles  du  Ro^'aume  & fcünir  tous  les  fub  jeds  du  Roy  fous  fon 
obcïfTance:&  fit  fori  entrée  a Paris  le  Dimanche  vingt  -vniefmc  dudit  mois  de 
luillet , où  il  futreceu  magnifiquement  auec  extrême  allegreffe  de  tout  le 
pcimlc.Peu  de  temps  apres  fçauoir  l’vnziefmc  Mars  la  ville  d’Amiens  futfur- 
prife  par  les  Efpagnols  ; Sa  Majefté  fe  refolut  de  la  reprendre , & à cefte  fin  U 
alla  ea  perfonneau  flege  de  ladite  ville, laquelle  apres  pluficurs  efcarmouchcs 
&furieufcs,fortics  luy  fut  rendue  par  compofltionle  leudy  vingt-cinquief- 
me  de  Septembre.  Cefte  heureufe  reddition  apporta  vn  grand  auancement 
aux  affaires  du  Roy  .La  trêve  fut  accordée  au  Duc  de  Mercure, pour  la  Breta- 
gne, iufques  à la  fin  de  l'année,  fous  efperance  de  réconciliation, laquelle  eftât 
finie  au  mois  de  lanuier  mil  cinq  cens  nouante  - huid , les  regimens  & troup- 
P es  des  gens  de  guerre  s’auancerent  en  intention  d’aller  ameger  la  ville  de 
Nantes, qui  fut  caufe  que  Dinan  fc  rendit:Et  le  Roy  s’eftant  acheminé  defeen- 
dit  à Angers , où  la  Ducheffe  de  Mercure  le  vint  trouucr,  & fit  en  forte  que  le 
Duc  de  Mercure  fon  mary,&  toute  la  Brctaigne,enfemble  tous  cèux  qui  s’ad- 
uoüerentdc  luyfe  reduifirent  foubs  l’obcïffance  de  fa  Majefté,  & letraidé 
enfutfaidau  Chafteau  d’Angers  ledixicfme  Mars.  En  fin  la  paix  fut  faite 
auec  le  Roy  d’Efpagnc , qui  fut  accordée  le  deuxieflne  May  à Veruins , & pu- 
bliée k Paris  le  douziefmc  Juin  enfuiuant.  Peu  de  temps  apres  fuiuit  le  traidé 
de  Mariage  de  Madame  focur  vnique  du  Roy,  auec  le  Prince  de  Lorraine, 

Duc  de  Bar, lequel  fut  confommé  à faind  Germain  en  Laye  le  Dimanche  der- 
nier iour  de  Ianuicr,mil  cinq  cents  nonante-neuf.Et  le  Icudy  vingt  cinquief- 
me  de  Feurier  enfuiuant  ,fut  plublié  en  Parlement  l’E di t de  Nantes  faid  à l’in- 
ftàntc  requefte  & pourfuitc  de  ceux  qui  font  profclflon  de  la  Religion  préten- 
due reformée.  La  veille  de  Pafques  d’icelle  année  mourut  fubitement  Mada- 
me la  Ducheffe  de  Beaufort, que  fa  Majefté  auoit  flngulieremcnt  aimée, & en 
la  mefmc  année  dcccda  Mcfïîrc  Philippes  Huraut  Chancelier  de  France  en  la 
dignité  duquel  fut  incontinent  fubrogé  par  le  Roy  Meffire  Pomponc  de  Bcl- 
lieurc.  En  cefte  mefmc  année  le  mariage  du  Roy  & de  Madame  Marguerite 
de  France , auec  grande  cognoiffancc , & pour  caufes  legitimes  a efté  déclaré 
nulpariugcmcntcontradidoire  de  noftrc  faind  Perde  Pape  Clement  hui- 
dicfmc.  Au  commencement  de  l’an  mil  fix  cents  ,1e  Duc  de  Sauoyc  arriua  à 
Paris  où  il  fut  rcccu  magnifiquement  par  fa  Majefté, & y fejourna  iufques  au 
premier  îour  de  Ma  rs  cnluiuant,  & s’en  retournant  promit  au  Roy  de  luy  fai- 
re raifon  dans  trois  mois  du  Marquifat  deSaluccs,qu’ilaqoitvfurpé  dés  la  fin 
de  l’année  mil  cinq  cents  odantc-huid.  Peu  de  temps  apres  futconclud  le 
traidé  du  mariao-c  du  Roy  auec  Madame  Marie  dcMcdicis  llluftriffimcPrin- 

ccfrcdcJFlorcncCjfillcdudefundgrandDucde  laTofcancFrançois  deMc- 
dicis  & de  Icannc  d’Auftriche  fille  de  l’Empereur  Ferdinand,  «caumoisdc  ^ 

Mav  elle  fut  proclamée  en  fon  pays  Royne  de  France.  Le  Roy  eftant  venu  à W 

Lv  on  tant  pour  receuoir  la  Royne  que  pour  vuider  le  different  du  Marquifat  ^ 
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nonça  la  guerre , & en  peu  de  iours  il  fc  rendit  maiftre  de  Chambéry , Mont- 
melian  8c  d’autres  places  de  Sauoye  qui  fembloient  eftrc  imprenablcs.Au  plus 
fort  de  cefte  guerre, la  Royne  print  terre  à Marfeille , & le  treizielhic  Décem- 
bre arriuaà  Lyon  : où  le  dix-feptiefme  dudit  mois  en  l’Eglife  Cathédrale  les 
ceremonies  des  nopces  Royales  furent  faides.  Le  Roy  quoy  que  vidtorieux 
femond  à la  paix  par  l’arriuéede  la  Royne,  & par  les  ihftantes  prières  de  no- 
%6  Pare  , par  l’eatrcaùTc  de  l’IUuitriliùae  Cardinal  Aidobrandih^ 
foH  neueUjfy  lailfa  empörter,  & fut  lignée  & arreftée  à Lyon  le  dix-lèptiefmc 
laiiuier  léoi,  & parle  traiété d’icelle  fut faiét efehange dudit Marquifat de 
Salaces,  auec  le  pays  de  BrclTe,  Sc  autres  Seigneuries  adjacentes.  Au  mois  de 
de  Fcürier  le  Roy  reuint  à Paris,  accompagné  de  la  Royne,  & vers  la  femaine 
Sainâ:e,ils allèrent palTer les feftes de  Pafqucsà  Orleans,  oùlelubilé  gene- 
ral Ce  celebroit  apres  que  celuy  de  Rome  fut  expiré.  Le  vingt-feptiefme  de 
de  fainéf  Cofme  fur  les  dix  heures  du  loir  , neuf  mois  dix 
tion  du  mariage  du  Roy,  la  Royne  accoucha  à 
Moficur  le  Dauphin, la  naifsaca  duquel  apporta  vneioye  in- 
' ' ^ Mais  ccftcrehouylTance 
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dont  fa  Majefté  ayant  eu  certains  aduis 
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croyable  à leurs  Majeftez,&  àtous  les  bos  François.  1 
commune  fut  bien  toft  fuiuie  d’vne  horrible &efpouuantabieconfp 
, contre  le  Roy  &rEftat  du  Royaume, (’  r-  ^ ^ , 
au  commencement  de  l’an  i6oz.  lift  auec  la  Royne  le  voyage  de  Blois,  &fe 
gouuerna  en  ceft  affaire  auec  tant  de  prudence , que  le  treiziefme  iour  de 
ïuin  audu  an , le  Marefchal  de  Biron  chef  de  c,cftc  coniuration,  eftant  venu  à 
Fontainebleau  fut  arrefté  prifonnier,  & conduit  feuremcntenla  Baftillcj  & 
fon  procez  luy  ayant  efté  faidt  par  Mcffieurs  les  Chancelier  & premier  pre- 
fideut  du  Parlement  & autres  Comr^^aires  de  la  Cour,  il  eut  le  dernier  iour 
de  luillet  enfuiuant  la  telle  tranchée  en  la  court  de  ladite  BaftiIIe,&  fon  corps 
fut  enterré  dans  l’Eglife  de  faind  Paul.  L-c  dixiefme  iour  d’Oélobre , fut  re- 
nouuellée  l’ancienne  alliance  auec  les  Cantons  des  Suides, Sc  fut  iurée  folem- 
nellement  dans  l’Eglife  nollre  Dame  de  Paris  j & le  vingt-deuiiefme  iour  de 
N oueinbrc  la  Royne  accoucha  d’vne  fille  audit  Fontainebleau.  Au  commen- 
cement dumois  d’Auriliéoj.  vindrentnouuelles  certaines  du  deceds  de  la 
Royne  d’Angleterre,  fille  du  deffund  Roy  Henry  huidiefmc,  Se  que  le  Sere- 
niffime  Roy  d’Efcolfe  lacqucs  fixiefnAe,  Prince  des  plus  fçauans  de  l’Europe, 
auoit  efté  recogneu  par  droid  héréditaire  Roy  dudit  Royaume.  Le  treiziefb 
me  de  Feurier  1^04.  Madame  laDucheffe  de  Barfœur  du  Roy,  decedaen 
Lorraine.  Le  procez  ayant  efté  faid au  corps  mort  de  Nicolas  l’Hofte,  par 
arreft  du  quinziefme  May , il  fut  déclaré  atteint  & conuaincu  du  crime  de 
lezc-Majcfté  au  premier  chef,  & ordonné  que  le  corps  mort  feroit  tiré  à 
quatre  chenaux  en  Grève  ; il  eftoit  penfionnaire  d’Efpagne,  pour  defcouurir 
les  iécrets  de  l’Eftat  de  France.  Le  dix-neufiefme  de  Décembre  1605.  par 
arreft  delà  Cour  de  Parlement  Merargue  conuaincu  de  crime  de  iezeMajefté 
au  premier  chef,  pour  les  infidelitez  parluy  commifes  contre  le  Roy  & fon 
Eftat , fut  condamné  à auoir  la  tefte  tranchée  en  Grève  ; ce  qui  fut  exécuté  le 
mefmc  iour.  Le  dixiefme  de  Feurier  i(îo 6.  là  Royne  accoucha  à Paris  d’vne 
fécondé  fille.  Sur  la  fin  du  mois  de  Mars  la  ville  de  Sedan  fut  mife  entre  les 
mains  duRoy  par  Monfieur  le  Marefchal  de  BoüiUon , ainfî  toute  occafion 
de  guerre  fut  oftée  ,&  lettres  d’abolition  oélroyces  par  le  Roy  de  tout  ce 
qu’on  euft  peu  imputer  du  paffé  audit  fieur  Marefchal.  Le  quatforziefme  de 
Septembre  furent  faicles  a Fontainebleau  les  ceremonies  du  Baptefme  de 
Monfeigneur  le  Dauphin,  & de  mes  Dames  fes  fœurs , Monfieur  le^ Cardinal 

de  loycufe  comme  Legat  du  Pape  Paul  cinquicfmc,  le  nomma  Louys,  &les 

nqrns  d’Elizabeth  , _&  de  Chriftinc , furent  donnez  aux  filles  de  France.  Le 
feiziefmc  Auril  \6o-j . nafquit  audit  Fontainebleau  Monfieur  le  Duc  d’Or- 
leans  fécond  fils  de  France,  & enuiron  le  mefme  temps  le  Roy  fut  médiateur 
de  l’accord  faiél  entrele  Pape  & la  Seigneurie  de  Venife,par  l’cntremife  dudit 
fleur  Cardinal  de  loyeufe.  L’an  i^o8.  fut  le  grand  Hyuer.  Le  dix-neufiefme 
Feurier  y eut  Edid  du  Roy, pour  le  reftabliflèment  de  la  Religion  Catholique 
au  pays  de  Bearn , & le  dernier  iour  d’iceluy  décéda  à Paris  Monfieur  le  Duc 
de  Montpenfier.  Le  vingt-cinquiefme  Auril  nafquit  à Fontainebleau  Mon- 
fieur le  Duc  d’Anjou,  troificfme  fils  de  France.  Le  Pere  Ange  de  loyeufe, & le 
Duc  de  Lorraine  dccedént  en  cefte  mefme  année.  L’an  1609. mourut  le  grand 
DUC  de  T ofeane , lofeph  Scaliger,  François  Miron , & le  dode  Rappin  tref- 
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fon  lid  de  lultice  en  la  Cour  de  Parlement , iors  feantc  au  Conuent  des  Au- 
gufeins  à Paris , où  aflifté  de  la  Royne  fa  Mere,  de  quatre  Cardinaux , quatre 
j^iivs  de  France  Ecclefiaftiques, d’aucuns  Princes  du  fang,&  autres  Seigneurs 
de  fa  Cour  , de  Monficur  le  Conneftable , auec  plufîeurs  Ducs  & Pairs  fecu- 
licrs  , des  Marefehaux  de  France , & Officiers  de  la  Couronne , des  Gouuer- 
ncurs  des  Prouinces , des  Pref dents  & Confeillers  du  Parlement,  il  déclara 
par  la  bouche  de  Meffire  Nicolas  Brulart  deSillery  fon  Chancelier,  la  Royne 
la  Mere  Régenté  en  France , pour  auoir  foing  de  fa  perfonne  & gouuerne- 
ment  de  fon  Royaume  pendant  fon  bas  aage,  auec  toute  puiffiince  & autho- 
rité.  Le  vingt-fcptiefme  dudit  mois  le  parricide  Rauaillac  fut  condamné  par 
arreft  à faire  amende  honorable  deuant  la  principale  porte  de  l’Eglife  noftre- 
Dame  de  Paris,  & de  là  conduiél  en  la  place  de  Grève,  pour  eftre  tenaillé  aux 
mammelles,  bras,  cuiifes  & gras  des  iambes,  fa  main  dextre  arfe  & bruflée  de 
feu  de  fouffre, ordonne  que  lur  les  endroiéts  où  il  feroit  tenaillé, y feroit  ietté 
du  plomb  fondu,  de  rhuilleboüillantc,  de  la  poix  raifinebruflantc,  de  la  cire 
& (lu  fouffre  fondus  cnfemble:  Ce  faiff,que  Ion  corps  feroit  tiré &defmcm- 
bré  à quatre  cheuaux  , & fes  membres  & corps  coniommez  au  feu  réduits  en 
cendre  , Sf  iettez  au  vent.  Le  premier  iour  de  luillet  les  obfeques  & pompes 
funèbres  du  feu  Roy  furent  faieScs , il  eft  inhumé  à fainél  Denis  en  France , le 
fepulchre  des  Roys,  & fon  cœur  cù  depofé  és  mains  des  Peres  lefuites , pour 
eftre  porté  à la  Fleche  en  Anjou.  Le  Roy  faiél  deux  Ediéls  jl’vn  pour  la  con- 
firmation de  celuy  de  pacification  en  faïu^r  de  ceux  de  la  Religion  préten- 
due reformée, & l’autre  pour  faire  mettre  les  armes  bas  à ceux  qui  les  auoient 
leuées . Le  Marefchal  delà  Chaftre  affiege  luillers  le  huiffiefme  d’Aouft,&  le 
deuxiefme  Septembre  il  fe  rend.  Sa  Majefté  reçoit  l’Ordre  de  la  lartiere 
d’Angleterre  : Elle  eft  oin<fte  & fa'crée  en  fa  ville  de  Rheims,  le  dix-feptiefme 
iourd’Oclobre,  & retourne  triomphante  à Paris  le  trentiefme  dudit  mois. 
En  cefte  année  le  Chapitre  general  de  l’Ordre  des  Frères  Prelcheurs  , ou  de 
faiiuTt  Dominique  fc  tint  à Paris, où  de  toutes  les  parties  du  monde, &mefme 
du  Mexico , du  Pérou , &c  des  Ifles  Philippines , (e  trouuercnt  des  Religieux 
dudit  ordre . En  l’an  mil  fix  cents  vnze,  les  Berlans  & les  Duels  furent  deffen- 
dus.  Charles  de  Lorraine.Duc  de  Mayenne  & Pair  de  France,  mourut  à Soif- 
fons  le  troifîcfme  d’Oélobre  : cefte  mort  fut  toft  fuiuie  de  celle  de  Henriette 
de  Sauoye  fon  efpoufe.  Le  dix-feptiefme  Nouembre  Monfieur  le  Duc  d’Or- 
leans  frere  du  Roy,  décéda  à fain(ft  Germain  en  Laye,  & fon  corps  fut  porté  à 
fainift  Denis  en  France.  En  Décembre  audit  an  les  Peres  lefuites  eurent  per- 
miffion  du  Roy  d’ouurir  leur  College  à Paris.  Les  Mariages  du  Roy  Louys 
treiziefme,  auec  Anne  d’Auftriche  Infante  d’Elpagne,  & de  Madame  fafœur, 
auec  le  Prince  d’Efpagne  à prefent  Roy , furent  accôrdcz  en  l’an  mil  fix  cents 
douze,  & les  refiouiffances  publiques  faiéles  à Paris  en  la  place  Royale,  au 
mois  d’Auril.Hcnry  de  Lorraine  Duc  de  Mayenne, alla  pour  ceft  effeél  en  Ef- 
pagne,&  le  Duc  de  Paftrane  vint  àParîs.Le  Prince  de  Galles  meurt,en  Angle- 
terre peu  apres  le  mariage  du  Comte  Palatin  auec  fa  fœur.Monfieur  le  Com- 
te de  Sôiflons  trefpaffe  en  fa  maifon  de  Blandy  au  commencement  de  l’année 
mil  fil  cents  treize.  La  fréquence  des  Duels  entre  les  nobles  caufa  le  renou- 
uellement  de  l’Edi(ft  contre  les  Duels.  La  guerye  s’efleua  entre  le  Duc  de  Sa- 
uoyc  & le  Duc  de  Mantoiie  pour  les  pretenfions  duMarquifat  deMontferrat, 
Pluficurs  monafteres  ont  eftébaftis  à Paris, celuy  des  Carmes  defehauffezau 
faux-bourg  faind Germain, celuy  des  Capucins ^au  faux-bourg faineft  Jac- 
ques , les  V rfelincs , les  Peres  de  l’Oratoire  au  mefme  lieu , & les  Freres  Pref- 
cheurs  Reformez  au  faux-bourg  S.  Honoré.  En  mil  fix  cents  quatorze  pour 
appaifer  le  cours  de  quelques  remuements , on  choifit  premierement  la  ville 
de  Soiffons  pour  conférer  fur  les  poincts  propofez.Mais  le  traiffé  de  l’accord 
fut  conciud&arrefté  entre  leurs  Majeftez&  les  Princes  à fainte  Menehoud. 
En  luin  audit  an  furent  les  ceremonies  folcmnelles  du  Baptefrne  de  Mon- 
ficur d’Anjou  frere  vniqucduRoy,&dela  petitcMadamcfafœuf  ,1a  Royne 
Marguerite  le  nomma  Gaftonlean  Baptifte.  Madame  fafœur  lors  accordée 
au  Prince  d’Efpagne  à prefent  Roy , la  nomma  Henriette  Marie  : les  Parrains 
furent  les  Cardinaux  de  loyeufe , & de  la  Roche  Foucault.  Le  Roy  met  ordre 
auxuiffaires  de  Poitou&de  Bretaigne. Monficur lePrince  de  Conty  decedale 
treiziefme  d’Aouft  en  fa  maifon  defainél  Germain  des  Frez.  Sa  Majefté  re- 
ùicntàParis  le  feiziefme  Septembre  où  elle  eft  receuë  en  grands  complimens 
& magnificence.  Le  Roy  eft  déclaré  Majeur  au  Parlement  y feant  le  deuxief- 
me iour  d’Offobre.  Peuapres  IcsEftats  Generaux  de  Francefurent  tenusà 
Paris  & paracheuez  au  commencement  de  l’an  mil  fix  cents  quinze.  Les  Ma- 
rcffhaux  de  la  Chaftre  &de  Lauardin  moururent  en  Feburier  : & la  Royne 
Maro-uerite  trefpaffa  le  vingt-fcptiefme  lour  de  Mars . Le  Roy,la  Royne  Me- 
re &%ladamc  partirent  de  Paris  leLundy  dix-feptiefme  iour  d’Aouft  pour 
aller  à Bordeaux;  il  y fait  fon  entrée  magnifiquement,  Ses  efpoufailles  fe  font 
tandis  à Burges , & celles  de  Madame  fa  lœur  à Bordeaux,  où  apres  l’cfchangc 
faiél,  la  Royne  Anne  fut  amenée  par  le  Duc  de  Guife,&  les  ceremonies  <les 
nopccs  accomplies  le  vingt-cinquiefmc  iour  de  Nouembre,  lourde  fain- 
éte  Catherine.  Le  Duc  de  Guife  eft  déclaré  Lieutenant  General  de  l’armée.  Le 
RoyrcuicntàToursenlanuiermilfix  centsfeize,&yfejourne  iufques  àla 
fin  dumois  d’Auril,  Meffire  Guillaume  du  Vair  eft  garde  des  Sceaux , Meffire 
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Claude  Mangojclcs  manie  ftnccrcmét  apres luv.Le îloy  retourna  àParisaucc 
les  Rôyncs&  toute  fa  Cour.La  réception  qui  leurfutfaideeftincroiable.Le 
Chcualier  de  V êdofme  fut  dioifî  par  fa  Majeftc  pour  aller  à Rome  prefter  l’o- 
bediencc  filiale  à noftreS.Pere  le  Pape  Paul  V. Le  Cardinal  de  loyeufc  decede 
en  Amgnon.Le  Comte  d’Auuergne  àprefentDuc  d’Angoulefme  cft  employé 
aux  charges  de  la  guerre  , & eft  remis  en  grâce.  Il  conduit  vne  armée  es  pays 
Chartrain,du  Perche, & du  Maine.La  Cour  s’cfclaircit  de  nobleflé.  Le  Maref- 
chal  d’Ancrc  qui  jouît  de  la  ville  de  Peronne  en  met  beaucoup  en  ceruelle.  Le 
MarefchaldeMontigny  vaen  Niuernois.  LeMarefchalde  Themines  va  en 
Champapc.  La  preuoyance  du  Roy  veille  à tout.Pierrefons  eft  inuefty , bat- 
tu & rendu.  Confcilsfecrcts  fe  tiennent  en  des  maifons  particulières  contre 
l’auélorité  du  Roy.  Le  Prince  de  Condé  eft  arrefté  prifoiinier  le  premier  de 
Septembre:  Le  mefmeiour  la  maifon  du  Marefchal  d’Ancreàfainâ:  Germain 
des  Prez  cft  pillée,  & le  feptiefme  dudit  mois  tintibn  liélde  lufticeenfon 
Parlement , & déclara  les  motifs  qui  l’auoient  occafîoné  à s’alTcurer  de  Mon- 
fieUt  le  Prince  de  Condé,  tn  ce  temps  décéda  le  Cardinal  de  Gondy  aa«^é  de 
quatre-vin«  quatre  ans.  Aufti  décéda  Meflîre  Achilles  du  Harlayqui  auoi: 
exercé  la  charge  de  premier  Prefident  l’efpace  de  vingt-cinq  ans,  & plus  en 
toute  equit^  & afFeftion  au  feruice  du  Roy  : & en  mil  fix  cents  dix-fept , les 
Chafteaux  de  Richecourt  & Rocroy,fe  rendent  à l’obeïflance  du  Roy . La  vil- 
le de  S'oiftbns  oùeftoient  Monfîeurlc  Duc  de  Mayenne  auec  plufieurs  Sei- 
gneurs démarqué,  eft  aftîegée.  La  mort  du  Marefchal  d’A ncre,  qui  fut  le 
vingt-quatriefme  Auril , aflbupit  tous  fes  remuements  .La  ville  de  SoilTons  fe 
remit  entre  les  mains  delaMajcftc  , les  Princes  & Seigneurs  reuiennentau- 
pres  d’elle  pour  luyobeïr  en  tout.  On  fait  le  procès  au  cadauer  dudit  Maref- 
chal d’Ancre,  & à fa  femme, laquelle  cft  exécutée  en  la  place  de  Grcuc  à Paris 
leSamedyfeptiefmeiour  deluillct.  En  ce  temps  Monfîeurlc  Duc  de  Lon- 
gueuille  clpoufa  Madamoifelle  de  Soiftbns.Le  Roy  par  les  patentes  ordonne 
vne  Icuée  de  deniers  pour  la  réparation  du faind  Sepulchre  & fainds  lieux  de 
la  Paleftine , à l’imitation  d’Henry  le  Grand  fon  pere  qui  a empefehé  le  Grand 
Turc  de  démolir  le  faind  Sépulcre.  L’ouuerture  des  Eftats  à Rouen  le  qua- 
tnefmc  lourde  Décembre.  Le  douziefme  dudit  mois  Monfieur  de  Villeroy 
Secrétaire  dLftat, mourut  en  ladite  ville aagé  de lbixante& quatorze  ans. 

L incendie  & bruflement  de  la  grandc'Sallc  du  Palais  de  Paris  arriua  le  feptié- 
me  iour  de  Mars , mil  fix  Cents  dix-huid.  En  Auril  les  Peres  lefuiftes  eurent 
encore  vn  Arrcft  du  ConfeiI,le  vingt-cinquiefme  dudit  mois  donné  à Roüen 
pour  faire  ouucrture  de  leur  College  de  Clermont  à Paris.  En  ce  temps’' 
Mofieur  le  Prince  d’Orange  Philippe  de  Nalfau,&  la  Princelfe  d’Ora^e  fœur 
de  Monfieur  le  Prince  de  Condé  decederent  , aux  biens  defquels  fu^ceda  le 
Prince  Maurice  .Les  affaires  de  Bcarn  commencèrent  à fe  remuer  to  uchant  la 
mam-leué  des  biens  des  Ecclefiaftiques.  Le  Pape  Paul  cinquiefmc  ordonna  à 
la  requeftedu  Roy  que  lafefte  de  faind:  Louys  feroit  célébrée  & gardée  de 
commandement, le  vingt-cinquiefinc  iour  d’Auril.  Le  vingt-huidiefmc  No- 
uembre,apparut  vne  grande  Comettefur  la  ville  de  Paris  .Au  mefme  mois  ar- 
riua  le  Cardinal  de  Sauoye  pour  le  Mariage  de  Madame  de  France  auec  fon 
fi-cre  Vidor  Amedce,  Prince  de  Piedmont.  En  îanuier  mil  fix  cents  dix-neuf. 
Le  h^riage  de  Madame  Chriftine  de  France  fœur  du  Roy  auec  le  Prince  Ma- 
' pour  lareuente  du  Domaine  du  Roy, des  Grenetiers, 

& delimpofition  des  deux  fols  tournois  fur  les  petits  fccaux  de  France  le 
douziefme  de  Mars.  La  Royne  Merc  fe  defîfte  du  Gouuerncment  de  la  Nor-» 
manifte,  entre  les  mains  du  Roy  qui  luy  donnela  ville  & Chafteau  d’Angers 

J «ie  leurs  Majeftczfut  faidc  en  la 

ville  de  Tours.  Le  premier  iour  de  Pan  mil  fix  cents  vingt  fut  remarquable 
pour  la  célérité  des  cercnionies  qui  fe  firent  à f^aris  des  Cheualiers  de  l’Or- 
^6  di4  ^fpnÇjçrjj’Egljfç  4ç§  AugulUas^^le  qoajbj:.«  cA  4«  fou  ve-ou^erç. 

La  ville  de  Rouen  pour  la  feurcté  de  fes  fubjets  requiert  la  prefckce'du  Roy. 
Le  Chafteau  de  Caen  n’attend  qu’il  le  batte , tout  luy  faid  ioug  j la  diligence 
de  les  adions  ^ glorieufe  par  tout,&  vidorieufc,tant  en  Normadie,An jou, 

qu’autres  pays  : quelques 
difficu  tez  qui  fe  foient  ïamais  prefentles  en  tous  fes  voyages , n’ont  iamais 
fe  mé  lepaffage  à fa  valeur  C’eft  chofe  incroyable,  mais  ve°i.able.pourtant 
qu  en  l.i  lemanies  il  ait  cfteint  vne  fi  grande  rébellion  allumée  dedans  fon 
Royaume  par  dîners  cnncmis,&  ventant  de  pays,&  reinftalé  la  fainac  Mert'e 
au«auarnn,ouilyaaoit  cinquante  ans  qu’elle n’auoit  efté  célébré-  & a 
Kftably  les  tiiefqucs  & Ecclefiaftiques  du  pays  en  leurs  honneurs,  fonäimis 
de  leurs  charges  & louyffances  de  leurs  bénéfices.  La  viaoirc  le  couronneeii 
tous  endroias , & le  ramène  chargéde  palmes  & dclauriers  àParis.  L-Duc 
de  Luynesrepoitde  faMajefté  l’etpée  deConneftable  dedans  fon  CLaftea^ 
du  Louure,le  feptieftne  iour  d’Autil  milf.x  cents  vingt-vn:  il  ne  tarde  miercs 
qu  line  fort  en  campagne  il  arrme  à Saumur  qui  luy  mmre  fes  porte,  Vlul 
en  prefente  les  clefs  : Plufieurs  villes  luy  rendent  pareils  deuoirs  La  villê  aI 
ûma  lean  d’Angÿ  oubliele  fien,&  viole  lcrefpea  qu’elledoitài’authorité 
Royalleslopmiaftrctc  quil’amme  l’a  faiét  nlfieger , battre  de  multitude  de 
canons, rendre, & defpouiller  de  fes  murailles  : Elfe  cft  fuiuie  de  l’infidelité  de 
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Nerac,Clerac,&  d’Albiac,qui  eftrigoureufcjneiit  punie  par  Monfieur  leDuc 
de  Mayenne , qui  peu  apres  mourut  deuant  Montauban,  vificant  les  tren- 
chées , qui  fut  vne  grande  perte , comme  aufH  de  Mohfîeur  le  Baron  de  T er- 
raes.  Montauban  eftalliegé  le  dix-neufieGne  iour  d’Aouft.  En  ce  temps  le 
Duc  d’Efpernon  commença  à bloquer  la  Rochelle:  Par  lettres  patentes  du 
Roy  le  fiege  Prefidial  d’icelle  eft  transféré  en  la  ville  de  Marans . Le  Roy  faiét 
fon  entrée  à.  Bergerac.  Depuis  le  vingt-huiétiefrae  iour  d’Auril  iufques  en 
Décembre  audit  an,  foixaute  & douze  villes  fe  font  rendues  en  l’obeylTancc 
du  Roy.  Montauban  eft  battue  furieufement,  plufieurs  Seigneurs  de  grande 
importance  font  morts  en  ce  fiege.  Le  fieur  de  Lefdiguieres  fe  conuertit  à la 
Religion  Catholique  Apoftolique  & Roir\aine,en  luillet  mil  fix  cents  vingt- 
deux  : il  auoitefte  auparauant  receu  au  Parlement  en  qualité  de  Duc  & Pair 
de  France.  Le  Duc  de  F ronfac,  fils  du  Comte  de  fainél  Paul,  mourut  deuant 
Montpellier,  ledouziefme  Aouft  audit  an  : & ladite  ville  de  Montpellier  fe 
rend  au  Roy  le  vingt-deuxicfme  iour  d’Oélobre,  où  fa  Majefté  y entraen 
armes.  Depuis  elle  fit  fon  entrée  en  Auignon,  le  feizicfme  de  Nouembre.  Le 
fixiefme  de  Décembre  fuiuant , la  ville  de  Lyon  luy  faidl  vne  belle  entrée  à 
fon  retour;  auparauant  la  Roy  ne  y auoit  efté  magnifiquement  receuë  le  troi- 
fiefme  de  Septembre  : Le  mariage  du  Marquis  de  la  V alerte, auè(ï-Mademoi- 
felle  de  Vernuciljfœur  naturelle  de  fa  Majefté, fe  célébré  le  douziefme  dfe  Dé- 
cembre. La  Declaration  de  la  paix  eft  publiée  enuiron  ce  temps  : plufieurs 
notables  perfonnages  moururent,  fçauoir  Monfieur  le  Carclinal  de  Rets 
Eucfquc  de  Paris , Monfieur  du  Perron  Archeuefque  de  Sens  , Mon- 
fieur de  Vie,  ßc  autres.  En  l’an  mil  fix  cents  vingt-trois , Meffire  Claude  le 
Febvre  fieur  de  Commartin,  eftfaicl  Chancelier  de  France  : l’année  fe  pafTc 
en  affaires  & deliberations  d’Eftat.  En  l’an  mil  fix  cents  vingt-quatre  Meffire 
Eftienne  Haligre  eft  créé  Chancelier  de  France.  Le  Roy  fejourne  quelque 
temps  enfa  ville  de  Compiegne.  Diuers  Ambafladeurs  le  viennent  trouuer, 
aufquels  il  donne  audience.  La  Chambre  delufticeeft  eftablie,  pourlarc- 
cherche  de  ceux  qui  ont  manié  fes  fînances,par  les  lettres  patentes  du  vingt- 
neufiefmeOéfobrc  mil  fix  cents  vin^t-quatre.  En  l’an  mil  fix  cents  vingt- 
cinq  on  aveu  de  grandes  refiouyffanccs en  Cour,  enIanuier&Feurier,à 
caule  de  plufieurs  bonsfuccez.  La  mort  de  lacques  fixiefme  du  nom  Roy 
d’Angleterre  & d’Efeoffe , y apporta  de  la  triftelfe  en  Auril.  Le  Comte  Mau- 
rice de  Nafl'au  Prince  d'Orange , décéda  le  vingt-feptiefme  dudit  mois.  Le 
Mariage  de  Charles  premier  du, nom  Roy  d’Angleterre  & d’Efeofie  , auec 
Henriette  Marie  de  France  fœur  du  Roy,  eft  folcmmfé  dans  la  grande  Eglifc 
noftre-Dame  de  Paris , le  Dimanche  vnziefme  iour  de  May.  La  riuiere  de 
Brieure  caufe  vn  grand  deluge  dedans  le  faux-bourg  faiu<£l:  Marceau  , & 
ailleurs , le  dix-neufiefme  dudit  mois.  Sa  Sainéfeté  a enuoyé  vers  fa  Majefté 
pour  Legat  le  Cardinal  Barbcrini  fon  neucu,qui  fit  fon  entrée  à Paris  le  vingr- 
vnicfme^ dudit  mois.  Le  Duc  de  Bouquinquan  arriua  en  Cour  le  vingt- 
cinquiefme  dudit  mois,où  il  fut  Royallemcnt  receu:  àl’occafion  de  fon  arri- 
uée  on  fit  de  fuperbes  feftins  & feux  de  ioye.  Apres  quelque  fejour  il  emmena 
la  Royne  d’Angleterre  hors  de  Paris , pour  la  conduire  en  Angleterre.  Dieu 
beniiTe  cefte  alliance. 


DV  ROYAVME  D’ESPAGNE 


S’E  s P A G N E eft  vne  des  plus  grande  & fpacieufe  Prouince  & ré- 
gion de  l’Europe,  eftant  entre  lesjGaulcs  & l’Afrique,  ayant  pour 
lii  fermeture  les  ondes  de  l’Ocean,  & les  monts  Pyrénées  : Elle 
fe  peut  efgaller  aux  plus  opulentes  & meilleurs  terres  de  l’Vni- 
uers , foit  quand  on  regarde  la  fertilité  des  champs , le  reuenu  des  vignes,  ou 
lesfruiéls  qui  annuellement  y croifle^;  elle  abonde  en  toute  matière,  tant 
foit  elle  de  rcquefteSi  rare  pour  le  prix,  ou  neceifaire  pour  la  nourriture  & 
entretien  de  l’homme  ; de  forte  qu’elle  fournit  non  feulement  aux  habitans 
qui  refpircnt  fon  air  ce  qui  leur  eft  neceffaire , mais  auffi  à l’Italie , & autres 
reo-ions  cflongnées  : elle  eft  copieufe  en  mines  d’or, 5c  de  vif  argent , en  fon- 
taiiies  medicuiales , chaudes  & froides  , en  chenaux  d’incroyable  vitefTe, 
fruids  de  toutes  fortes, chair, & poilfons  d’enormegrandeur,&  chafque  pays 
iouy  t d’vne  température  & falubrité  d’air. Les  Carthaginois  occuperait  cefte 
remon  , quand  ils  furent  defbufquez  de  l’Afrique  parles  Romains  , puis  la 
diuifereiit  en  deux  principales  parties  ; fçauoir  l’vne  en  Betique , & l’autre 
Tarraconnoife , & par  apres  en  vnze  Prouinces  : ils  en  furent  Seigneurs  iuf- 
oues  au  temps  d’Atilla  Roy  des  Huns  qui  les  fubiugua,  & diuifa  derechef 
l’Efpagne  en  cinq  Royaumes, , le  premier  fut  celuy  de  Caftille  & de  Leon  , le 
fécond  celuy  d’Arragon,  le  troifiefme  celuy  de  Nauarre , le  quatriefmc  celuy 
de  Portugal,  & le  cinqmefme  celuy  d’ Andalufîc,ou  de  Grenade , que  les  Mo- 
res poffe^erentpar  beaucoup  d’années.  AtanarezoRoy  des  Gqts  en  fut  le 
premier  Roy, en  l’an  5 43.  qui  eut  beaucoup  de  fucceiTeurs  : la  lignée  des  Roys 
.Gots  finit  en  Roderic  , lors  que  les  Mores  enuoyez  par  Miramamolin  leur 
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Roy , entrèrent  en  Elpagne  en  i’an  714.  pour  venger  le  violement  commis  en 
la  perfonne  du  Comte  lulien , Preuoft  en  T ingitane  de  Mauritanie , par  ledit 
Roderic.  On  dit  qu’en  ce  temps  ilmourut  enuironyooooo.  homtnes,  tant 
d’vn  cofté  que  d’autre  ; lors  les  Roys  ceflerent  de  fe  nommer  Gors  ou  Oftro- 
o-ots,  Reportèrent  le  tiltre  de  Roys  d’Efpagne,  ou  de  Caftille.  Alphonfe  pre- 
mier du  nom, print  le  tiltre  de  Roy  Catholique.  Les  Mores  ont  longuement 
trauailié  & vfurpé  l’Efpagne . Le  Comte  Henry  fils  du  Duc  de  Lorraine,  con- 
quift  fiir  eux  le  Royaume  de  Portugal,  & ne  le  tint  au  commencement  que 
fous  le  tiltre  de  Comte;  mais  peu  apres  l’an  n 10  .on  l’eri^ea  en  Royaume. 

Ferdinand  y.  Roy  d’Arragon , mary  d’ifabeile  mule  heritiere  de  Ca- 
ftille, déracina  du  tout  l’engeance  des  Mores  de  l’Efipagne  en  l’an  1491.  Peu 

■ de  temps  apres  il  Pinueftit  delaRicilc  & de  Naples , & f’eftablit  dedans  les  In- 
des Occidentales , & furprit  frauduleufemcnt  le  Royaume  deNauarrefur 
lean  d’Albrct,  quieftoit  legitime  Roy  : Etc’cftàce  Ferdinand  & îfabellefa 
femme  qu’a  commencé , à vray  dire,Ie  Royaume  d’Efpagne. Us  laiflerent  vnc 
fille  vnique  nommée  leanne  qui  efpoufa 

Philippes  premier  d’Auftriche , fils  de  l’Empereur  Maximilian , & de 
Marie  de  Bourgongne,quifucceda  à ce  Royaume  d’Efpagne  Sc  autres  pays;& 
fut  Comte  de  Bourgongne,  de  Flandres  & icigneur  des  Pays  bas, à caufe  de  fa 
mere.  De  Ton  mariage  nafquit 

Charles  cinq  uiefme,  Roy  desEfpagnes,  quifut  puis  apres  Empereur, 
il  régna  trente-neuf  ans , ayant  pacifiquement  & heureufement  conferué  fes 
Prouinces,laifiant  pour  fuccelTeur  des  £fpagnes,&de  la  plufpart  de  fes  autres 
pays  fon  fils 

Philippes  dcuxiefme , qui  a régné  quarante-trois  ans , ayant  adjoint 
à fes  Eftats  le  Royaume  de  Portugal,en  l’an  mil  cinq  cents  oftante;&  en  con- 
fequence  de  ce  que  les  Portugais  tenoient  aux  Indes  Orientales,  & ailleurs, 
comme  en  Affrique,&  au  Breul,  & ce  par  la  mort  du  Roy  Henry,Cardinal.II 
mourut  aagé  de  feptantc  ans,le  treizielme  de  Septembre , mil  cinq  cents  no- 
uante huift,ayant  vn  peu  deuant  fon  deceds  faieft  la  paix  auec  le  tres-puiffant 
Roy  de  France  & de  Nauarre  Henry  quatriefme. 

Philippes  troificfme  fon  fîls,luy  fucceda  en  fes  Royaumes  & Seigneu- 
ries. ’Paruenu  à cefte  puiflante  Monarchie , il  fift  paroiftre  qu’il  ne  degeneroit 
en  rien  de  fes  anceftres,tant  pour  fes  genereufes  & loüables  aétions,  que  pour 
le  faid  de  la  fainéle  Religion  G atholique , Apoftolique  ,&  Romaine.  Il  eut 
pourcfpoufe  Marguerite , fille  du  feu  Archiduc  d’ A uftrichc  fon  proche  pa- 
rent , moyennant  la  difpence  de  fa  Sainéleté;  il  eut  d’elle  vn  fils  & deux  filles, 
defquelles  l’aifnée  nommée  Anne  , eft  femme  deLouys  trciziefme , Roy  de 
France  & de  Nauarre  , à prefent  régnant.  Il  trefpaffa  en  fon  Chafteaude  Ma»- 
dric,  le  dernier  iour  de  Mars  mil  fix  cents  vingt- vn. 

Ph'ilippes  quatriefme  fucceda  àfon  pere,  & à fes  grands  Eftats , cftanc 
aagé  feulement  de  feize  ans.  Au  commencement  defonaduenement  àla  cou- 
ronne , il  amonftré  vne  prudence  fi  grande  pour  regier  fou  Eftat , qu’il  s’eft 
rendu  admirable  Stint  à fes  fubjeéls  qu’àfes  voifîns.  Il  changea  tous  fes  Offi- 
ciers,fift  faire  le  procès  aux  plus  grands  de  fon  Royaume , pour  luy  eftre  fuf- 
peélsRc  conuaincus  de  plufieurs  crimes,  donc  il  nft  confilquerlcs' bien#  par 
eux  mal  acquis. Depuis  Atanazero  le  premier  Roy,iufques  à ce  grand  Mo- 


DV  ROYAVM&  DE  PORTVGAL 


ERoyaumeaefté  appelléparles  anciens  Géographes, Ptolo- 
îiiéc,  Strabon,  Pline,  Pomponius  Mêla,  & autres  Lufitauic;& 
eft  vne  partie  d’Efpaigne  la  plus  efloignéc  & à l’efeart  de  toute 
la  région,  laquelle  à prefent  eft  nommée  Portugal.  Ccfte-cy  re- 
garde  le  pays  B etique, à fçauoir  le  Royaume  de  Grenade  au  Mi- 
dy:  au  Couchant  & Septentrion  elle  eft  baignée  de  la  mer  Occane  ; & au  Lc- 
uant  elle  a la  prouince  Tarraconnoife , qui  contient  Arragon , Valence , Na- 
uarre,  & vne  partie  de  Caftille;  elle  fut,  félon  le  récit  de  Pline,  diéle  Lufitanic, 
du  nom  de  Lufe,fils  du  bon  pere  Liber, & de  Lyfe  célébrant  auec  luy  les  feftes 
Bacchanales  en  fa  compagnie.  On  repute  les  Lufitaniens  ou  Portugais  les 
plus  forts  & robuftes  d’entre  tous  leS  Efpagnols.  Plufieurs  de  cefte  nation  ont 
faiift  de  grandes  recherches  &decouuertcs  de  pays  effranges.  Ils  font  adex- 
tres , légers  & agiles , & bien  zclez  à la  religion  Catholique , Apoftolique , & 
Romaine:  Mais  ils  font  grandement  conuoiteux,&auaricieux,c’eft  ce  qui  les 
a fufeitez  à courir  prefque  toute  la  rondeur  de  la  terre , & à decouürir  ce  que 
lesmiciens  n’aùoient  atteint  par  leur  cosnoiffance  U'irr  du  nauigaec  a beau- 
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ty  de  l’illuftre  maifbn  de  Lorraine, Seigneuria  ablolumet  en  cc  grand  pays,  & 
apres,  cju’Alph  once  fîxiefmc  qui  en  eftoit  Roy  le  luy  donna  auec  fa  fille  Tire- 
lie  en  mariage,  pource  qu’il  auoic  fubmgué&  deenaifé  les  Mores  auec  vue 
remarquable generofité  de deiTus  fes  terres  en  l’aniiio.  mais  iln’euftquelc 
tiltre  deComte  &:non  de  Roy.  AJphonce  premier  ,fon  fils  ,acquift  ce  beau 
tikredeRoy  , ayanttepris  furies  Mores  la  ville  de  Lilbone',  de  laquelle  üs 
eftoient  poireireurs,&  de  furplus  exterminé  cinqRpy s infidellcs,&  mis  en  piè- 
ces leurs  puUfantes  armées,  en  remarque  dequoy  deflors’  il  porta  pour  fes  ar- 
mes cinq  efculfons. Luy  conté  iufques  a lean  troifiefme,on  trouuerra  quinze 
Roys.Ceftuy  leanfutpercde  Dom  Louys , perede  Dom  Anthoine  dernier 
Roy  de  Portugal , décédé  en  France.  Üebaftien  premicr,petit  fi\s  du  Roy  troi- 
fîeime , qui  fut  occis  en  AiRrique  en  vnc  bataille  l’an  mil  cina^  cents  feptante- 
huiâ:,ne  lailTa  aucuns  enfans  : & Dom  Anthoine  fut  pris  pril  onnier  en  lamef- 
me  bataille.  Cefte  perte  elFroya  les  Portugais, de  forte  qu’  ils  ne  penferent  pas 
àl’intereft  qu’auoientà  la  Royauté  de  Portugal  les  deux  fils  prouenus  des 
deux  filles  du  Roy  Emanuel  premier , qui  deuoient marcher  deuant  leurs  au- 
tres freres , non  apres  lean  troifîefmel’aifné  ; & pource  auffi  qu’ils  conieéfu- 
roient  que  le  Prince  Dom  Anthoine  eftoit  mort, auec  le  Roy  icbafticn^cela  fit 
que  le  fils  qui  reftoit  fcul  d’Emanuel , encore  qu’il  eut  la  dignité  de  Cardinal, 
fuftefleu  Henry  regne  fix  ans , puis  il  meurt.  Anthoine  recouurefalibcrté,& 
retourne  d’Affrique  en  Portugal.il  eft  efleu  Roy,&  facré  en  la  ville  de  Sante- 
rcin,lc  dix-ncufuicfme  iour  de  luin  mil  cinq  cents  oélante.  Peu  apres  U fift 
fon  entrée  à Lilbone  ,eftantrecogncu  de  tous  fes  fubjeéts.  Philippe  deuxiefi- 
me,  Roy  des  Efpagncs , luy  contefte  fa  Royauté  :&  l’on  impute  à Dom  An- 
thoine qu’ri  n’eft  pas  legitime , à caufe  que  l'Infant  Louys  fon  Pere , auoit  cf- 
poufé  fecrettement  V iolante,fa  mere,&  auoit  tenu  ce  mariage  fecret , à caufe 
qu’elle  eftoit  dame  beaucoup  inefgale  à fa  race,&  au  rang  qu'il  tenoit,nonpb- 
ftant  chofes  au  contraire, & entre  ces  différents, le  Royaume  eft  demeuré  aux 
CurCceiTeurs  de  PhiÜppes  deoxieüne. 

DV  ROYAVME  DE  NAPLES. 
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E Royaume  de  Naples  a diuerfes  nominationspar  les  Hifto- 
riens  jtantoftilcft  par  cuxappellé  le  Royaume  de  la  Poüille, 
^ tantoft  le  Royaume  de  Sicile  par  deçà  le  Far, pour  le  diftinguer 
d’auec  celuy  qui  eft  par  delàle  Far, qui  eft  l’Ifle  de  Sicile  mefme. 
Q^lques  Roys  quiontjoüy  du  Royaume  de  Naples  & dcce- 
luy  de  Sicile  tout  enfemble , prenoientle  tiltre  de  Roys  de^  deux  Siciles,  cela 
s’entend  de  celle  qui  eft  par  deçà,  & de  celle  qui  fe  dilate  par  delà  le  Far, 
comme  en  ont  vfé  Fdderic  deuxiefme,  Charles  premier  d’Anjou,&  Alphon- 
fe  d’An-acron,  & de  Naples, & de  Sicile.  Ce  Royaume  commence  à la  riuierc 
de  Tranto . Son  eftendue  eft  tres-grade,  & le  tour  qu’on  peut  faire  voyageant 
par  eau  contient  mille  trois  cents  dix-huid  milles,  à quoy  fi  l’on  adjoufte 
cent  cinquante  milles  qu’il  a de  largeur  iufques  à la  borne  du  Couchant,  vous 
aurez  pour  tout  le  tour  de  ce  Royaume  mille  quatre  cents  foixante  milles. 
Alphonfe  premier,  Roy  d’Arragon, de  Naples,  & de  Sicile  la  partit  en  fix  par- 
ties* mai  menant  elle  eft  diuifée  en  douze,  dont  la  première  eft  la  terre  de  la- 
beur oui  a du  vin  & du  froment  en  grande  abondance,  eft  extrememêt  agréa- 
ble Infinies  commoditez  falubres  &nece{Taires  pour  l’vfage  de  la  nature , & 
pour  fon  entretient:  à fçauok  des  fruias  de  toutes  fortes  fort  délicieux  au 

eouft  de  l’huylc , des  fucres  : là  y font  des  fources  d’eaux  médicinales  , des 
Lins  de  diuerfes  vertus , de  beaux  haras  de  cheuaux , des  champs  defouffre, 
& des  lieux  où  l’on  tire  & cuit  l’alun.  LaXoye  s’y  façonne  auec  grande  dexté- 
rité Lès  Ncapolitains  font  prefque  tous  gentils  & d’vn  joly  efprit , mais  dé- 
licieux La  N obleffe  fe  retire  prefque  toute  à N aples,  tant  pour  jouyr  du  bon 

air  qu’on  y refpirc,  que  pour  paffer  le  temps  parmy  les  bonnes  compagnies 
auis’y  rencontrent.  Lé  peuple  de  ce  Royaume  fe  deleae beaucoup  au  trafic, 
m-’is  les  impofitions  qu’on  leue  fur  iceluy  le  deftourne,  & cela  fait  que  le 
plus  fouuent  ceux  qui  pourroient  exercer  la  marchandife  s’adonnent  aux  ar- 

Les.  Chacun  fçait  que  la  plus-grande  part  de  ’infant^^  du  Roy  des  Lfpa- 

mies  vi-11-  de  ce  Royaume,  qui  pour  l’mfaillible  abondance  qu  il  a de  toutes 

chofes  a de  grands  négoces  auec  plufieurs  proumees  & nommément  ceux 
Aprilabre&  de  la  PoLiille  exercent  vn  commerce  alfidu  & lournalier  auec 
Ds  Vénitiens  vers  lefquels  de  toute  ancienneté  ils  ont  cfté  fort  affeaionncz. 

des  chofes  qui  naiffent  dedans  fon  fein . Ses  noix  & les  amandes  vont  en  Bar- 
barie, & iufques  en  Alexandrie:  fon  fafran  fe  diftnbuc  en  plu ueurs  endroits: 

fafovefedebiteàGeniiesquienabefom,  comme  auffi  laTofcane.  Vcnife 
recherchefonhuyle:  Rome  fes  vins,  & plufieurs  contrées  veulent  auoir  de 

fes  cheuaux  On  tient  que  le  Roy  Catholique  tire  de  ce  Royaume  deux  mil- 
lions &cinq  cents  mille  ducats.  Les  Ncapolitains  ont  efté  de  tout  temps  ex- 
trêmement prompts  àfe  reuoker . Penffuit  quatre  cents  cinquante  & quatre 
ans  ce  oavs  a efté  diuerfement  feigneune  j tantoft  par  les  Allemands , N or- 
maàs,Halçois,  Catalans, &Efpagnols.  Les  Hiftonens  font  eftatdc  vingt- 
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iiénnes.  Le  Roy  d’Efpagne  tient  ordinaircmét  en  ce  Royaume yn  Vice-Roy, 
qui  demeure  à Naples,  aufTi-bien  que  les  autres  Officiers,  pource  que  c’eft 
l'ancien  fejour  des  Roys.Louys  douziefme  Roy  de  France,  & Ferdinand  Roy 
d’Efpagne  le  diuiferenc  entr’eux, apres  la  fuite  du  Roy  Federic;  mais  les  Fran- 
çois le  perdirent  par  leur  impreuoyance  & mauuais  foing,,  & les  Efpagnols 
s’en  emparerent/Laiournée  de  Faute,  & les  troubles  qui  depuis  affligèrent 
la  France  ontempefehé  de  l’arracher  des  mains  de  ceux  quiia  pofTedent,non- 
obftant  le  droidt  qu’y  ont  nos  Roys  de  France. 


DV  ROYAVME  D’ESCOSSE. 

t 

E pays  d’EfcolTe  eft  la  partie  plus  Septentrionale  de  la  grande  Bre- 
tagne: il  eut  autrefois  le  nom  d’Albanie.  Les  EfeofTois  qui  en  re- 
tiennent encore  le  langage  le  nomment  Albain,  Scleslrlandois 
Allabani.  Ce  territoire  eft  feparc  du  cofté  du  Midy  de  l’Angleterre 
par  les  riuieres  de  Zuede  & de  Solnay:  la  mer  l’enferme  de  tous  autres  coftez. 
Il  a de  la  longueur  depuis  la  riuierc  de  Zuede,  iufquesen  Ton  extreinité  plus 
Boreale  deux  cents  cinquante  fept  lieues  Angloifes,&  de  largeur  il  en  a enui- 
ron  cent  nouante  11  eft  party  en  plufieurs  contrées,  c’eft  à Fçâuoir  en  celle  de 
Laudert,  anciennement  appellée  Pidlande,  qui  veut  dire  le  pays  des  Pidles: 
Cefte  partie  eft  montueufe  & fans  arbres , mais  elle  a des  habitans  remplis 
de  ciuilité&  de  courtoifie.  Edimbour,qui  eft  la  ville  où  les  Roys  demeurent, 
y eftfeituée:  comme  auffl  plufieurs  autres  bones  villes.Jly  aen  apres  le  pays 
de  Merk^,  c’eft  à dire  la  borne,  qui  eft  entre  l’Angleterre  dcl’Efcofte.Celuy  de 
ïWjfdrf/fjeftvnevalléfcpres  delà  riuiere  de  Teifîe,  proche  de  l’Angleterre, 
remplie  derochers:il  y ai^cÂcd<i/c,pres  la  riuiere  à.'YX.Oi^ç.,Eufedale,NtàdiJdkle, 
ainfi  appellée  du  fleuue  Nfth\  la  vallée  à'^inandalle  j Galiuuaj , Sc  plufieurs 
qui  abondent  en  diuerfeschofes  pour  l’vfage  de  leurs  habitans.  La  foreftde 
Calydoine  eft  remplie  de  bœufs  blancs,  qui  font  fi  farouches  qui  ne  peuuent 

i eftre  domptez  en  aucune  forte,  & ont  leur  crin  comraeceluy  des  Lyons.  La 
mer  n’eft  ingrate  à r£fcofle,clle  luy  donne  de  toutes  fortes  deppiftbns,quan- 
titéd’huyftres  ,deharancs:  le  corail  s’y  recueille  5 en  vn  lieu  nommé  l’Aire 
I des  charbons,  ou  le  Bitume  terreftre  y croifl.  Les  mines  d’or  y fontàCran- 
I ford , d’où  l’on  tire  l’or  fans  peine. En  Gallonay  il  y a vn  lac  appellé  Mirtona, 
dont  vne  partie  fe  gele  en  hy uer,  & l’autre  ne  peut  geler  pour  froid  qu’il  falTe. 
En  Caride  il  y a des  bœufs  d’excefflue  grandeur,  qui  ont  la  chair  fort  tendre 
& fauoureufe  ; & leur  graillé  a cefte  particularité  qu’elle  coule  cqmme  de 
l’huyle.  EnLennosilyaIelacLoumond,  quicontient  plus  de  vingt-quatre 
mille  pas  de  longueur , & de  largeur  huiéf  mille,  où  il  y a trente  Ifles , dont  la 
plus-grande  partie  eft  pleine  de  bourgs  bien  peuplez.  En  ce  lac  font  trois 
choies  de  remarque,  c’eft  qu’il  produid  de  fort  bons  poilfons  qui  font  fans 
ailles  ; & que  fans  aucune  haleine  de  vent  il  s’y  leue  quelques-fois  de  fi  grads 
orages , que  les  plus  hardis  nautonniers  fremilTent  de  peur  : & finalement  il 
y a vne  Ifle  fertile  en  bons  paftis,  qui  flotte  làns  celfe,  oùleventlapouflé,  Au' 
pays.de  Buthquhanie  il  n’y  a point  de  rats,  lîy  de  founs,  & fi  l’on  yen  porte 
de  dehors  ils  meurent  aulfi-toft.  On  tire  au  pays  de  F//é  certaine  pierre  noire 
en  grande  quantité,  fort  propre  à faire  du  feu.  On  y voit  vne  fontaine  d’où 
fiuent  des  gouttes  d’huyle,  de  finguliere  vertu  pour  diuers  maux.  Quand  au 
bled  à peine  fufflt-il  pour  nourrir  les  peuples  d’EfcolTe.  La  foy  Chreftienne  y 
fut  receué  du  temps  du  Pape  Vidor  premier,  en  l’an  lo  J.  & l’Idolâtrie  y celTa 
] entièrement  fous  le  Roy  Crakinte,  qui  décéda  l’an  315.  Celeftin  pretniery 
enuoya  Palladius  pour  chalTer  l’herefie  Pelagienne,qui  s’y  eftoit  glilTée,&  el- 
coulée,pendantIcPontificatd’Eugenedcuxiefme,  qui  mourut  en  l’an  460. 
Fergus  fils  de  Ferquhardus  Roy  d’Irlande, defeendu  de  Gathelus , fils  de  Ce- 
crops  Roy  d’Athenes,  fut  le  premier  Roy,  couronné  l’an  auant  l’Incarnation 
330.  & régna  vingt-cinq  ans.  Depuis  luy  iufques  à Charles  premier  du  nom 
régnant  à prefent , tant  en  Efeofle  qu’en  Angleterre,  lly  a eu  cent-neuf  Roys 


DV  ROYAVME  D’ANGLETERRE. 

Anghterri  met  en  doute  plufieurs  touchant  l’ctîmologic  de 
Ton  nom.  Selon  les  récits  fabuleux , & menfongers  des  Grecs , clic 
fut  nommée  Albion , à caufe  d’vn  certain  Albion  fils  imaginé  de 
, bien, félon  les  Latins, on  luy  donna  ce  nom  à caufe  des 

rochers  blanchiflans , qu’on  voit  au  tour  de  fon  riuagc.  Elle  rcccut  apres  le 
nom  de  de  ce  mot  B r i t , fignifiant  coloré  en  Anglois,pourcc  que 

«peuples  de  cefte Ifle,  fouloient  anciennement  fc teindre  leurs  vifages  de 
Gucdc,qm  faifoit  vne  couleur  azurée, tirant  fur  le  noir. affin  de  paroiftre  plus 
Furieux  & cfpouuantablcs  en  «nierr».  Xr  U ^ ^ • 
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des  Anglois , à caulc  des  Anglois  Saxons  qui  lapollcdcrent.  Ellccft  vnc  Iflc 
trcs-iniïgnc  &renomméc  entre  celles  de  l’Océan,  faide  en  forme  triangulai- 
re,& prcîque  femblable  en  figure  à la  Sicile  : Elle  cft  de  tous  coftez  ccindc  de 
la  mer , l’arroufant  & l’cmbraflant , fans  cftrc  aucunement  ioinde  à terre  fer- 
me , ains  diuifée  du  tout  de  la  France. Elle  a trois  Caps  :1e  premier  qui  regarde 
le  couchant, cft  celuy  de  Bclleric,  ou  d’Antoücft , did  par  les  Anglois  Cap  de 
Cornuaille,  Le  fécond  eft  celuy  de  Cantic , ayant  fon  afoed  du  cofté  du  Lc- 
uaat,  nommé  aujourd’huy  Nortforland.Lc  troincfme  cft  celuy  d’Or- 
cas,  du  cofté  du  N ort.  Q^nd  àfon  eftcnduë,  elle  contient  enuiron  mil  huid 
cents  trente-cinq  milles.  L’air  y cft  groflier,  les  brouillards,  les  pluyes  &lcs 
vents  y font  frequents.  Le  froid  & le  chaud  n’y  font  ciceffifs.  De  quatre  en 
quatre  ans  la  pefte  emporte  beaucoup  de  monde.  L’Angleterre  a grande  af- 
fluence dcbcftail,  de  gibier,  de  bled,  de  cygnes , de  chcuaui , appeliez  Guil- 
•dins}  démines  de  plomb,  d’cftain,&  d’azur.  Il  fc  tire  de  là  par  icscftrangcrs 
tant  de  draps  , que  de  laines , tous  les  ans  pour  vn  milion  & demy  d’or  j de 
forte  que  pour  ce  trafic  là  & autres,  on  eftimeenreuenir  par  chacun  an  dou- 
ze millions  d’or.  Les  Anglois  font  curieux  d’cftrcbicnvcftus&  fomptuculc- 
mcnt,&  de  faire  bonne  chcrc.  Londre  eft  la  ville  métropolitaine,  habitée  de 
trois  cents  cinquante  millcames.  La Tamifc,l’Ômbrc,& autres  riuicrcsnc 
croilTcnt  iamais  pour  pluye  qu’il  face.  Le  terroir  de  ce  pays  nefoulFrc  aucune^ 
befte  vcnimcufc,&lesLoups  n’y  pcuucntviurc. Cliques  autheurs  difent  que 
1 Brutus  fils  de  Syluius  Pofthumius , Roy  des  Latins  en  fut  le  premier  Roy , qui 
laiffa  trois  fils , fçauoir , Locrinus , Cabius , & Abanatus , qui  partagercirt  le 
Royaume  entr’eux.  On  tient  qu’en  iceluy  depuis  Brutus  , iufqucs  à Egbert, 
qui  viuoit  enuiron  l’an  huift  cens  vn , il  y a eu  cent  fept  Roys , & depuis  ledit 
Egbert' iufques  à Charles  premier  du  nom,  à prefent  régnant,  il  y a eu  qua- 
rante-trois Roys.  Il  cfpoufa  Madame  Henriette  Marie  de  France,  lœur 
de  Louys  trciziefmc , Roy  de  France , & de  Nauarre , le  Dimanche  vnzicfmc 
iour  de  May,  mil  fix  cens  vingt-cinq , en  la  grande  Bglife  de  Paris  , en  grande 
pompe  &folcmnité,Dieua£fiftc  de  fes  grâces  & benedidions  leur  bicn-hcu-< 


reux  Mariage. 


DV  ROYAVME  DE  POLOGNE. 
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A Pologne,  ou Polanic  fut  ainfi nommée  àcaufcdcfcs  plaines 
qui  font  appellées  en  langue  Folaquc,Polcs.ll  y a la  haute  & baf- 
Ic  Pologne.  Ce  pays  cft  plantureux  en  grains  ,&  bleds  déroutes 
fortcs,miel,cire,lin,chanures,bcftail,notâment  cnfcl  qui  fcpréd 
cnOlccn,&  Vclifqucsjcn  azur,mincs  de  fer, plomb,  ambre, four- 
rures cxquifes,&  peaux  de  Marte, & autres  beftes  .Lech  ou  Lcchus  premier  du 
nom , iflix  d’Elifa  fils  de  lauan , l’vn  des  enfans  de  laph , & engendré  de  N oë, 
donna  le  commencement  au  Royaume  de  Pologne , l’an  de  grâce  cinq  cents 
cinquante.  Pour  aficurer  fon  authorité  Royale , il  voyagea  par  toute  la  Po- 
loc^nc , pour  remarquer  vn  lieu  commode  , où  il  peut  faire  baftir  quelque  for- 
te place:  Il  choifit  donc  vn  endroit  entre  vn  lac , & des  marefts , que  la  nature, 
& fa  fituationrendoient  grandement  fort,&  aduantagcui , pour  y fonder  vnc 
FortereiTe.  Là  fut  baftie  la  première  ville  de  la  Polongnc , qu’il  nomma  Gncf- 
nc , à caufe  de  la  multitude  des  Aigles, qui  faifoient  là  leur  nid;  car  Gniafdo  en 
langue  ilauiennc,fignific  vn  nid  d’oyfcaux.  Par  le  Confcil  de  fes  Augurcs(auf- 
ouTls  on  croyoit  beaucoup  en  ce  temps  là,pourcc  qu’ils  eftoient  cncorcs  ido- 
lâtres/il  print  pour  fes  armoiries  vue  Aigle  blanche,ayant  les  aifles  eftenducs, 
dequoy  depuis  furent  ornées  toutes  fes  enfeignes  & eftédarts . Ses  fucceffeurs 
portent  encore  à prefent  l’Aigle  d’argent  à aifles  ouucrtcs , membrées  d’or, 
auec  vne  couronnne  d’argent,couucrtc  fur  la  tefte  en  champ  de  gueule  { com- 
me on  parle  en  matière  de  blafonj  qui  veut  dire  en  champ  rouge.  Les  Polo- 
nois  à caufe  de  ce  Lcchus  leur  premier  Roy , furent  appeliez  Lcchitcs.  En  l’an 
' mil  trois  cens  odante-fix,  le  Roy  Vvadiflaus  Iagcllo,quatricfmedunom,qui 
cfpoufa  Hcduige,fille  aifnce  de  Louys  Roy  de  Hongrie , Roync  de  Pologne, 

' cftant  Roy  dudit  Royaumc,fcfiftbaptifer  auec  fes  frères, le  douzicfmcdeFc- 
uricr  audit  an.  A fon  imitation  ainfi  firent  tous  fes  fubjcts,&  le  Chriftianifmc 
chalfal’idolatric  qu’ils  profeflbient.  Depuis , apres  lcdeceds  de  Sigifmond 
Augufte , deuxiefme  du  nom , les  Eftats  du  Pays  s’affemblcrent  au  Mois  d’A- 
urif  mil  cinq  cents  feptantc-troisà  Varfouie,pouraduifcr  àl’clcdion  d’vn 
Roy  Apres  plufieurs  débats  de  part  & d’autre, pourcc  qu’il  y àuoit  cinq  ou  fix 
compétiteurs  fur  les  rangs  tous  grands  & puillans , ils  s’arreftercnc  en  fin  fur 
Henry  de  Valois , frere  de  Charles  neufuicfmc,quifut  depuis  Roy  de  France, 
ils  le  proclamèrent  Roy  de  Pologne.  Le  quatorzicfmc  de  May  audit  an, la 
mort  de  Charles  IX.  fon  freie  cftant  arriuée,  ilrctourna  en  France  pour  luy 
fucceder.  Eftienne  Battorile  fut  trois  ans  apres,  & mourut  l’an  mil  cinq  cents 
odante-fept.  Sigifmondtroifiefme,fils  delcan,Roy  de  Suedc,fuft  efleu  Roy, 
le  vingt-fcpticfme  iour  de  Dccembre,audit  an.  La  J?9fon|uc  l-ççiiwX- 

ques  a luy , a efte  regle  par  quvaRWrcfoq  Roy $. 
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I L lV  s T I^E  fameufe  E^publique  deFentfe 
fuiÜ  piller  diuerfemem  flußeurs  aueheurs  de  fin  eri- 
gine»  Les  "^ns  djfeurentque  fin  commencement'^ïent 
des  Uenete s peuple  de  Paphlagonie  ^ qui  ajant perdu 
leur  poy  au  fiege  de  Troye  saßocierent  auec  les  forces 
d ^yintenor , ^ '^indrent  fie  ietter  dedans  '^n  recoin 
de  la  mer  Adriatique , d’où  ils  chajferent  par  armes  lesEuganéens  qui  fie  te- 
noient  entre  les  Alpes  ty  ladite  mer^  O'  la  s’efiant  hahituexfie  nommèrent 
Henetes  ou  Venetes.  Les  autres  pour  authorifier  les fable  s contre  la  '^eritéhi- 
foriale  y tirent  l’eflre  des  Vénitiens  des  enfians  de  Phaèton , d’hnVenete 

fils  d’Eridan  Prince  de  la  Gaule  Cifialpine,  Hérodote  les  deficenâ  des  Med  es. 
Strabondes  Gaulois.  Qmy  que  ce  fiait , CorneiüeTacite  le  confirme  quand  il 
dît'.  Les  Vénitiens,  qui  font  deficendus  des  Gauloisyontautresfoisafiiegé  lU’ 
les  Cefar  dans  la  ~^iUe  d .Alyfie.  lly  a bien  des  chofis  adiré  la  dejfus , que  le 
leÜeur  peut  lire  dedans  les  hifioires , afin  quilfiçache  quand  ce  fie grande 
célébré  cite  fut  bafite , le  luy  dtray,  auec  approbation,que fion  commencement 
concurreprefique  auec  cehy  de  la  Monarchie  Fran^oije  y Pharamond  régnant 
eu  C an  de  grâce  411.  quand  Attila  poy  des  Huns,  ce  defiolateur  de  la  chre- 
fiienté vrauageoit  furieufiement  l’italie , pource  quAtif^  grand  Capitaine 
qui  luy  ternit  te  fie , e fiait  mort , er  quil  fiauoit  au  fiurplus  que  la  diuifion 
er  la  partialité  troublait  er  dificordoit  les  Gots.  Ce  ne  fut  pas  fans  fie  ruer  fur 
la  ~\ille  d’ A q utile  y en  ce  temps  la  métropolitaine  du  pays  Vénitien , qu’il 
ruina  de  fonds  cr  comble.  Padouenen  fut  exempte,  Mont-fielie^  Efié,  vin- 
cence,  Vérone  y Opiterge  y Concorde  cr  Altine , billes 'billes  de  la  Prouince 
Vénitienne fiûufifrirent  '^nfiemblable  cr  mifierable  dommage.  Les  citoyens 
défis  Indesruynéescr  pillées  s e fiant  ram ajfe':(^  ><Cr  ayant  de  la  refiolution 
er  du  courage  dedans  leur  perdition,  donérent  quelque  atteinte  fur  la  queue 
de  l’armée  d*Attila,dequoy  receuant  plus  de  perte  que  de  gain, fie  réfugièrent 
dedans  l’ijle  de  Grade,  où  eft  maintenant  le  Patriarchat  de  Venifie,  Ceux  de 
Padouë  prinrent  la  route  de  fiealte  , ou  pfuoalte , confiant  en  ce  lieu  la  ~\ie 
d’eux  cr  de  leurs  familles , cr  la  quantité  de  leurs  richejfes , cr  des  threfiors 
de  leurs  Edifies.  La  terreur  qu  eurent  leurs  autres  '^'oifims  de  ce  maudit  Bar- 
bare quittèrent  leurs  ordinaires fiejours  y Cr  fie  confinèrent  dedans  ces  Palus 
ouMarefis,  oùilyauoitplufieurslfiettes,  La  fut  fondée  la-^ille  de  Venifie, 
non  telle  qu’elle  efi  d prefient  d petit  commencement  elle  aeu'\n  tres-grad 

accroifjement.  lamais  lesyeux  des  hommes  n'ont  ~yeu  “V  ne^  cité  efire  efleuée 
enfmefi  commode  afiiette  yfifieure,  fit  forte  ,cr fi  ejmerueillable , elle  nen  a 
point  aucune  (fi  ce  n efi  auec  témérité  ) qui  sofieparangonneràeUe.Sen  abord 
efifortayje  (y  facile  pour receuoirt abondance  des  biens  cr  marchandifies 
quideficendlà.  Toutes  les  nations  du  monde  y ont  commerce.  Lesdejfeins, 
Cr  les  entreprifies  de fies  ennemis  ri  ont  peu  la furpredre  iamais.  L’ordre  qui  efi 
efiably  pour  la  garder  ddesy  eux  qui-^  cillent  y cr  fion  Arcenal  a dequoy  la 
deffendre  Cr  rembarrer  les  conuoiteux  des  Seigneuries  d’autruy.  Son  afiiette 
efi  plus  propre  pour  la  guerre  naualle,  que  de  la  terre.  La  geligiony  eficonfier- 
\ uée  auec  refieh  Cr  belles  ceremonies.  Depuis  quelle  efi , elle  na  point  efiéin- 
feSlée^  d’herefies.  Son  gounernement  efi  admirable.  Vn  feul  n exerce  fin  pou- 
uoir  d difcretion  furies  Citoyens^  Le  peuple  ria  pas  aufii  le  maniement  des  af- 
faires. Le  chef  fiuuerain  qui  ordonne  les  LoixyCr  dmdefiend  iéauthorité 
cr  du  Senat , cr  de  tout  le  refit  des  Magifirats,efi  le  Confeil, auquel  fi  mu- 
stentles  magnifiques,  cr  toute  la  Noblefe  de  la  cité,  mais  il  faut  que  ceux 
qui  fie  prefintent  en  cefteafembléeayent  ~Mngt-cmq  ans.  La  populace , félon 
l’ancienne  cr  moderne  couflume,  ny  efiadmtfe.  Toute  cefie  ajfemblée  de  Ci- 
toyens quon  appeJlele grand  Confetl,  par  lequel  le  Senat  cr  la  puifance  des 
Magifirats  efi  authortjée  départ  les  charges,  c^  -yacque  aux  affaires  d’Eflat. 
Pource  lly  a differentes  Magifiratures.  En  la  perfonne  de  leur  Duc  , quils 
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nomment  Dogé en  leur  langage  ,ony  peut  remarquer  quelque  chofe  de  la  di- 


mté  I^jaU.  il  eß  <*  l'If , e^•  »’<<  f temps  er  limite  pour  exercer  ce-  ^ 

lie  haute  Cr  eminente  charge  , on  luy  oheyt  comme  a^nEgy  y er  toutes  les  ^ 
loix  [ont  publiées fous  fin  mm,Lepremier  défis  Ducs^ouDogeSyfutPaulucio  ^ 

.Anafeßo , noble , Heracléen  de  nation  yperfinnage  prudent  yaffahUyer  cour- 
teis.  ^uparauant  la  création  dt  ces  Vues  fils  auoient  certains  Magißrats  er  ^ 

Confuls,  qui  ne  faifiienhfinlhon  de  leurs  charges  que  deux  ans  ; Ceux  qui 
les  eurent  premierement  firent  Galien  F entame  y er  Simon  Glaucome*  Ve- 
puis  les  VogeSy  ou  Vues,  ont  efié  en  regne  filon  les  efielhons*  - 
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